.J 


m envEsnr o? 


trente ET UNIÈME année — N" 9239 


36 PAGES 


0,8 % confre 7,3 % 

Net ralentissement 
de la hausse 


' du coût de la vie en août 

| 

! LIRE PAGE 36. 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


C "jfc 


— SAMEDI 28 SEPTEMBRE 1974 


1F 

ftlgftrie, 1 U; Marte, 1 Or.; TmIsSb, 100 ta. ; 
Afinsagna, 1 OM; Aatrldw, 7 scs.; Belglqus, 
9 fr.-î CnMir -68 fc- cts ; Dmoart, 2,56 Kr. ; 
Espagne, 18 pcs. r Graute-Bretagna, 14 p.; Créas, 
15 en? traa. « ris: Mate, 250 1^ UJnh, 125 P-; 
LnuuMnarx. 9 fr. : Manège, :yso Kr. ; Pays-Bas, 
0,75 fl-t Poineal, 10 ose* SaMe, 1,75 tir.; Suisse, 

Ojn fr.T BÆA, 75 eu ; YngHlstfe, IL fia. 
ram ttos «soanenwois oam 28 
5. RUE DBS ITALIENS 
75427 PARIS -■ CEDEX M 
C.C.P. «W-K Puis 
- Télex hite w 85578 ' 

TA.: 770-91-29 


p'**t 

m 


6 


Au cœur 
des élections anglaises 

L'Europe agricole est peot-ètre 
moribonde à Bruxelles et À Bonn 
on le chancelier Scbmïdt croît 
loi administrer une médecine de 
chevaL Elle garde assez de 
\ignenr pour réveiller soudain la 
campagne électorale britannique. 
La rébellion des modérés pro 
européens du parti travailliste 
prend, en effet, de telles propor 
lions que M. Heath, ravi de 
l'aubaine, a proclamé la mort du 
* mythe de l'unilé du Labour». 

Deux des ministres les plus 
populaires de M. Wilson, 
Mme ShïrJey Williams et M. Jen 
Uns. viennent en effet de faire 
savoir qu'ils renonceraient à leurs 
fonctions au cas ou le fameux 
et encore imprécis « référend um » 
sur l'Europe promis par RL wil 
son à ses compatriotes en cas de 
victoire électorale aboutirait à 
une rupture avec la Commu 
mm té. M. Jenkms. qui avait déjà 
quitté en 1973 le «cabinet Tan 
tome » pour les mêmes raisons, 
verrait dans une telle Issue «un 
événement dommageable pour le 
inonde entier, et donc double 
ment préjudiciable à la Grande 
Bretagne ». 

Ce coup d'éclat du ministre de 
l'intérieur — person nalit é de 
grand prestige dont M. Wilaon se 
passerait difficilement — a jeté le 
premier ministre britannique 
dans nn embarras évident. Avee 
i'aplosch tranquille et le sens 
manœuvrier qu'on lui connaît, il 
Lente de se tirer d'affaire en fai- 
sant de nécessité vertu et en 
chantant les louanges d’une plu- 
ralité d'opinions travaillistes qui 
refléteraient heureusement « les 
hésitations et les doutes » de 
l'opinion anglaise. Il met an dëff 
ses adversaires de « donner la 
parole au peuple». 

De son côté, en menaçant de 
renverser l'échiquier de l’Europe 
verte, le chancelier Schmidt a 
contribné de son côté à embar- 
rasser M. Wilson, auquel il aurait 
eu l’occasion, an cours dn dîner 
de l’Elysée, de dire ses quatre 
vérités. La semaine dernière, en 
effet, le ministre de ragricultnre, 
M. Peart, était revenu de Bruxel- 
les en revendiquant une victoire. 
Même si le Labour Party ne 
compte pas trop sur le vote 
paysan, les satisfactions accor- 
dées aux productenrs de lait et 
de viande n’en étaient pas moins 
utiles pour gagner quelques voix 
dans les campagnes. 


A plus longue échéance cepen- 
dant, 11 est probable que l'atti- 
tude de la République fédérale 
servira aussi les intérêts britan- 
niques. A Londres comme à Bonn, 
on a toujours dénoncé la politique 
agricole commune dans la mesure 
où, tout en assurant la survie de 
la petite paysannerie, elle est 
trop généreuse envers les grands 
producteurs, organisés et équipés 
de façon moderne. L'un des prin- 
cipaux obstacles à la renégocia- 
tion souhaitée par les Anglais 
tenait précisément an fait que la 
France n'a jamais cessé de consi- 
dérer le sys t è me en vigueur com- 
me plus ou moins intangible. Les 
thèses britanniques pourraient 
donc bénéficier aujourd'hui d’un 
sérieux renfort, dont la presse 
anglaise, dans son ensemble, se 
félicite. 

Reste â définir une politique 
cohérente à long terme, ce que 
M. Wilson, tiraillé entre ses hési- 
tations et ses habiletés, s'est 
abstenu de faire à ce jour. L'évo- 
lution de l'opinion britannique 
pourrait lui faciliter les choses. Il 
y a deux ans encore, on estimait 
que la participation an Marché 
commun signifierait une hausse 
du prix des produits alimentaires. 
Or les consommateurs anglais 
commencent à savoir que les 
cours mondiaux dépassent de 
beaucoup ceux de la Communauté 
et que. à cet égard du moins, 
l'adhésion est payante. Le réfé- 
rendum. pour lequel M. Wilson a 
déjà requis de son parti une 
stricte discipline de vote, pourra 11 
de ce fait devenir moins attrayant 
cl ne plus justifier nn déchire- 
ment durable du Laboor. 


L'EUROPE DOUBLEMENT EN QUESTION 

Paris et Bonn cherchent à réduire ta portée 
de leur différend sur tu politique agricole 


Le conseil des ministres des affaires Étran- 
gères et de l'agriculture de la Communauté 
européenne se réunira mercredi 2 octobre, à 
Luxembourg, pour réexaminer l’accord sur 
la hausse de 5 *3. des prix agricoles conclu 
le 20 septembre et rejeté le 25 par le gou- 
vernement d’Allemagne fédérale. 

Les milieux officiels de Paris, Bonn et 
Bruxelles se sont efforcés jeudi de mini- 
miser la portée de cette alfatre que M. Chi- 
rac ne craint pas de réduire à un « malen- 


tendu ». Le premier ministre estime que la 
hausse des prix, qui devrait être décidée 
mercredi prochain, pourrait s’appliquer avec 
effet rétroactif . Si tel est le cas, Paris aura 
sans doute quelque difficulté à refuser au 
chancelier Schmidt le réexamen d'ensemble 
de la politv/ue agricole commune, qui semble 
l'objectif principal de son opération. 

En attendant ces décisions. la conférence 
agricole annuelle, qui a réuni jeudi 26 sep- 
tembre. à l’hôtel Matignon, les, représen- 


tants des quatre grandes organisations pay- 
sannes autour de MM. Chirac et Bonriet, n'a 
pas arrêté de mesures spécifiques pour amé- 
liorer les revenus des paysans. En revanche 
une « rallonge » budgétaire pour 1975,. d’un 
montant approximatif de 500 mülious de 
francs, a été prévue en faveur des investis- 
sements, de la formation et de l’action so- 
ciale. La conférence a d’autre . part adopté 
les grandes lignes d'un projet d'organisation 
des marchés agricoles, qui devrait être sou 
mis au Parlement an printemps prochain. 


Rumeurs de démission de M. Ertl 


Le chancelier Schmidt a défendu 
sa décision, la jeudi 26 septembre, 
devant la Bundestag, avec une con- 
viciion qui n'était visiblement pae 
partagée par tous les membres du 
cabinet. Pour M. Schmidt, il était 
temps, en tout cas, de faire preuve 
de * détermination contre le débor- 
dement de mesures un/fal érates ». Le 
chancelier en a appelé à tous ceux 
qui " prennent l'Europe au sérieux », 
afin qu'ils soutiennent Bonn ei évi- 
tent ainsi • toute nouvelle atteinte 
aux trailés ». Toutefois, dans la soi- 
rée, au cours d'uns émission poli- 
tique de la télévision, le chancelier 
s'est appliqué à nuancer son alti- 


tude. Il a fai! valoir que l'accord 
donne ad referendum par le minis- 
tre de t'agri culture, M. Ertl, pour 
une augmentation de 5 Vit à Bruxelles 
les. était' - formulé sous réserves 
expresses - et que le cabinet avait 
pris la décision de ne pas l'enté- 
riner - après le retour de M. Ertl 
et un vaste examen de tout le pro- 
blème Le tait que « des signes 
d'aggravation des mesures contraires 
selon nous aux //ailés aient été enre- 
gistrés depuis lors » aurait confirmé 
M. Schmidt dans sa résolution. 

P.-J. F. 

(Lire la suite nage 3 .) 


Les malentendus de M. Chirac 


Sur la scène des théâtres asti- 
ques, les acteurs jouaient mas- 
qués. M. Chirac portait jeudi soir 
le masque de }a conviction Intime, 
à l'issue de ia conférence annuelle 
agricole qui a réuni à l'hôtel 
Matignon les responsables des 
quatre grandes organisations 
paysannes (F.N-S-E.A-, APCA, 
C.N.J.A.. C.NJÆ.C.CAI. 

Rnnn refuse l'augmentation de 
5 *c des prix agricoles européens 
décidée . après trente heures 
de laborieuses négociations & 
Bruxelles, demande que les me- 
sures nationales d'aide aux reve- 
nus paysans soient levées, sou- 
haite un réexamen de ia politi- 
que agricole commune. « C’est un 


LA DÉCOMPOSITION DU SYSTÈME MONÉTAIBE 


Le 30 septembre s'ouvre à Washington l'assem- 
blée générale annuelle du Fonds monétaire el dè - 
là Banque mondiale. Le Fonds voudrait jouer un 
rôle cap ital dans le » recyclage » des capitaux. 
Mais quelques pays fortement 'exe éde niàîré s. ”3 ont 
l'Allemagne fédérale, jugent dangereux d’étendre 
encore les facultés d'emprunt des pays déficitaires. 
Bonn proposerait plutôt la création d'une banque 
chargée de placer les pétrodollars - daxtsdes in- 
vestissements productifs' à long terme. 


Aux Etats-Unis, se tient les 27 et 28 septembre 
nue conférence sur l'inflation organisée par 
Maison Blanche. Là président Ford- a averti' à cette 
occasion lies Américains que des ■ sacrifices » leur 
seraient demandés. Samedi et dimanche, la môme 
question sera examinée à Camp-David (Mary' 
land) par les ministres des affaires étrangères et 
des finances des Etats-Unis, de France, d'Allems 
gne, dé Grande-Bretagne et du Japon. 


/. — La spéculation et le spectre des années 30 


Ce n'est pas sacrifier à la mode 
que de constater, quelques jours 
avant la réunion à Washington de 
rassemblée générale annuelle du 
Fonds monétaire, qu’il est plus 
que Jamais Impossible de juger 
de l'état de délabrement de l’ap- 
pareil bancaire international, se- 
coué de fonds en comble par la 
chute survenue le 26 juin dernier 
d’un établissement de Cologne, 
d’importance pourtant relative- 
ment modeste, la maison Herstatt. 
ainsi que de l’instabilité monétaire 
générale, encore aggravée par la 
formation du cartel des Etats pé- 
troliers. sans se référer à la nature 
même du système économique 
dans lequel nous vivons. Cette 
constation n'est pas nouvelle. 

a On ne devrait jamais oublier 
que les automobiles telles que le 
public les considère — et la place 
qu’elles occupent dans son coeur 
et dans sa bourse — ne sont 
qu’une des manifestations de la 
grande vague d’inflation dont la 
population et ses dirigeants 
aveugles sont responsables. » Ces 
quelques lignes sont tirées d’un 
article publié par le N ma York 
Times le 1" juin 1929 f quatre 
mois avant le krach), sous la 
signature d'un journaliste du nom 
de Dannah. qui. à peu -près seul à 
l’époque, annonçait la catastrophe 
en s'en prenant aux ressorts du 


Par PAUL FABRA 

premier modèle de notre moderne 
société de consommation, les 
Etats-Unis de la période 1922-1929. 

□ans un autre texte, paru un 
mois plus tard, notre auteur expri- 
mait son désaccord avec les 
conclusions d'un rapport triom- 
phaliste établi à la demande du 
président Hoover par un certain 
nombre d'experts officiels sur le 
thème des « Récents changements 
économiques ». Ce rapport fondait 
sa foi dans ia persistance de la 
c prospérité » de mot -clef de 
l'époque, équivalent de notre 
« expansion » ou de notre « crois- 
sance a i sur la remarque suivante : 


s Aussi longtemps que l’appétit 
pour les biens et les services res 
fera insatiable, comme ceUa appa 
rail être le cas , et aussi longtemps 
que la productivité pourra être 
améliorée, on ne roif pas pourquoi 
l'acticitè ne continuerait pas à 
s’accroître. » La thèse de Dannah 
était au contraire que la « prospé- 
rité s était fondée sur une infla 
tion inimitée de crédits employés 
au développement presque exclusif 
des biens de consommation 
durables du genre automobile, 
radio, etc., que, en vivant au 
dessus de ses moyens, la société 
américaine tout entière se pré 
parait des lendemains tragiques. 

f Lire la suite page 33.1 


Europâ > entre dans sa deuxième année 


I! y a un an. exactement le 2 octo- 
bre 1972, ;e Monde, La Stampa. 
The Tirres et Die Wef .* lançaient en 
commun leur supplément économique 
et financier - Europa -■ inséré dans 
chacun Ces quatre journaux. Publié 
le premier mardi de chaque mois en 
allemand, en anglais, en français et 
en italien, à Hambourg, Londres, 
Pa/is et Turin, ce supplément Illus- 
trait !3 de-j/teme phase d’une colla- 
boration entre les quatre journaux. 


Andréï Sakharov 

SAKIIAUOV 

PARLE 

' Les prises de positions du grand 
savant soviétique qui a, lui aussi, 
choisi de ne pas se taire. 

"Des textes importants pour f histoire 

de ce temps " Le Nouvel Observateur 


combats 


CIWITT Collection Combats dirigée ccr Claude Durand 
C9EimJUj Un volume 240 pages 29 F 


don! l'origine remontait à octobre 
1971, et qui se manifesta duranl 
quinze mois (1972-1973) par la publi- 
cation de - numéros spéciaux » sur 
des sujets économiques variés. 

Ce mensuel multinational touche 
plus de cinq millions de lecteurs, 
et. selon un sondage. 40 Va des hom- 
mes d'alfaires en Grande-Bretagne. 
63 Va en France, 54 Va en Allemagne 
fédérale ei 36°/o en Italie. 

Son » identité » ne se- manifestera 
pas seulement par une - manchette ■ 
plus apparente. La conception et le 
choix des thèmes proposés aux lec- 
teurs s'inspireront d'une formule plus 
résolument internationale. Déjà, la 
page - conjoncturelle - rédigée avec 
le concours de CEGOS - Economie 
avait systématiquement mis en valeur 
de manière originale les comparai- 
sons entre les quatre pays. D'autres 
secteurs économiques, financiers, 
sociaux, seront désormais regardés 
bous le même angle, nos lecteurs 
ayant tait connaître leur goût -pour 
ce genre de rapprochements. 

Outre des ■ dossiers • et des inter- 
views - classiques », des » Face-à- 
face », des dialogues, seront orga- 
nisés -, Une lubrique . nouvelle sera 
ouverte, celle de la i consommation ». 

L’ancien ministre anglais des affai- 
res étrangères. Sir Alec Douglas- 
Home, cita un jour » Europa - comme 
l'une des manifestations les plus 
concrètes d'une efficace collabora- 
tion communautaire. Ecrit par des 
Européens pour des Européens, ce 
supplément va s'efforcer de répondre 
mieux encore à sa mission. 


V 


malentendu », affirme M. Chirac 
avec son habituelle assurance. 
« Nous interprétons fia position 
de Bonn], précise-t-il, comme 
une demande d'éclaircissement. 

Bref. M. Chirac doute que la 
République fédérale ait bien com- 
pris et bien évalué la portée du 
compromis bruxellois. Toutefois, 
le premier ministre pense que, par 
la vertu d'un nouveau conseil 
des Neuf, qui réunira les ministres 
de ' l'agriculture et des affaires 
étrangères, tout rentrera dans 
l'ordre. Le chancelier Schmidt 
s'est d'ailleurs longuement' entre 
tenu de la question par deux fois 
au téléphone avec M. Giscard 
dilatai cg. 

L’incommunicabilité est. dit-on, 
le drame des hommes de notre 
temps. ■ Les responsables politi- 
ques européens en sont peut-être 
au stade des malentendus, Tnâic 
à trop s'expliquer. Les chefs de 
gouvernement ne semblent plus 
se comprendre. - ■Pour sa part, 
M. : C ti i r.a c escamoté ■ le' pn*- 
blcme. : ,|a possibilité, .pour fAUe- 
màgne, èn : poshkm ■ de- force, de 
faire aboutir tes projets qui loi 
tiennent au cœur, depuis plusieurs 
années. Ce qu'elle veut, c’est 
modifier l'orientation du Marché 
commun agricole, axée essentiel 
lement sur les prix au profit 
d’une politique de structure et 
donner des responsabilités aux 
agriculteurs dans la gestion des 
marchés. 

- M Chirac a déjà fait capoter 
naguère un projet allant d ans 
ce sens, qui avait été présenté par 
la RJPLA., puis repris par le col 
lège européen en 1973. 

ALAIN G1RAUDO. 

t Lire la suite page 2.) 


le Morde 

publiera 

dans son prochain numéro 
deux suppléments : 

• LE MEXIQUE, une 
vols du tiers-monde. 

• LES ARDENNES 
sortent de l ? ombre. ' 


Apres seize jours f occupation 

Des négociations 
s'engagent sur 
le sort du <France> 


Pour la première fois depuis 
Inoccupation — il y a' seize 
jours — dix paquebot « France ■ 
par son équipage, un réel 
espoir de trouver une issue à 
une crise, qui a entraîné 
notamment deux grèves des 
marins français, une réunion a 
lieu ce vendredi après-midi 
27 septembre, à Paris, entre 
M. Jean Velitchkovïlch, secré- 
taire général de la marina 
marchande, et les représentants 
des différents syndicats de 
marins et d'officiers. H s'agit 
de déterminez dans quelles 
conditions le navire pourrait 
être autorisé à rentrez au port 
du Havre et peut-être de discu- 
ter de l'avenir du paquebot et 
de sou équipage. 

Celte réunion a lieu au 
moment même où une grève 
des marins est déclenchée par 
les syndicats C.G.T. et CLFJD.T. 
et à quatre jours de l'assem- 
blée du conseil supérieur de 
la marine marchande, devant 
laquelle doit être examiné un 
« plan de croissance » de la 
flotte de commerce française. 

- (Lire nos informations 
' page 22.) 


AU JOUÉ LE JOUR 


Changement 

On constate, à l’heure 
actuelle en France, le charme 
rompu, la fin des festivités et 
te retour au quotidien. 

On dit aussi que. ai le temps 
a suspendu son vol durant 
quatre mois au - dessus de 
M. Valéry Giscard (T Es tain g. 
il retombe d'autant plus lour- 
dement sur les épaules du 
président de là République. 

On conclut alors que le 
changement qui nous avait 
été promis ji'ékût rien d’autre 
qu’un changement de style, 
c'est-à-dire un changement 
d’apparence. 

C’est vrai d’une certaine 
façon. Mais, si Ton peut dire, 
ce qui change le plus .ces 
jours -a ce sont les . appa- 
rences de la réalité. Car on 
nous avait promis des sur- 
prises et du changement ; ei 
la surprise, aujourd’hui, c’est 
de constater que la crise éco- 
nomique, faisait aussi partie 
du changement. 

BERNARD CHAPUIS. 


BSE DECOUVERTE CAPITALE POUR LA PROTOHISTOIRE 


Vjti village de C’CU&ne 


Pour des générorions d'écoliers, 
l'hittoire de France a commencé 
avec Vercingétorix.- Depuis Bou- 
cher de Perthes, On soit, cependant, 
que le territoire français , a été 
occupé bien avant les Goulots par 
divers populations d'hominiens 
dont on retrouve, ici ou là, les 
Industries, puis les peintures ru- 
pestres. Mats if est rare de retrou- 
ver un endroit — campement ou 
habitation — où nos lointotns pré- 
décesseurs ont vécu pendant un 
certain temps. On connaît, entre 
outres, la grotte du Lazaret (prés 
de Nice), villégiature d'hiver utili- 
sée H y o cent trente mille ans et 
le campement de chasseurs de 
ravies d'il y a dix ou douze mille 
ans, trouvé à Pinccvent (près de 
Mantereau-faut-Yanne, en Seine- 
et- Marne), pour ne citer aue deux 
exemples d'habitats paléolithiques 
temporaires. 

Le néolithique correspond à une 
véritable révolution du mode de vie 
de l'humanité puisqu'il a vu le dé- 
but des pratiques agricoles et, en 
conséquence, de la sédentarisation. 
On avait bien trouvé en France une 
demi-douzaine de maisons néoli- 
thiques isolées. Mais, jusqu'à pré- 
sent, aucun groupe d'habi lotions 


n'avait, été découvert, en France. 
Cette lacune vient d'être comblée : 
le premier village néolithique a été 
mis au jour au cours de cet été 
1974 dans la voilée de l'Aisne, sur 
le territoire de Curry- lès-Chau- 
dordes, à une trentaine de kilo- 
mètres à {'est de Boissons. 

Cette portion de la vallée de 
l'Aisne a révélé plusieurs sites néo- 
lithiques au plus tardifs.' Ces sites 
sont fouillés chaque' été depuis 
1972 par une dizaine de préhisto- 
riens sous la direction de M. Bohu- 
mi! Saudsky, .professeur associé à 
l'univers! té de Poris-I et directeur 
de l'Unité de recherche archéolo- 
gique n° 12 du C.N.R.5. La cam- 
pagne 1974 a commencé le 15 juin 
avec l'aide successive de quelque 
ccnt. cinquante stagiaires bénévoles, 
dont quelques jeunes gens venus 
des villages voisins. Les traces de 
dix maisons et.de plusieurs palis- 
sades ou enclos, édifiés entre .3800 
et .2600 avant -Jésus-Christ, qui 
ont été ainsi mises au Jour, consti- 
tuent les restes du plus ancien vil- 
lage . d'agriculteurs connu sur 
l'Hexagone. 

(Lire page 20 

l'article d’YVONNE REBEYROL.) 
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LES DIFFICULTÉS DU MARCHÉ COMMUN 


LA CONFÉRENCE ANNUELLE HYPOTHÉQUÉE PAR LA DÉCISION DE BONN 

Ni Chirac : il s'agit d'une demande d'éclaircissements 


« La quatrième conférence an - 
nueBe agricole a été marquée dés 
le départ par une incertitude 
tenant à Ta position du gouver- 
nement allemand au sujet de la 
décision prise il y a quelques jours 
par le conseil des ministres de 
l’agriculture européens, décision 
impliquant une augmentation 
linéaire de S % des produits agri- 
coles à compter du ]•* octobre », 
a déclaré M. Chirac & l’issue de 
la réunion qu'il a tenue jeudi 
26 septembre à l'hôtel M a tignon 
avec les dirigeante des quatre 
grandes organisations paysannes. 

« Je ne doute pas. a précisé le 


premier ministre, que la position 
allemande ne relève en réalité 
d’un malentendu. EÜe nous appo- 
rtât en ce qui nous, concerne 
comme une demande d'éclaircis- 
sement. M. Christian Bonnet a 
convoqué le conseil des ministres 
des Neuf pour mercredi prochain 
à 25 heures, a/in d’examiner te 
problème soulevé par la dernière 
déclaration' du gouvernement 
fédéral. Je suis persuadé qu’à 
l’occasion de cette réunion, ce 
malentendu sera dissipé, a sou- 
ligné le chef du gouvernement, et 
que la décision prise à Bruxelles 
deviendra définitive et pourra 


réellement rappliquer à compter 
du 2* r octobre . » , 

Le premier ministre a ajouté en 
réponse k une question que la 
décision paraissait effectivement 
relever d'un malentendu car 
« dons son communiqué le gou- 
vernement de Bonn précise et 
confirme son attachement cm 
traité de Borne et dit qu’il n’est 
pas question d’en remettre en 
cause les dispositions ». 

En ce qui concerne une éven- 
tuelle révision de la politique 
agricole commune, M. Chirac a 
déclaré : « La politique agricole 
commune relève à la fois tTun 


texte précis signé par l’ensemble 
des partenaires européens et 
d’autre part d’une jurisprudence. 
Nous ne sommes pas disposés. 
a-t-il noté, à remettre en cause 
les principes ni les mécanismes 
de la politique agricole commune, 
qui ont permis ta création d’une 
Europe agricole et ont représenté 
le. seul succès de la construction 
économique européenne. Notre, 
ambition est de poursuivre cette 
tâche — ingrate mais exaltante 
— de la réalisation de V Europe, 
Et. pour cela, S importe dàbord 
de sauvegarder t'acquis commu- 
nautaire. » 


Pas de nouvelles mesures nationales pour soutenir les revenus des agriculteurs 


En raison de l’« incertitude » 
qui subsiste sur l'actualisation 
des prix agricoles européens, le 
dossier préparé par les organisa- 
tions agricoles, sur les moyens de 
relever le niveau des revenus 
paysans en 1974 n'a pas été exa- 
miné, le 26 septembre, au cours 
de la dernière phase de la confé- 
rence annuelle. Le premier mi- 
nistre a indiqué, à l’issue de cette 
journée, que le problème des reve- 
nus fera l’objet d’une réunion 
ultérieure au lendemain du conseil 
des ministres des Neuf. 

M. Chirac a indiqué, en outre, 
que la réunion de jeudi avait per- 
mis « d’examiner un ' problème 
fondamental pour l’avenir de 
Pagrîculture » : l'organisation 

é conomiq ue des marchés agri- 
coles. Le chef du gouvernement a 
précisé qu’un groupe de travail 
va élaborer les dispositions qui 
ont fiait l'objet d'un accord de 
principe au cours de la conférence 
annuelle. Les résultats de ces 
études donneront lieu, vraisem- 
blablement avant la fin de cette 
«.nnfe, au dépôt d’un projet de loi 
d’cufentation qui devrait être pré- 
senté à la session parlementaire 
du printemps 1975. 

L'organisation des marchés 

M, Chirac pense que s cette loi 
d’orientation permettra de mieux 
concilier le s exigences des agri- 
culteurs en matière de garantie 
d’écoulement et de prix, les exi- 
gences des consommateurs en ma- 
tière de prix, et les exigences d’un 
marché qui ne devrait plus être 
marqué par des fluctuations aussi 
aberrantes que par le passé ». 

M. Bonnet, ministre de l’agri- 
culture, a donné les grandes lignes 
de l’accord passé entre le gouver- 
nement et les représentants 
des organisations professionnelles. 
Objectif : l'organisation des mar- 
ches agricoles «voir le Monde du 
26 septembre! . Celle-ci permettra : 
le paiement d'un prix minimum 
garanti aux producteurs ; l'adap- 
tation de l’offre à la demande 
intérieure et extérieure ; l'amélio- 
ration de 1a gestion des marchés, 
dont les fluctuations provoquent 
des pertes de revenus pour les 
agriculteurs et des hausses de prix 
pour les consommateurs. 

La réalisation de ces objectifs 
pourrait être confiée à. un orga- 
nisme regroupant les pouvoirs pu- 
blics. les agriculteurs et les diffé- 
rentes professions concernées. 
Sa charge serait l'orientation gé- 
nérale de la production agricole 
en France. Sous ce « chapeau » 
se langeraient < verticalement » 
deux types d'organisations qui 


géreraient directement les mar- 
chés : d’une part, les structures 
où sont déjà réunis les pouvoirs 
publics et l’ensemble des profes- 
sions concernées, telles que ? Of- 
fice des céréales ou l'Office de 
la viande. D’autre part, des agen- 
ces interprofessionnelles (dans 
lesquelles las pouvoirs publics ne 
seraient pas partie prenante) qui 
seront chargées de fixer les prix 
minima. garantis aux producteurs. 
Ce type d’organisme existe déjà 
pour les pruneaux, le champagne, 
les petits pois, le vin de Bot 
deaux ou le lait. 

Les professionnels et le premier 
ministre ont en outre décidé de 
développer les efforts en faveur 
des groupements de producteurs. 
Et, dès à présent, des moyens 
seront mis en oeu v re pour assurer 
la et transparence » des marchés 
de la viande bovine, porcine et de 
volaille. 

Del « rallonges » 
financières 

Un autre ensemble de problê 
mes ont été examinés au cours 
de cette conférence armuelle. Il 
s'agit de certains ajustements 
dans le budget de l’agriculture, 
de la modification des règles de 
protection sociale et de l’aména- 
gement du budget social de 
l'agriculture. Dans ces différents 
secteurs!, les professionnels ont 
obtenu un certain nombre de 
e rallonges» financières: 1 100 mil- 
lions de francs pour le projet du 
budget de l'agriculture de 1975, 
qui permettront de doubler l’aug- 
mentation initialement prévue 
des crédits d’investissement du 
ministère ; 48 millions dé francs 
pour l’enseignement scolaire 
agricole ' 25 millions de francs 
pour l’aide aux serres maraîchères 
afin de compenser l’augmenta- 
tion des frais provoquée par la 
hausse du prix au fuel Toutefois, 
aucune aide nouvelle ne sera 
accordée à de nouvelles installa- 
tions : trente-huit militons seront 
affectés en 1975 pour la réalisa- 
tions ; 38 millions seront affectés 
en 1975 pour la réalisation du 
plan de rénovation du vignoble 
méridional — dit plan Chirac, qui 
porte sur une surface de 40 000 
hectares à réaménager en dix ans; 
47 milli ons de francs s'ajouteront 
dans le collectif budgétaire de 
1974 au budget du Fonds d’orien- 
tation et de revalorisation des 
marchés agricoles (FORMA) pour 
que ce dernier puise payer des 
primes telles que l’indemnité au 
ramassage du lait en montagne* 
L*s crédits d'orientation du 


Les organisations paysannes représentatives 
accueillent favorablement 
les projets d'organisation des productions 


A l’Issue de la quatrième 
conférence annuelle agricole, les 
dirigeants des quatre organisa- 
tions paysannes représentées ont 
«rprtmé leur déception de n’avoir 
pu aborder le problème du revenu 
agricole en raison de la décision 
allemande. M. Louis Perrin, pré- 
sident de l'Assemblée permanente 
des chambres d’agriculture 
(APCA), a ainsi déclare ; « La 
conférence n’est pas terminée. 
On n ’œ pas discute du problème 
du revenu ». M. Louis Lauga, 
président du Centre national des 
Jeunes agriculteurs (CLN-J-A,). 
s’est cependant félicité de ce que 
la conférence k avançait très 
sérieusement dans le domaine de 
rorganisation économique des 
productions agricoles », et M. Bon- 
jean, au nom des organisations 
mutualistes, a estimé « conforme 
à ses souhaits » les Intentions 
exprimées par le gouvernement 
concernant l’organisation des 
productions agricoles. 

Sur le plan européen. M. Bon- 
jean a « regretté révolution ac- 
tuelle de la situation qui souligne 
une fois encore combien ü est 
difficile de sauvegarder une poli- 
tique agricole commune en l’ab- 
sence d’antres politiques com- 
munes et de progrès dans ? en- 
semble de la construction euro- 
péenne ». 

Quant à M. DebatisseL président 
de la Fédération nationale des 
syndicats d'exploitants agricoles 
iFJJBJEJL), il a repris les termes 
de M. Chirac, estimant que la 
position allemande était plus un 
<t malentendu qu’une remise en 
cause de VEurope verte a. B s’est 
déclaré convaincu que le conseil 
de Luxembourg finirait par enté- 
riner l'augmentation de 5 Te dé- 
cidée le 20 septembre et remise 


en cause le 26 septembre par 
Bonn. 

Les autres organisations agri- 
coles qui ne participaient pas à 
la conférence a r" ii(>l1tt ont réagi 
plus vigoureusement aux décisions 
allemandes en demandant au gou- 
vernement français de prendre 
des mesures unilatérales de 
compensation. 

Le MODEF (Mouvement de 
défense des exploitants familiaux) 
a adressé un télégramme au pre- 
mier ministre afin de lui deman- 
der de ce prendre des mesures na- 
tionales urgentes revalorisant les 
prix et les revenus agricoles, me- 
sures que nécessite le veto- du gou- 
vernement allemand ». 

lia Fédération française de 
l’agriculture (FF AJ a également 
envoyé un télégramme à M. Chi- 
rac dans lequel elle s demande 
au gouvernement français de re- 
prendre immédiatement les négo- 
ciations de Bruxelles sur des bases 
plus sérieuses que le 19 septembre. 
A défaut, ajoute la FJ? A-, le gou- 
vernement français devrait déci- 
der unilatéralement une hausse 
très supérieure à S % des prix 
agricoles français, y compris le 
lait ». 

La Fédération nationale des 
producteurs de lait souligne dans 
un communiqué « Za granité 
exceptionnelle de la position uni- 
latérale prise par le poncera ement 
allemand » et considère que 
« l’augmentation des prix du lait 
à la production s’impose pour 
assurer, au mains, le maintien du 
revenu et du pouvoir d'achat des 
producteurs ». Elles eexige» donc 
du gouvernement qu’ < a prenne 
les positions , décisions et mesures 
qui s'imposent pour assurer la 
pérénité des exploitations d'éle- 
vage ». 


FORMA pour 1975 (295 mUliwng 
de flancs) seront augmentés de 
220 millions pour le finance- 
ment de contrats d’élevage bovin. 

Le ministre a, en antre, indi- 
qué que les sommes versées par 
le Fonds national de solidarité ne 
seraient désormais plus attribuées 
qu'aux agriculteurs retraités qui 
ont effectivement cessé toute 
activité. Un groupe de travail a, 
d'autre part, été chargé d’étudier 
les moyens de rendre plus juste le 


mécanisme des cotisati o ns so- 

En ce qui concerne l'encadre- 
ment du crédit, le ministre de 
l'agriculture a déc lar é que le 
Crédit agricole bénéficiait d’une 
situation privilégiée. Toutefois, O 
a indique que les coopératives 
en difficulté pourront saisir 
les wnmmîaginns départementales 
chargées d’examiner les dossiers 
des entreprises industrielles en 
situation financière précaire. 


Les réactions dans les milieux politiques 


M PELLETIER (Centre 
crafe) : prendre des mesures 
sur le plan national. 

M. Jacques Pelletier, sénateur 
Centre démocrate de l'Aisne, pré- 
sident du conseil général, nous a 
déclaré jeudi 26 septembre : 

« n est navrant que le gouver- 
nement allemand refuse de ratifier 
raccord sur l’augmentation de 
5 % des prix agricoles qui était 
déjà loin de satisfaire les agricul- 
teurs français pour lesquels ü était 
indispensable d’obtenir 8 % sur 
l’ensemble des prix. 

» La position allemande sur les 
prix agricoles est le signe évident 
du malaise fondamental qui existe 
entre les partenaires ■ européens , 
malaise que le gouvernement fran- 
çais a trop longtemps caché à 
Topinton publique. IZ peut résulter 
de ce désaccord qui montre, mal- 
gré Ventante apparente, les am- 
biguités des relations franco-alU- 
martdes, un arrêt brutal de la 
construction e uro p éenn e tant au 
plan politique qu'au plan stricte- 
ment agricole. 

» Par ailleurs, le rattrapage des 
r e v e nu s agricoles que pouvaient 
espérer de cet accord les agricul- 
teurs français se trouve ainsi 
annulé. Les conséquences pour le 
pouvoir d'achat des agriculteurs et 
la compètzttvtt&des exploitations 
agricoles sont graves : le gouver- 
nement français ne saurait rester 
sans réaction, et devra prendre des 
mesures appropriées sur le plan 
national. » 

M. PIERRE JOXE (Pi,) : l'échec 
total du gouvernement.. 

M. Pierre Joie, député socia- 
liste de Saône-et-Loire, a déclaré 
mercredi 25 septembre : 
s On peut se demander à pré- 
sent quel a été Vabjet véritable 
et secret des conversations en 
tête à tête de M. Giscard (TEs- 
tccbng avec le chaneeHcr allemand. 
A présent, devant Pécha c total du 
gouvernement français, on voit 
que les propositions des socialis- 
tes prennent toute leur valeur : 
» — réexamen de la politique 
agricole commune à l'occasion 
d’une négociation plus large -éten- 
due aux problèmes monétaires . 

» — nouvelle hiérarchie des 
prix et politique d’organisation 
des marchés et d’orientation de 
la production, 

» — plafonnement et différen- 
ciation des aides en tenant comp- 
te des différents types d’exploi- 
tation. 

» Il reste que, dans les circons- 
tances actuelles, d’est maintenant 
sur le gouvernement français que 
repose la responsabilité des me- 
sures destinées à apporter une 
amélioration immédiate du revenu 
des agriculteurs de notre pays. » 

• M. François Mitterrand, . qui 
était jeudi soir 26 septembre à 
Bourg-Sain t-Mauricé pour appor- 
ter son soutien à M. Maurice 
Blanc, candidat socialiste à l’flec- 


tion législative partielle qui aura 
lieu le 29 septembre dans la 
deuxième circonscription, de la 
Savoie, a ironisé sur les résultats 
de la politique européenne de la 
France. Il a déclaré ; « Nous 
demandions une augmentation de 
9 % des prix agricoles pour sou- 
per l'agriculture française. Nous 
abtimes 5 %. et ce fut. paraît-il, 
la première grande victoire de la 
politique extérieure de M. Gis- 
card d’Estatng _ Nous en sommes 
maintenant à 0 %. » 

• M. Jacques Ducîas, membre 
du bureau politique du P-CJF., a 
déclaré, jeudi 26 septembre, à 
Beaune : « Les choses ne s'arran- 

S ent pas aussi bien qu’on le disait, 
i les Allemands reviennent sur 
leur décision, ce ne sera pas pour 
rien. Lee électeurs dotomt songer 
au caractère précaire et tattadënx 


M. BERTRAND DENIS (R.I.) : 
retrouver l'élan du traité de 
Rome. 

M. Bertrand Denis, député répu- 
blicain indépendant de la Mayen- 
ne, nous a déclaré jeudi 26 sep- 
tembre : 

r C’est d'abord une grande tris- 
tesse que nous inspirent les déci- 
sions allemandes. Noue avions 
Y impression que le ministre de 
r agriculture avait fait ce qu’il 
pouvait pour obtenir quelque cho- 
se. C’est u ne tristesse tf européen , 
car UEurope est. une nécessité. 
L'Europe, c’est aussi un ensemble 
de sacrifices. 

» Il ne faut pas oublier la 
part que . ^industrie allemande 
occupe dans les achats français, 
notamment de machines- ou tüs. 
Est-ce qu'à 1 % près ü faut briser 
tout cela ? Rien. ne se fera dans 
YaSgreur. n faudra retrouver 
l’élan des signataires du trotté de 
Rome et ced n’y contribue’ pas.- » 


• Vf. Edmond Maire, secré- 
taire général de la C-F.D.T., a 
de son côté violemment critiqué 
l’attitude du gouvernement en ma- 
tière de politique agricole euro- 
péenne. Il & notamment déclaré : 
« Nous constatons que le gouver- 
nement français fait tout pour 
créer une atmosphère de drama- 
tisation et appeler ensuite à 
l’union sacrée contre le péril 
extérieur. Nous sommes frappés 
par cette tentative d'union avec 
les agriculteurs et même les 
consommateurs contre f Allema- 
gne. On va jusqu’à parler de 
diktat. Cela relève d’un natioua- 
Usme chauvin . » 


Les malentendns de M. Chirac 


(Suit * de la première page J 

fi affimrig qu’Q n’est pas ques- 
tion de toucher aux principes de 
1’ « Europe verte ». Or le chance- 
lier ne dit pas autre chose. Mais 
Q ajoute qu’il faut maintenant 
faire le point et voir si les Neuf 
ne peuvent pas faire mieux. Pour- 
quoi ne pas reconnaître que c’est 
Là l’essentiel de la démarche de 
Bonn ? M. Chirac pense peut-être 
que ce serait admettre le « leader- 
ship » de l’Allemagne ai Europe. 
A moins qu’a ne veuille pas com- 
prendre lui-même cet aspect du 
problème. 

Le c malentendu » allem and a 
en tout cas sérieusement perturbé 
la- conférence annuelle agricole. 
H n’y a pas été question du re- 
venu paysan, puisque l’ augmen- 
tation des prix, décidée le 20 sep- 
tembre & Bruxelles, est désormais 
iwap piicahte jusqirâ un nouvel 
accord des Neuf. Le président des 
chambres d'agriculture, fié. Per- 
rin, a proposé au chef au gouver- 
nement de reporter purement- et 
simplement la réunion. « Pas 
question ». a répliqué le premier 
ministre. H a' promis qu’une nou- 
velle session se tiendrait après le 
Conseil de Luxembourg pour étu- 
dier le pouvoir d’achat des culti- 
vateurs et des éleveurs. Sans 
plus : M. Chirac ne s’est engagé 
ni sur 2e taux de hausse des prix, 
qui pourrait être finalement 
arrête par les Neuf, ni sur l’am- 
pleur des mesures .fiscales et 
financières complémentaires, qui 
pourraient être approuvées au 
plan fiançais par là suite. 

Malentendu encore ? Assuré- 
ment cette fois. Ias présidents 
des quatre grandes organisations 
ne triomphaient pas, comme en 
certaines occasions, en apparais- 
sant sur le perron de rhôteî 
Matignon. C’était pour eux une 
défaite. Leurs troupes ont occupé 
le terrain sans désàrcparer depuis 
le début de rété pour alerter 
l'opinion publique sur leur situa- 
tion économique périlleuse. Au 
bout du compte, ils n'obtlerment 
milliards 


1,5 milliard est contesté par les 
instances communautaires. Les 
« rallonges » budgétaires accor- 
dées su cours de la conférence, 
grosso modo 500 millions de 
francs, sont émiettées sur des 
secteurs plus ou moins sensibles : 
la viticulture, l’élevage bovin, le 
lait de montagne. Le système de 
la conférence annuelle n'est-il pas 
lui-même en cause ? 

.. . Certes, fié. Chirac a pu déclarer 
que tous les engagements pris au 
cours des trois sessions précé- 
dentes 'avalent été tenue. Mais 11 
oublie quelques précisi on s. Le pro- 
jet de réforme du statut du fer- 
mage aurait dû entrer- en appli- 
cation le i” janvier dernier. 
L'Office de la viande (QNIBEV) 
est. une véritable Artés ienn e. 
Llnternrofesslan laitière (CNEU) 
s’essouffle & vouloir fixer un 
minimum garanti et des 
tiens professionnelles. 

Certes, M. Bonnet a déclaré 
que, en mettant en chantier une 
organisation économique des mar- 
ches, la politique agricole fran- 
çaise « prenait un tournant fon- 
damental ». Mais & petite vitesse : 
la lcd d’orientation qui devrait 
mettre ces mécanismes en place 
dès le printemps 1975 ne verra 
le jour que lorsque toutes les 
irofessions concernées seront 


que 3 


. d’aide, dont 


tombées d’accord. L’expé rience 
récente de rONIBEV «t du CNKEL 
montre qu’il y faut du temps. 
La conjoncture peut èftre meil- 
leure fimw Quelques mois et 
pousser moins les professionnels à 
s’organiser. la conférence an- 
nuelle permet au gouvernement 
de présenter en bloc un ensemble 
de mesures qui, annoncées au fil 
des mois, n'auraient pas le môme 
impact psychologique. 

Ù reste que, cette année. les 
satisfactions données aux agri- 
culteurs sont maigres : le gouver- 
nement leur demande d'attendre, 
comme Pénélope & ses préten- 
dante. M Chirac tire les ficelles 
de la - “politique agricole. Mais 
c’est le temps qui démêlera son 
écheveau. 

ALAIN GIRAU DO. 


DANS LA PRESSE ÉTRANGÈRE 


FRANKFURTER ALLGEME3NE 
(organe des milieux d’affaires): 

. ce n’est pas un, malheur poux 
l’Europe 

a Ce n'est pas la première 
fois qu’un gouvernement n’accepte 
qu’avec réserve une. décision 
prise ô. Bruxelles, , mais c'est 
bien la première fais ' que la 
réserve n'est' pas -levée. C-I Mais 
les critiques du gouvernement 
allemand vont jusqu'à soupçon- 
ner Bonn de vouloir dénoncer te 
Marché commun agricole et par 
là même torpiller la Communauté. 
De telles interprétations ne. sont 
pas seulement fausses. Elles pas- 
sent aussi à côté de Y essentiel. 
Il y . a eu . d’ autres pays 4 ui, par 
leurs actions isolées. ~oat. enterré 
Faction commune et à leur tête, 
la France. Des primes & la vache 
par d, des aides pour le fuel 
par là. C— 3 Quand des . voix 
françaises viennent nous parler 
de s diktat b,’ fl faut leur rap- 
, peler que Za poHtürae de la 
« chaise vidé » menée par Paris 
— sans parler de . Yàbandtm de 
Y OTAN —■ était un . coup . autre- 
ment grave-.’ » 


FHANKFtTKTEH HUNDSCHAU 
(libéral de gauche) : l’image 
. d'un nouveau riche 

« En ce qui concerne la poli- 
tique européenne le gouvernement 
■fédéral n’a pas Tavr inspiré par 
de tris bons génies. La décision 
du cubinet allemand (—} pourrait 
à -long terme signifier la fin de la 
hine dé miel franco - allemande. 
En Y espace, de deux semaines, le 
gouvernement allemand a réussi 
à créer, en quatre séances de’ 
conseil des ministres de laCSÜ., 
l’image du riouoeau riche parvenuji 

GENERAL. AKZEÏGER (Indépen- 
dant) : fl. est trop commode de 
toujours nous faire passer à la 


des promesses du gouvernement. 
De plue en plus la fronce, tombe 
sous ta dépendance étrangère, et 
son indépendance , de plus en plus, 
disparait dans un brouillard cos- 
mopolite. » 
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« Ave c sa décision de n’accor- 
der que 4 f» do hausse de prix 
aux agriculteurs au lieu de 5 %, 
le gouvernement a provoqué sur- 
prise, consternation et même 
irritation. C’est une réaction dis- 
proportionnée en ‘-omparaison du 
silence qui avait accompagné les 
décision de politique agricole de 
plusieurs membres de la CJBB. 
et pci étaient pourtant on ne 
peux plus contraire au truité. Il 
est Mè» commode de toujours 
prier Bonn de' passer à la caisse, 
mais tous en Europe devraient se 
rendre, compte qu’un jour ou 
Vautre ü faut bien aussi qtéüs 
payent eux-mêmes la note. » 

LE SOUL (Bruxelles) : une modi- 
fication ««ntiaî*»V»la 

« Nous comprenons aussi gue 
les dirigeants allemands se refu- 
sent . à considérer comme sacro- 
sainte vaxe politique agricole 
commune dont les principes ont 
été arrêtés, ü y a une aaiLsatae 
d’années. Pourquoi ne serait-elle 
pas repensée et même profondé- 
ment modifiée, le cas échéant, 
sur la base d’un, bilan objectif, 
comme Bmtn le demande? Voilà, 
assurément, qui' paumait aussi 
■ servir l’Europe. Mâts à une dou - 
.Vie condition. 

» Que sait simultanément dressé 
le oüan du Marché commun 
m duétriel et des avantages qu’il 
a rapportés à chacun ; dans une 
Europe vraiment -soüûaire, tous 
doivent admettre V équilibre des 
sacrifices et des profits . Que la 
.politique ■ agricole amendée res- 
pecte f enfin ) Tesprtt et la lettre 
au monde paysan européen le trai- 
tement équitable qui soit être le 
sien. ». 

FINANCIAL TIMES (Londres, 

organe de la City) : une xériùon 

de la politique agricole serait 

bien accueillie & Londres. 

« Le gouvernement de Bonn a 
Prô uns décision, courageuse et 
d une grande portée. Cependant, ü 
devra maintenant Sabre preuve de 
beaucoup de tact et de dijâama- 
Ne dans une situation qui est de- 
venue extrêmement délicate- Le 
fait est qu'un* série d’ultimatums 
ne seront bien accueüha par per- 
sonne et par la France moins gue 
partons les autres. La prise de 
position du ' gouvernement de 
Bonn est également cura ctérls- 

tique dâ Vattitude smgniière7nè7Zt 
brutale du chancelier a l’égard de 
ia^ Communauté européenne. Les 
■ Aaemands désirent obtenir une 
révision de [‘ensemble de la poli- 
tiqu* agricole commune et c’est 
ou à qui est à Yorigine de leur, 
décision, une telle révision ne sau- 
nât qu’être M en . accueillie en 
Grande-Bretagne. » 
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Humeurs de démission de. H. Ertl 


Grèce 


(Suite de la première pagej 

Tenu . par . la solidarité gouverne- 
mentale, M. Ertl b défendu, jeudi 
devant le Bundestag, ta décision du 
chancelier « prise dans r intérêt de 
/’ Europe « et le « refus d'une hausse 
en ligne dmHa dont, é tant prendre, 
la paysannerie elle-même devrait se 
réjouir ». Pourtant, le ministre de 
l'agriculture n'a pas dissimulé aux 
députés qu'il était en désaccord 
avec - certains éléments » de la 
décision prise par le . cabinet 
M. Ertl s'est rendu jeudi auprès du 
président de la République -fédérale, 
M. Scheel et a eu avsc lui un entre- 
tien exceptionnellement long qui 
n'était nullement prévu dans l'agenda 
du chef de l'Etat. 

Des rumeurs de démission ont 
euseltOt circulé â Bonn, d'autant. que 


Union soviétique 


Iss réserves d'autres membres du 
cabinet sur le procédé « brutal » de 
M. Schmidt -et sur- le fond même de 
sa politique sont 'connues. Un porte- 
parole officiel, assurant que . M. Ertl 
avait rendu à M. 'Scheel une « visite 
privée a tenté de couper court & 
ces rumeura en précisant qu* « H 
n’a pas été question un seul hâtant 
■ de . démission ■ ». Il existe néanmoins 
une grave discorde entre le S.P.D. 
et tes libéraux. La vice-chsncefier, 
M. Genscher, était absent' lorsque 
M. Sctunidt fit son éclat, et même, 
selon la Frankfurter Alfgemàlne de 
vendredi, «// sa peut qu’il n’en ait 
pas été prévenu », alors que, chargé 
des affaires étrangères, il souhaitait 
naturellement éviter un conflit trop 
net avec Paris. 

P-J. F. 


M. Papadopoulos est en résidence surveillée APRÈS 14 condamnation des «kominformistes 

à son domicile L'agence Tass accuse la presse occidentale 


VOULANT ÉVITER TOUTE DRAMATISATION 

La Commission ourôpéenne se garde de porter i 
un jugement sur la décision de Bonn ! 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
- péennes). — La Commission eu- 
. . ropéenne, dont. Q est vrai, le 
pr ê s 1 d e nt, M. François-Xavier 
' Orteil, se se trouvait pas encore 
. à Bruxelles,' & réagi avec une très 

grande modération, c'est le moins 
qu'on puisse dire, & la décision 
. du gouvernement fédéral de re- 
mettre en cause raccord sur la 
revalorisation des prix agricoles, 

- conclu par les Neuf le 20 sep- 

- ^ tembre.' M. Olivi, le porte-parole 

de ia Commission, a indique aux 
, , journalistes que celle-ci « prenait 

- ' - l'affaire au sérieux, mais ne dra- 
' ■■ TnaH *n*t pas a La Commission, 

' **. dont la première mission est de 

veiller au fonctionnement harmo- 
nieux de la Communauté, et qui 
:,J ‘' était partie à l'accord du 20 sep- 
tembre, n'estime donc pas néces- 
». sair e de formuler au moins des 
r? r.>; réserves à l’égard de l’attitude 

. *- d’un gouvernement membre oui, 

dans une période difficile, n'né- 
^ site pas à brutalement remettre 

- en cause un accord péniblement. 
acq uis après quatre jours de débat 1 
au gein de la plus haute Insti- 
tution de la Communauté — le 

. ~ fwn*a des ministres — et risque 
ainsi de provoquer une crise grave. 

La Commission agit comme si 
l’essentiel, face aux foucades de 
M. Schmidt, était de temporiser. 
De façon surprenante, au regard 
-du rôle que déviait joues: le Col- 
lège européen s'il voulait se men- 

* trer à la hauteur de la mission 
■ une lui confient les traités, tes 
' commentaires officieux livrés par 

les s milie ux autorisés » jeudi & 
Bruxelles révèlent une attitude 
--' exclusivement défensive. Comme 
- . si la principale préoccupation 

• pour l'aréopage bruxellois était de 
se justifier aux yeux de Bonn 
et d'éviter ainsi d'essuyer une 
nouvelle fois une de ces désagréa- 
bles rebuffades données sur le ton 
de maître à élève que semble tel- 
lement affectionner le chancelier 
Schmidt. 

« La Commission a la conscience 
tranquille », nous explique-t-on. 
Elle s'est dès l'origine élevée 
contre les aides nationales que 
condamne aujourd'hui le gouver- 
nement fédéral. De plus, elle a, 
voici plus d’un an, soumis aux 
gouvernements membres un pro- 
gramme d'aménagement de la 
politique agricole commune. 
Est-ce sa faute si le conseil n'a 
png encore pris ces effo rts en 
considération ? Avec une grande 
discrétion, on fait quand même 
circuler quelques chiffres. En dix 
ans, à l’abri de la réglementation 
- communautaire, te taux d'auto- 
approvisionnement de l’agricul- 
ture allemande est passé de 50 a 
80 *<< ; par ailleurs la possibilité, 
depuis deux ans. de s'approvi- 
sionner en céréales et en sucre 
au prix intérieur de la Commu- 
nauté, et non au cours mondial, 
a permis au trésor allemand, 
objet permanent de la sollicitude 
de mu Schmidt et Apeh de réa- 
liser des économies substantielles. 
La démonstration sera - 1 - elle 

LE PARLEMENT EUROPÉEN - 
DEMANDE A L'ALLEMAGNE 
DE « RÉVISER ION ATTITUDE > 

Luxembourg (A JF JP.). — L® 

« début d’urgence » du Parlement 
européen sur les décisions alle- 
mandes en matière de politique 
agricole a tourné court Jeudi 
26 septembre. Alors qu on s atten- 
dait, après l’agitation qui ava it 
, régné au Parlement mercredi 
après-midi, à un débat vif et 
animé, il n’en est finalement 
sorti que l’adoption d’une résolu- 
tion qui demande au gouverne- 
ment, de Bonn de s réviser son 
attitude ». . 

Les députés socialistes irlandais 
se sont inquiétés de voir augmen- 
ter davantage les subventions 
nationales clés gouvernements 
aux agriculteurs, « parce que Tes 
gouvernements devront faire ce 
que l'Europe n’est pas 
de faire ». Quelques voix se sont 
élevées aussi pour demander a 
le moment n’ëcalt pas venu sde 
repenser entièrement te poftttçwe 
agricole commune ». 

Mais. d»ns l'ensemble, le débat 
est resté assez terne, contrastant 
awc les discussions animées ae 
la session spéciale consacrée aux 

problèmes agricoles de la sœïœïi 1 ® 
passée. 


poussée pluq loin avant le conseil 
du 2 octobre ? 

Compte tenu, de l'état d'esprit 
qui règne à. Bruxelles, pourquoi 
ne pas imaginer que dans quel- 
ques jours la responsabilité de la 
crise' ne soit pas attribuée au 
gouvernement français et à ses 
aides aux éleveurs, maladroites et 
mal présentées? M. Ertl. s*H par- 
vient à soumettre au conseil des 
revendications claires et précises 

- jusqu’ici, le ministre fédéra! 
n'a pas poussé aussi loin son 
offensive et, s'en est tenu à une 
critique peu ordonnée du Marché 
commun agricole — a de bonnes 
chances d'obtenir, au mnïng par- 
tiellement, satisfaction. C’est là 

— la Commission, pour sa part, 
semble l’avoir compris — la loi 
du plus fort. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LES DANOIS 
PENSENT QUE BONN 
A FAIT « UNE MANŒUVRE 
TACTIQUE.» 


(J>e notre correspondante .). 

Copenhague. — An Danemark, 
les milieux officiels semblent 
prendre assez calmement le 
brusque refus de l'Allemagne de 
ne : pas accepter .l’augmentation 
de 5 % des prix agricoles pour 
la prochaine saison. Toutefois, le 
ministre de l’agriculture, qui était 
en voyage officiel en Espagne, a 
décidé d'écourter son séjour et 
de regagner Copenhague pour 
f aire-le point de- la situation avec 
ses collègues du gouvernement, et 
surtout avec les' représentants 
des principales organisations agri- 
coles locales. Celles-ci penchent 
à croire qu'il y a lé essentielle- 
ment une . « manœuvré tactiques 
de Bonn, destinée & empêcher les 
dirigeants français d’accorder dé 
nouvelles subventions à leurs 
paysans (certains journaux ont 
même été jusqu’à parler, aujour- 
d'hui, de bluff), et on n’imagine 
guère que la politique agricole 
commune pourrait sérieusement 
être mise en danger. On ne serait 
même pas mécontent de cette 
offensive du. grand voisin dtf sud, 
car les agriculteurs danois, privés, 
en janvier 1973, de toutes les sub-* 
Tentions qu'ils recevaient aupa- 
ravant de l’Etat, n'ont cessé, 
depuis, de protester contre tes 
avantages dont bénéficient leurs 
collègues d'une série de pays 
membres, et de réclamer que tout 
le monde soit logé au plus vite 
à la même enseigne. 

M. Chirac, lors de sa visite en 
août au Danemark, avait entendu 
des doléances très fermes . dans 
ce sens. 

Quant aux ménagères danoises, 
elles se réjouissent à la pensée 
qu'une série de denrées alimen- 
taires n'augmenteront pas, comme 
prévu, de 1,5 % le 1** octobre. 

C. O. 


Athènes (AJF&., AJ 3 J. — 
M. Georges Papadopoulos, ancien 
président de la JE^jubUque. ren- 
versé par le coup d’Etat îles forces 
armées du 25 novembre' 1973; après 
avoir été le principal auteur du 
putsch du 21 avril - 1967, est en 
« résidence surveillée àson domi- 
cile va révélé jeudi soir 26 sep- 
tembre un porte-parole du gou- 
vernement. 

L’ancien président de la Répu- 
blique est sous la survefUanoe.d'an 
■ détachement de quinze gendar- 
mes, ' et -fl lui est interdit de 
communiquer avec l'extérieur, a 
ajouté le porte-parole San épouse, 
Mme Despina Papadopoulos, fait 
-l'objet d’une - instruction pour 
-c détournement de deniers 
publics », ayant perçu indûment 
un traitement de secrétaire des 
services spéciaux alors qu'elle ne 
travaillait plus dans cette organi- 
sation depuis son mariage. 

Le général à 1a retraite Dixnitrl 
Ioannldis, ancien chef de la police 
militaire, a été, pour sa part, 
entendu- dans .la nuit de jeudi à 
vendredi par te procureur chargé 
d’enquêter sur les émeutes & 
r^tie^olyteçbnlque en novem- 

Escorté de gardes du corps, 1e 
général Ioannldis, avant de péné- 
trer dans les locaux du tribunal, 
a dû faire face ^-plusieurs milliers 
de jeunes manifestants hostiles 
criant : < Livres It chien de la 
police militaire au peuple / » 

Quatre membres du gouverne- 


ment de M. Caramanlis ont an- 
noncé jeudi à Athènes leur in- 
tention de créer -en Grèce un 
parti social-démocrate. Le com- 
muniqué annonçant la création 
de ce parti est signé de MM. Fez- 
mazoelou, ministre des finances : 

•Mfiwpüri*, ministre des travaux 

publics ; • Tsalaos, ministre de _ . . 

l'éducation nationale ; Avance. Moscou. Rompant le silence 
se cr étaire - d'Etat aux travaux qu'elle observait sur tes éwénfr- 
publics, et -de quinze autres per- mente de Yougoslavie, 1TLR-B-S. 
sonnai! tés politiques grecques. a démenti les rumeurs selon les— 
• c Nions voulons une Grèce mem- quelles die aurait renforcé ses 
bre. de rSurope », souligne te troupes stationnées en Hongrie, 
communiqué, qui fait valoir s te en vue d^zne intervention mfll- 
volontéddaiance de te nouvelle taire. Ce dèmmtt soviétique a été 
formation p oUUave avec les diffusé sous forme d’an cammen- 
f onces européennes du socialisme taire de l’agence Tass, repris par 
démocratique dont Vidêal est te te Pravda du vendredi 27 sep- 
pote, lerespect de rtndépendance tembre et dont hauteur. Vladimir 
nationale et le contre le ' de ta Gontcharov, affirme egalement 
course aux armements > qu’on a tort de voir < te main 

D'autre part, M. Andréas Fa- de Moscou « derrière le complot 
uandrëou. leader du Mouvement anti-titiste récemment découvert 
socteïiste panhelléniqiie. a violem- en Yougoslavie, 
ment attaqué. jeôdLau cours Ignorant délibérément 1e fait 
d’une conférence de messe, Je Que de nombreuses informations 
gouvernement de M. Caramanlis, publiées sur ces deux affaires 
l'accusant de préparer Trn s coup émanaient de Belgrade, M. Gont- 
d’Etat électoral-», en organisant charov, après avoir égratigné le 
des élections hâtives sans avoir Washington A»t, Fagaace R euter 
procédé auparavant & une « pro- et le Financial Times, concentre 
fonde épuration » des éléments ses attaques sur deux journaux 
mis en place par 1e régime des âe Vienne : le Eronen-Zâhmg et 
colonels. H a. en outre, accusé Presse, qui ont publié de 

M. Caramanlis d'avoir renvoyé nombreuses informations sur des 
après les élections la solution de mouvements de troupes sovié- 
2a question royale avec l'arrière- tiques ai Hongrie, 
pensée de restaurer la monarchie * Mais, écrit M. Gontcharov, 
en Grèce et, par là. de réinstaller tes écrtoassiers du Kronen-Zel- 
la droite au pouvoir tung et de Die Presse ne s'en 

tiennent pas là. Ils vont jusqu’à 

prétendre que l’UJLSJS. envisa- 
gerait d'envahir la Yougoslavie, à 
p o *•-+ ■» n n I la suite du démantèlement dans 

- - 5 ce page d’un « complot pro- 

soviétique ». Les antisoviétiques, 

A l ichnnno dont f aniaisie féa pas de 

UaDOllilc limite, ont interprété à leur 

— manière les informations concer- 

nant l’arrestation, en Yougoslavie 

DE VIES ACCROCHAGES I de versâmes s'opposant mt'rt- 
ONT OPPOSÉ DES ElÉMENIS OTitisoviêtùpies se sont employés, 
DE DROITE H DE GAUCHE Moscou » et sur « ta menact 

_ . . soviétique », à fourvoyer Fopinion 

L isbo n ne (AS JP^ AJP., Reuter.) . publique internationale, à calom- 
~ Une corrida qui a eu lieu . le nier les bons rapporte soviéto- 
jeudi 26 septembre dans l’arène yougoslaves et, si possible, à les 
Canxpo Pequeno à Lisbonne sous envenimer. » 
la pr ésid e n ce du général Splnola a La mise au point de l'agence 
été l'occasion de sérieux affronte- Tass sur le groupe q ualifi é à 
ments entre la gauche et la droite. Belgrade de e k ominf or mist es ». 
..if Proprement dit reste prudente : ces gens n’ont 

s est déroule dans le f * ft ^ rnp ) mais pas été manipulés par Moscou, 
lors d’un entracte des groupes de. affirme Wpt, u Gontcbaiov, mais 


de «calomnie» sur l'ingérence 
de Moscou en Yougoslavie 

De notre correspondant 


If aire 

EMPOIGNADE 
A U CHAMBRE 


Home. — Aux cris de « fas- 
cistes assassins l », la Chambre 
Italienne des députés a vécu 
Jeudi 26 septembre l'une des 
séances iss plus animées de 
l'après-guerre. pendent' quelques 
minutes, on a pu voir des 
encriers, des alèses, des bouteDDes 
d'eau minérale et même* -une 
- machine g sténotype? prendre 
leur envol. Bilan - de ce combat 
parlementaires •: neuf blessés, 
dont cinq députés. 

H éfeeft 17 h. éS et la Chambre 
venait de refuser .une. requête 
de la magistrature ' visant à 
, poursuivre en Justice M. Julio 
' Caradona, député du Mouvement 
social Italien (NLSX), qui avait 
participé le 36 Juin UN» à 
l'attaque d’une section’ du parti 
communiste dans - le -quartier 
Borna de. MuqtevenRe^lht mem- 
bre dn P.CX a aussitôt demandé 
la parole -pour* s'étonner- que le 
v banditisme fasciste » poisse 
échapper ainsi i la justice sons 
prétexte c d’activité politique ». 
Cette intervention du député a 
été alors qualifiée s. d'exhibi- 
tionnisme stupide » par un 
membre du MLSX 'e C’est toi 
qui est sot, fasciste », cria une 
voix i gauche, s Fasciste, peut- 
être, mais pas sot », répliqua 
rinterpelié- tandis qne les dépu- 
tés communistes commençaient 
i scander ' : a Vucbta, tu sel 
esfbtdonista. » 

Est-ce le nom de Mussolini 
prononcé -des deux - côtés qui 
déclencha la bataille? Toujours 
est-ll -qttlan bont.de quelques 
minutes .. cette confrontation 
poUtiquq allait se transformer 
en. pugilat. Une soixantaine de 
députés s’a f front è re n t â coups 
de poing. Il fallut ensuite faire 
deux points' de suture au député 
communiste Carlo Serrf, blessé 
â la lèvre, et soigner la morsure 
au visage dont souffrait 
M. Dojjrenico Vxlorl (&LSJ.J. 
Pendant' ce temps, son collègue 
M.- Spcnudello, inspectait vaine- 
ment le. champ Je bataille à la 
recherche d'une , montre en or 
perdue-, — B. S. 


BALLY 

rigueur des lignes 
perfection du chaussant 
noblesse du cuir 



Portcggi 

A Lisbonne 

DE VIFS ACCROCHAGES 
ONT OPPOSÉ DES ÉLÉMENTS 
DE DROITE ET DE GAUCHE 

L isbo n ne AJP., Reuter.). 

— Une corrida qui a eu lieu , le 
jeudi 26 septembre dnna l’arène 
Canxpo Pequeno à Lisb onne sous 
la présidence dn général Splnola a 
été l'occasion de sérieux affronte- 
ments entre la gauche et la droite. 

Le spectacle proprement dit 
s’est déroulé dans Je coirn», mais 


spectateurs se sont invectives. Les 
uns — de loin les plus nombreux 


il se garde de les condamner 
explicitement. Ce n’est pas la 


selon les observateurs— scandant première fois que l' existence en 
«F*» Spinolal > les autres UJLSJS. de quelques centaines 
répondant : c A b as la réaction / » de e îrftminf r mniBfa»^ ayant fui 


Après la corrida, des cris de 
c Mort â Cunhal t » (le secrétaire 
général du parti communiste) ont 
rusé, auxquels de jeunes éléments 
d’extrême gauche ont riposté par 
c Mort à Spmoia I » Des heurts 
assez violents se sont produits. La 
gendarmerie à cheval est inter- 
venue à plusieurs reprises pour 
séparer les adversaires. Les mani- 
festants de gauche ont ensuite 
longuement défilé dans la ville 
avant de se disperser sans inci- 
dent 

Ces affrontements ont rendu 
plus pesant le climat Hnng lequel 
se prépare la manifestation de 
« te majorité silencieuse », tou- 
jours prevue; en principe, pour 
le samedi 28 septembre. D’&pres 
discussions ont Ueu, à- l'évidence, 
parmi les dirigeants, afin de déci- 
der si cette manifestation sera 
ou non interdite. Les membres du 
comité d’organisation de la ma- 
nifestation ont . été reçus le 
26 septembre par le gouverneur 
civil de Lisbonne, M. Mario Jorge 
Bntxelas. L’un d'eux, M. José 
Almeida Araujo, un architecte, 
membre du parti libéral, qui se 
situe très à droite, a déclaré que 
le gouverneur les avaient invités 
à renoncer à leur projet. 

A gauche, le parti socialiste, 
après le parti communiste, a de- 
mandé l'Interdiction de cette 


la Yougoslavie en 1948, envenime 
les relations entre Moscou et Bel- 
grade. Le dernier accrochage à 
ce sujet remonte au printemps 
1971, lorsque le corresp on dant à 
Moscou du journal yougoslave 
Politika, M. Marovitch. écrivit un 
article pour dénoncer les activités 
anti-titistes de certains exilés 
yougoslaves installés en U-RB . S- 
Attaqué par les Jsœstia, M. M&- 
rovlteh dut quitter rapidement 
ITJJL&S. sans en avoir été offi- 
ciellement expulsé; 

La crainte 

dn « dauphin » de Tito 

Dans son commentaire, M. Gon- 
tcharov fait allusion à une autre 
pièce du contentieux soviéto- 
yougoslave : dressant la liste des 
c fables » répandues par la 
presse bourgeoise, il affirme qu’il 
y a quelques années, « lorsque 
la Ligue des communistes you- 
goslaves a engagé une lutte éner- 
gique contre les nationalistes, les 
séparatistes et d'autres forces 
antisocialistes, plusieurs journaux 
occidentaux ont affirmé que 
VÜJIEJS. appuyait les émigrants 
ouslochte retranchés à Berlin- 
Oucst ». En fait, l'affaire avait 
été lancée par un commentaire 
de PtiUtOca. qui avait reproché 
à la presse soviétique et à 
l’agence Tass de ne pas avoir 
condamné clairement un détour- 
nement d'avion organisé par un 
groupe d’oustachis. 

Tout ce dossier s'inscrit dans 
le problème de la succession du 
maréchal Tito. Bien que, depuis 
deux ans. les relations sovieto- 
yougoslaves se soient considéra- 
blement améliorées, certains mi- 
lieux particulièrement confor- 
mistes de Moscou assistent sans 
aucun plaisir à la montée de 
M. Kardelj commè dauphin du 
maréchal Tito. Le 10 septembre 
dernier, M. Kardelj avait été 
reçu par M. Brejnev. Officiel- 
lement, il n'a pas été question 
du complot an ti titiste durant cet 
entretien. On précise simplement 
de source informée que M. Brej- 
nev était intéressé a rencontrer 
en tête & tête celui qui risque 
.bientôt d’être le principal ■ in- 
terlocuteur de Moscou à Belgrade. 

JACQUE5 AMALRIC. 


Une biographie fait l’éloge 
de l’économiste Voznessenski 
fusillé en 1950 


De notre correspondant 


Moscou. — s 
un savant, un 


Un communiste, 
organisateur », 


k manifestation 
tionnatre ». 


ion de cette 
contre - révobi- 


Le général Spinola. quant à lui, 
se tait. Le correspondant de 
l'agenoe Reuter assure qu’un 
c violent échange de propos » a 
eu lien, au cours de la corrida du 
26 septembre, à la tribune prési- 
dentielle du Cazzmo Pequeno, 
entre le chef de l’Etat et le pre- 
mier ministre, M. Vasco Conçoi- 
ves. L ne précise pas. néanmoins, 
si cet « accrochage verbal » avait 
pour thème la manifestation de 
samedi 


c'est sous ce titre que la Pravda 
du mercredi 25 septembre rend 
compte d'un nouveau livre publié 
aux éditions PoUtizdat. U s’agit 
d’une biographie de Nicolas Voz- 
nessenski. non le poète de ce nom, 
mais l’ancien président du Gos- 
pl&n, qui fut membre du bureau 
politique et vice-président du 
conseil des ministres. B avait été 
« liquidé » en 1950 par Staline 
dans des conditions encore mysté- 
rieuses. D’en! l'intérêt suscité par 
la publication de ce livre. 

Voznessenski, certes, a été réha- 
bilité voici longtemps. Dès le 
l n décembre 1963, la Pravda avait 
publié un article à sa gloire sans 
mentionner pour autant hWi sûr, 
les raisons de sa mort prématurée; 
Dix ans plus tard, l’organe du 
P.C. récidivait, célébrant cette fols- 
ci non plus le soixantième, Tna.ïn 
le soixante- dixième anniversaire 


Dans le cas de Voznessenski, elle 
vient de l’être, et l’anecdote ne 
manque pas d'intérêt pour les 
kre m li n ologues. Qu'on en juge 
plutôt : Voznessenski, grand pa- 
tron de l’économie de guerre pen- 
dant le second conflit mnriüfai , 
tombe en disgrâce en 1949 et est 
relevé de toutes ses fonctions. 
Un an plus tard, fl est fusillé. 
Ce. n’est que deux ans après sa 
mort que la Pravda consentait 
â livrer quelques « pHea-flon s sur 
la disparition d’un des commu- 
nistes soviétiques les plus bril- 
lants. Le crime de Voznessenski, 
affirmait la Pravda, en 19% avait 
été de commettre un o uv rage 
k an tfm artiste » sur l’Economie de 
guerre de WJJIRJS. pendant la 
grande guerre patriotique. L'ou- 
vrage. qui avait été fort bien 
accueilli à sa parution, en 1947, 
avait été retiré des librairies et des 
bibliothèques deux ans plus tard. 

Il avait donc fallu près de *Hnq 
ans à la Pravda pour se décider 


de la naissance de « ce fus fidèle à dénoncer le « c r i m e de Vos nés- 


du parti, de ce rhéteur du commu- 
nisme, de ce grand dirigeant de 
l’Etat ». 

Mais, entre une réhabilitation 
en forme de nécrologie et un 
ouvrage complet, il y a une dis- 
tance rarement franchie, lorsqu’il 
s'agit des victimes du stalinisme; 


Isfqntfe 

Accord avec les États-Unis sur le maintien 
de la base de l'OTAN à Keflavik 


Rsyfcjavlfc (Reuter). — L’Islande et 
les Etats-Unis ont abouti, le Jeudi 
2® septembre, â Washington, à un 
accord sur le maintien des forces 
américaine» i»nn< ta base de l’OTAN 
& KeOavik.. qui met /In A trois »»» 
de querelles entre les deux pays, 
nn communiqué du minis- 
tère Islandais des affaires étrangères. 

, L’accord, conclu entre M. Ebur 
Angnstssoo, chef de ta diplomatie 
islandaise, et M. Joseph Sis», secré- 
taire d’Etat adjoint, réduit de trois 
mine trois cents à deux mille neuf 
cents le personnel américain de la 
base. Les quatre cents personnes 
touchées par cette rédaction d'effec- 
tifs sont surtout des fonctionnaires, 


sensfci ». Cette dénonciation était 
signée d’un nam célébré, puisque 
l'article avait été écrit par 
ridéologue Michaël S o u s 1 o v, 
actuellement considéré comme le 
numéro quatre du régime. L'af- 
faire se corse encore lorsqu’on sait 
que Souslov dans son article de 
1952 ne se contenta pas de s’en 
prendre â Voznessenski, mai<f 
cloua encore au pilori un autre 
jeune économiste du nam de 
Soroïdne. Cest le même Sarokine, 
aujourd'hui membre de l’académie 
des sciences, qui signa les articles 
en réhabilitation publiés en 1963 
et en 1973. C’est lui également qui, 
mercredi, vient de recommander 
dans la Pravda la lecture de la 


qnl seront progressivement remplacés b iog raphie, de Voznessenski 
par du personnel «<!■>« tu »+ * organisateur brûlant de la pta- 


technlqne Islandais. Par «ni^ tous nificotion soviétique, h O m m e 


les milita 1res américains devront 
résider A la base. 

C’est la formation du bouveau 
gouvernement do coalition, dirigé par 
HL Geir HaUgrimsson <« le Monde » 
dn 29 août), remplaçant r ancienne 
coalition de centre gauche avec par- 
ticipation de l’Ail lance populaire 
(communiste), qui a permis la 
conclnafon de cet accord, dont la 
ratification par le Parlement Islan- 
dais est acquise, le cabinet disp», 
sont de quarante-deux sièges sur 
soixante. 


En fin , la biographie de Voznes- 
senski a été écrite par son ancien 
secrétaire, Kolotev, qui, dans un 
communiqué rédigé au début des 
années 60, maie jamais publié en 
UJRJS-S., expliquait que £a grande 
faute de son patron avait sans 
doute été, au tandwmain & la 
guerre, d’avoir refusé de signer 
une longue liste de condamna- 
tions â mort que Beria venait de 
lui faire parvenir. 


* 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


La crise ministérielle s'annonce longue et ardue 


De notre correspondant 


Beyrouth. — En se donnant un 
délai de réflexion avant d'accep- 
ter la démission du go u vernement 
de M. Solh (le Monde du 27 sep- 
tembre), le chef de l’Etat. 
M. Frangié. a tenu à souligner 


Celle-ci s’annonce en effet longue 
et ardue, et le président de la 
République, qui a demandé à 
M. Solh d’assurer l'expédition des 
affaires courantes, ne veut pas 
improviser une nouvelle combi- 
naison ministérielle. 

C’est du moins l’opinion qui 
prévaut dans l’entourage du palais 
présidentiel, oh l’on se félicite du 
< départ en douceur » du cabinet, 
qui aura suffi à désarmer une 
opposition qui s’était montrée 
particulièrement vindicative ces 
derniers temps. lies détracteurs 
du régime font état d'une < crise 
du pouvoir », qui est due, selon 
eux, à l’in capacité de celui-ci à 
faine face aux problèmes qui se 
posent au pays, et qui dépassent 
désormais, par leur ampleur, le 

jgyp»é 

les Etudiants de gauche 

CRITIQUENT VlVBflNT 
LA POLITIQUE 
DU PRESIDENT SADATE 

Le Caire (A J? J. — Un sympo- 
sium, organise à l’université du 
Caire à l’occasion du quatrième 
an ni versaire de la mort de Nasser, 
le 38 septembre 1970, a fourni aux 
étudiants égyptiens de gauche 
l’occasion d’exprimer leurs cri- 
tiques contre la politique du gou- 
vernement. 

Sur le plan Intérieur, les étu- 
diants s’en sont pris A la politique 
économique du président Sadate 
et ont critiqué l'affaiblissement 
du secteur public, allant jusqu’à 
dénoncer une * nouvelle conspi- 
ration » visant à dépouiller les 
ouvriers et les paysans de leurs 
conquêtes des vingt-cinq dernières 
années. Us ont dénoncé aussi les 
campagnes en faveur de l’autori- 
sation d’autres partis que l'Union 
socialiste arabe. 

Les étudiants ont également 
attaqué la politique étrangère 
égyptienne, qu’ils ont Jugée pro- 
ammcatne et malveillante à 
l'égard de l’Union soviétique. 

D'une manière gé né rale, les étu- 
diants ont pris pour cibles les 
personnalités de la droite égyp- 


cadre de simples revendications 
salariales on estudiantines. 

An sein mftme de cette oppo- 
sition, on peut distinguer deux 
tendances. La première est 
conduite par M. Raymond Eddé, 
leader du parts du bloc national 
et l’un des candidats à la prési- 
dence de la République. Fort de 
l’appui des deux leaders musul- 
mans de l'Assemblée, MM. Saab 
Salam et Rachid Karameh. MJBddé 
s’en prend à la corruption, aux 
scandales et à l’état d’insécurité 
qui sévissent dans le pays, et se 
veut le promoteur d'une « réforme 
par le haut », dont les grandes 
lignes figerait an programme 
d'action politique qu’il a établi 
avec ses amis députés « pour 
sortir le pays de tomière dans 
laquelle ü s’enlise ». . . 

Plus violente, l’autre opposition 
est représentée par les leaders des 
deux grandes communautés mu- 
sulmanes chiite et sunnite, qui, 
avec les Chrétiens, se partagent 
le pays. Celles-ci s’estiment lésées 
dans leurs -droits et revendiquent 
une participation plus s .équili- 
brée » au pouvoir, non sans repro- 
cher à la présidence de la Répu- 
blique de monopoliser les postes- 
dés de l'Etat Le régime politique 
au Liban étant présidentiel, et la 
première- magistrature revenant 
par tradition a un maronite chré- 
tien. on comprend que ce ddiat 
sur la c répartition des préroga- 
tives et des responsabilités » sus- 
cite des remous et risque de 
remettre en cause le fragile équi- 
libre lntOT-cammuzuuxtalre, clé de 
voûte du système libanais. 

Pour amadouer ses détracteurs; 
le président Frangié a besoin à 
la rois et de réformer l’Etat, en 
l’épurant de certains déments qui 
se réclament de lui. et d’associer 
directement au pouvoir les repré- 
sentants des communautés mu- 
sulmanes. Cette dernière initia- 
tive implique l’abandon d’une 
partie des prérogatives qui étalent 
■jusqu’ici, par la force de la trac 
ditian, du ressort exclusif de la 
présidence de la République. 

Mais ces options ne peuvent 
être prises sans un conaensns 
national, auquel souscriraient les 
communautés religieuses, qui se 
saut muées depuis quelque temps 
en partis politiques. 

C’est parce que la crise dépasse 
cette fols le cadre des personnes, 
et qu’elle touche aux structures, 
que l'opinion publique s'inquiète. 
Le chef de l’Etat étant seul haM- 


tieone, qu’ils reprochent au prési- 
dent Sadate d'avoir encouragées 
depuis le coup de farce de mai 
1971, qui avait éliminé une partie 
de la vieille équipe de Nasser. 


lité, après les .consultations 
d’usage avec les députés et chefs 
de -groupe parlementaires, à dési- 
gner le premlerministre, qui doit 

être de ownftwglwn TWngnlTngrm 

on craint que célui-dl ne soit cette 
fois imposé par sa propre com- 
munauté. 

ÉDOUARD SAAB. 


UN COMMANDO DE F 
AURAIT TENTÉ 
UNE NOUVELLE ACTION 
EN ISRAËL 

Un commando de fedsyin a 
pénétré, mercredi 25 septembre, 
en Galilée, à partir du territoire 
libanais, mais a dû rebrousser 
chemin peu après, a annoncé 
Jeudi un porte-parole militaire 
israélien. La patrouille israélienne 
quia décelé le passage des fedayin 
aurait trouvé des armes et des 
tracts. D'après ces tracts, les 
Palestiniens qui devaient passer 
à ractian à la veille du JQppour, 
avaient l'intention de se saisir 
d’otages et de réclamer en 
échange la libération . d’une dl- 
de personnes, dont Met Cao- 
pucf, actuellement jugé en Israël 
pour trafic d’armes, et M. Udl 
Adiv, un instituteur juif de vingt- 
huit ans, emprisonné en 1972 pour 
espionnage. La médiation aurait 
été assurée par rambasadeur de 
France en Israël ou par un repré- 
sentant du Vatican. 

De sources militaire Israélienne, 
on a annoncé, d’autre part, jeudi 
qu'une unité israélienne avait 
pénétré dans le Sud-Liban «pour 
y chercher des fedayin et des 
caches df armes s. 

Selon. Beyrouth, l'aviation Israé- 
lienne a de nouveau bombardé 
jeudi soir le Sud-Liban. 

A Damas, enfin, l'agence pales- 
tinienne Wafa a annoncé jeudi 
qu’un grave accrochage avait 
opposé le matin mftme des com- 
mandos palestiniens aux farces 
jordaniennes. Les commandos 
revœaient; selon ragence, d’une 
opération contre un .tàbboufcs 
israélien situé au sud de la mer 
Morte. — (A J? J*., AJ \ UJ\T, 
ReuterJ 


Algérie 


sent libère les comptes Moqués 
des Français 

De notre correspondant 


Alger. — Le gouvernement algé- 
rien a pris mercredi 35 septembre 
une mesure qui ne manquera pas 
. d’être bien accueil lie par les Fran- 
. sais .ayant vécu en. Algérie : la 
-Übêrêtion des . comptes bloqués. - 
Un communiqué ctu ministère des 
-finances autorise en effet « le 
■ transfert des comptes départ 
définitif ouverts auprès des ban- 
ques et de radministratûm des 
P.T.T. par des personnes physi- 
ques résidant ou ayant résidé en 
Algérie mais n 'ayant pas la rurtkr- 
rialité algérienne ». 

Cette mesu re intéresserait quel- 
que dix mille « pieds-noirs » — 
souvent de condition modeste — 
réinstallés en France, et porterait 
sur une somme globale oscillant 
entre 35 et 45 ™i«wn« de francs. 
Elle intéresse aussi, mais à terme, 
les « pieds-noirs » demeurés en 
Algérie,, qu'il s'agisse de retraités 
ayant des économies ou de per- 
sonnes eu activité qui voudraient 
réaliser leur avoir avant de rega- 
gner la France. Le communiqué 
annonce en effet la publ i catio n , 
ultérieurement, d'un « avis de 
change x qui fixera les modalités 
de transfert de leurs fonds. - 

- Ces décisions, dont on se félicite 
dans les milieux diplomatiques 
français à Alger, sont le résultat 
de l’amélioratian des relations 
bilatérales depuis la première 
visite 'à Paris, Q y a us an, de 
M. Bouteflika. Quelques jours 
aînés le retour du ministre des 
affaires étrangères, l'Algérie avait 


m 



Au sommaire du o* 45 qui rient de paraître ; 

— Interview de l'ambassadeur d’Irak. 

— Lee c commandos de la paix » au Sud-Liban. 

— Remettra : le désert des Barbares. 

— Algérie : Bortam 80. 

— Les rubriques économiques et culturelles. 

— la revue de . la pressa arabe, etc, et .Frauce-Palestlne. 

Des articles de Louis Terrenolia. Geneviève MoH, Robert Swann. Claudine 
BuBeau, NahUe Fana Plane Martbetot, Henri. Loucel, Sophie 
Lucien Bltterilu et Pierre Andrea, etc, -, 


LE RÈGLEMENT DU CONCOURS- 
FRANCE-PAYS ARABES 1974 ! 

44 pages. Kn vente S T dans le» p rin cipales librairie* et drugstores et en 
Algérie, atL Maine, en Tunisie, au Liban et en Bcypte. 

Spéeban sur demandé 2 FRANCS-PAYS ARABES, JZ-14, nu AUfWHH, 
754*7 FARDS - TH- : 55S-27-B2. 



fait un premier geste de bonne 
volonté, le 23 juillet 1973, en libé- 
rant les comptes bloqués dans les 
Hwiitea de 10 000 dinars (1 dinar 
vaut environ LIS F). Parallèle- 
ment, . des négociations étalent 
entamées pour liquider le conten- 
tieux financier entre les Trésors 
des deux pays. Menées dans la 
discrétion, elles ont abouti à la 
signature, le 8 août dernier, d’une 
nouvelle convention financière 

â ul a pris effet le 15 septembre, 
; remplace c elle du 31 décembre 
1962. 

* Grâce à ce teste, nous disait 
M. Smail M&hroug, ministre des 
finances, alors que les négocia- 
teurs . touchaient au but. on évi- 
tera qu'un incident ne bloque 
toute la machine. Désormais , si 
nous avons des contentieux, Üs 
ne seront plus politiques, mats de 
droit commun, ce qui facilitera nos 
rapports et les - rendra sereins. » 
une page a été tournée, ce qui 
laisse bien augurer, estima-t-on 
Ici, de la visite qu’une importante 
délégation du C2ÏJP.F, présidée 
par M. Huveün, doit faire en 
Algérie & partir du 21 octobre, 
avant que M. Abdesselam. minis- 
tre de nndnstoie et de l’énergie, 
ne se rende loi-même en France; 

PAUL BALTA. 


• Les autorités algériennes ont 
entrepris une campagne pour col- 
lecter tous les objets et documents 
se ’ rapportant à la période 
1964-1992. L’objectif est' de créer 
un Musée national du . combat- 
tant, qui sera installé dans l’an- 
cienne prison Bar berçasse à 
Alger. Crest dans ce cadre que 
se situe la création & Paris d'une 
commission centrale de récupéra- 
tion pour l’Europe dont le bureau 
vient d’être constitué. ÇAmbassade 
d’Algérie. lfr rue Hamel In, 
75016 Pans, ) 


Guinée-Bissau 

• A Voccasion de la proclama- 
tion de indépendance de la 
Gutnée-Bissau-Ûes du Cap-Vert et 
pour rendre hommage & Kwamé 
N’Kramah et Amilcar Cabrai, le 
Comité JNTKrumah organise un 
coHoque-sur le thème s Libération 
‘africains et panafricanisme- a. n 
dbmariHe A ‘toutes les’ organisa- 
tions démocratiques et révblu- 

ttrmnahyg . ■Jnri qu’aux dlfaUP — 

cistes' et patriotes africains ' et 
amis- de. l'Afrique, dé se joindre 
& lui. Le colloque aura Heu le 
samedi 28 septembre, 16S, bonde-, 
vard de l’Hôpital, A partir de' 
14 h. 30. 


Nouveau ministre du Plan 

M. Kim 

SOUHAITE VOIR SE DÉVELOPPER 
LES INVESTISSEMENTS FRANÇAIS 

C’est en tant qu'ancien ministre 
de l'économie nationale que M. Ayarl, 
nouveau ministre tunisien du plan 
{le Monde du 27 septembre), a tenu, 
le jeudi 26 septembre, une confé- 
rence de presse à Ta chambre de 
commerce et d'industrie de Paris. 
M. Ayarl, qui venait de présider la 
première réunion & Parla du bureau 
de la chambre de commères franco - 
tunisienne, a mis à profit oatta 
occasion pour dresser un rapide 
bilan des relations antre les deux 
pays. • Nous éprouvons à regard de 
Paris, a-t-ti dit, uns aorte de dépit 
amoureux. Nous. attendons beaucoup 
do la Francs et ee/ïe-ef ne répond 
pas toujours . i nos demandes et à 
nos espoirs, ■ - 

Pour Illustrer ce propos, le minis- 
. tre a évoqué, notamment, la balsas 
des exportations traditionnelles (vin 
et huile surtout) vers la France, 
baisse due en partie, selon lui, aux 
règlements communautaires que 
Paria est tenu dé- respecter. Dam le 
donréfne des Investissements, (f a 
signalé que la . France venait der- 
. ri ère des pays. comme la République 
.fédérale allemande, la Hollande ou 
Htal/a. . Durant las huit premiers 
mois de. 1074, les Investissements 
français. -ae sont élevés & 7 200 000 
dinars tunisiens (70 millions de 
francs environ) et permettront la 
création de deux mille huit cent qua- 
rante emplois. Or, le montant total 
des Investissements étrangère l'armée 
précédente a été de 500 millions de 
ftianca. * Le rapprochements de ces 
deux ctiiftrès, a soûl Igné le ministre, 
est éloquent. » - 

M. Ayarl a soulevé également -la 
problème des travailleurs Immigrés. 
Après avoir rappelé qu’actuelle- 
ment, quelque cent vingt mille à 
omit trente mil je travailleurs tuni- 
siens rivent en France, Il a remar- 
qué que leur pourcentage par rap- 
port A la totalité des ouvriers étran- 
gers 'en France était en régression. 
« Les mesures de suspension récem- 
ment prises ne sont pas faites pour 
nous rassurer », a-t-il ajouté. 

'' Panai- Ies' ÿœvx qu'a exprimés le 
mtfi&m,; on J peut retenir son souci 
de voir la Tunisie parrainée » par 
la France au sein de la Commu- 
nauté européenne. • EJ/e le fait 
déjà, a-t-ll dit, mais nous souhaite- 
rions qu’eue- déploie en cette 
matière plue d’agressivité. » — D. J. 


La qualité se paie. Pas nécessairement très cher. 
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Machnteàlaver fa vaisselle. 


Machine à faver le linge. 




f \. Cestleprix .de la machine 
à laver Miele W429. 

‘ llêfficàdté ; De nombreux programmes de 
lavage adaptés à chaque catégorie de linge. Un 
rinçage àlfëmé avec refroidissement progressif du 
bain de lessive, évitant la formation de faux-plis. Un 
moteur pour laver, un moteur pour essorer. 

Là solidité : U né carrosserie ën tôle d'acier 
émaillée direct unicouche. Une cuve robuste en tôle 
d'ader de 1,5 mm d'épaisseur. Un tambour en acier 
inoxydable. 

Comme toutes les machinés Miele, la W 429 
est bien faite, dans fous les détails. Elle dure long- 
temps. * 


yxon A Cest le prix du iave-vaîs- 
m sellé Miele G 230. Un lave- 
vaisselle muni dë tous les perfectionnements. 

Un lave-vaisselle rapîde : Trois bras rotatifs de 
dispersion, d'eau, une pompe de circulation surpuis- 
sante, un adpucisseür d'eau de grande capacité et 
"un séchage efficace,' - 
_ Un lave-vaisselle discret : U ne couche de poly- 
uréthane injectée entre la . carrosserie et la cuve éli- 
mine 40% de bhjit en plus. Carrosserie émaillée et 
cuve en aâer inoxydable. 

Corrntie tous, tes appareils Miele, le Idve- 
vaîssëlJe 0230 a été conçu pour durer longtemps 




Mêla - RR 7000 - «757 Le Btonc-Mesmt - Documentation gn ihàte sur demande. 
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AU SUD-EST DE PARIS 

CINQ NOUVELLES MAISONS 
REGUET CONSTRUCTIONS 
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BEIÆBAVIA:150m2,7piècES,séjonr41m2,3s.d-b. 

Vous visiterez aussi 4 autres maisons de 4 à 6 pièces • Prix de 220 à 320000F, terrain compris • Crédits spéciaux. 

DOMAINE DU BOIS+LA+CROIX 


Breguet Constructions réa- 
lise un nouveau “Domaine” tout 
près de Paris. Dans un cadre su- 
perbe : les terres qui entourent 
le château du Bois La Croix et 
son parc. 

Vous y aurez le choix entre 
5 nouveaux modèles de luxueu- 
ses maisons traditionnelles li- 
vrées entièrement terminées. 

Elles sont vastes, de 90 à 
150 ra2 et de 4 à 7 pièces. Elles 
ont des séjours de 3î à 41 m2, 
des garages, de vastes range- 
ments et jusqu’à 3 s.d.b. 

Toutes sont entourées par 
un beau jardin. 


77- PONTAUIJ-CQMBAULT 

tt 406.53.56 & 64.63 

VISITE DES 5 MAISONS MODELES DECOREES FAR 
ALESSANDRA ORSINI TOUS’ LES. JOURS DE Î0 A 19 H 


pare de rfel 
Notra-Osme 


f • 

BoedeWicemes 


Porte de Bercy 
jdrectlon Nancy 


CtarrfXgny 


I La-Oueue-ervflrte 


ALA GARE DE KMPŒ, I^DE4bTftWMX3URIOURBœ 


Sur le Domaine : 2 tennis, 
zone-loisir de 1 8 ha (bois aux ar- 
bres magnifiques, prairie), club- 
house (le château lui-même), 
écoles, centre commercial. 

DES LIAISONS RAPIDES 
AVEC PARIS: 

® à 1 8 km de Paris par la N. 4. 

(g) à proximité de la future 
autoroute A 4; 

(g) à 12 minutes à pied de la 
gare de Poïitault; 

®à 30 minutes de la gare de 
l’Est; 

(g) un train toutes les i/2heures. 


A 18 KM DU PERIPHERIQUE. A 12 MN A PIED DE LA GARE 


Pour recevoir une fameuse docmneotatioa gratuiie, remplissez ce bon et adressez-le-nous. Ou. téléphonez. 
NOM ; ADRESSE TEL. 
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DIPLOMATIE 


APRÈS LA REPRISE DES TRAVAUX DE GENÈVE 


LA CONFÉRENCE PANEUROPEENNE EST TOUJOURS A LA RECHERCHE DE SON SECOND SOUFFLE 


Att cours d’une vîsîfe récente en Hongrie, le 
premier ministre finlandais. M. Sorsa. a déclaré 
qu'à ses yesoe co m me à ceux des dirigeants hon- 
grois les résultats « hautement significatifs » 
obtenus i Genève justifiaient la tenue dès que 
possible au niveau le plus élevé de la troisième 
phase de la conférence pour la sécurité et la 


coopération en Europe. De mime, M. Gramyko. 
s'adressant ce mois -ci au chancelier Schmidt à 
Bonn, a insisté pour une conclusion prochaine de 
la conférence paneuropéenne. 

A Genève, cependant, où les travaux ont repris 
le 9 septembre dernier, après une interruption de 


six semaines, U n'apparaît pas que la conférence 
ait retrouvé un deuxième souffle, malgré la . créa- 
tion de groupes de travail « informels » chargés 
d'accélérer le travail des commissions et sous-com- 
missions. On a même l'impression, dans certaines 
délégations de l'Ouest, que les Soviétiques se mon- 
trent moins pressés d‘ aboutir. Enfin l'affaire de 


Chypre est venue peser encore sur les débats, le 
représentant de la Grèce ayant déclaré que la 
C.S.C.K. ne pouvait passer à sa troisième phase 
«m que le problème chypriote ait trouvé une 
solution et le représentant de la Turquie s’oppo- 
sant à l'adoption par la conférence de toute décla- 
mation & ce sujet. 


En Juillet 1973, à l'Issue de la 
réunion, à Helsinki, des ministres 
des affaires étrangères de tous les 
pays européens (33 sans l’Alba- 
nie), des Etats-Unis et du Ca- 
nada. on pouvait pourtant espérer 
que sur la base des directives par 
egx définies, les experts parvien- 
draient à mettre au point en 
quelques mois, durant la seconde 
phase de la conférence, les ac- 
cords destinés à étahlir les bases 
d’une coopération croissante entre 
les pays européens de l’Est et de 
l'Ouest. Les chances d’un « som- 
met général » qui se tiendrait au 


cours de l'été 1947, & Helsinki, 
pour approuver ces accords, ne 
paraissaient pas négligeables. 

Or non seulement l’été s'est 
passé sans « sommet » des trente- 
cinq, mais personne, aujourd'hui. 
ne se hasarderait & prévoir si 
et quand une réunion finale in- 
terviendra, même au seul niveau 
des ministres des affaires étran- 
gères. Il paraît exclu en tout cas 
q u'elle puisse avoir lieu avant la 
fin de l'année. 

Pourtant la deuxième phase de 
la CJ3.CJ3L, qui .s’est ouverte le 
18 septembre 1973. n’avait pas 


trop mal commencé, en dépit 
d’accrochages multiples entre dé- 
légués dé l’Est et de l’Ouest, no- 
tamment au sein de la troisième 
commission sur les problèmes re- 
latifs & c la libre circulation des 
hommes et des idées > sur les 
questions de la première corbeille 
a propos des principes fondamen- 
taux devant régir les relations 
entre Etats. Dès les premiers 
mois de 1974, on enregistre quel- 
ques progrès sur les questions de 
la première corbeille, a propos des 
principes fondamentaux devant 
régir les relations entre Etats. 


ainsi que sur tes problèmes de la 
coopération dans les domaines de 
l’économie, de la science, de la 
technique et de l'environnement, 
tues compromis sont aussi 
sur. les problèmes de là 
troisième 'corbeille. 

Puis les choses se gâtent. Déjà 
difficiles les discussions de Ge- 
nève s’éternisent en mai. juin et 
juillet. S’affirmant toujours dis- 
posés à. conclure des accords, gé- 
néraux de principe en matière de 
coopération culturelle, les Sovié- 
tiques se dérobent en fait systé- 
matiquement. lorsqu’on leur de- 



DES APPARTEMENTS DE GRAND CONFORT ET 
TOUS UES EQUIPEMENTS COLLECTIFS 

A là Résidence Saint-Biaise, tout en 
haut de la ville, vous avez le grand 
confort chez vous et Paris à vos pieds. 

Moquette dans la salle de séjour 
et les chambres. Carrelage grès cérame 
dans les pièces d’eau. Cuisine en tout 
électrique. Parking et cave avec chaque 
appartement 

Une aire de promenade vous isole 
de la circulation et du bruit 

CRECHE ET COMMERCES A 
DOMICILE 

Les équipements intégrés sont 
nombreux. Sans sortir de la résidence, 
vous trouvez la crèche (courant 75k 
un restaurant, une bibliothèque et des 
magasins. Un espace de jeux est 
aménagé pour les enfante. 

Du studio au 4 pièces, tous les 
appartements sont habitables 
immédiatement Prix moyen d’un 
4 pièces: 291 300 E prix ferme et définitif. 



VISI TE DE LAPPARTEMENT-TEMOIN, 
RENSEIGNEMENTS ET VENTE: 

Sur place : 145/147 bd Davout, 
75020 Paris, tous les jours, sauf le 
mardi, de 14 h à 19 h; samedi, 
dimanche et jours fériés, de II h à 19 h. 

A la boutique Oeil, 55 bd 
Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 
TéL 38733.28 et 522.6710. 
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5789 bd Malesherbes^ 75381 Paris Cedex 08. 
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mande de traiter, de 
concrète, les problèmes des 
contacte humains et de la libre 
circulation de l'information. Us 
assurent que les exigences des 
Occidentaux, constituent une In- 
gérence dans les affaires Inté- 
rieures des pays 'de l’Est. 

Du coup, les Occidentaux dur- 
cissent leurs positions. Après des 
années de négociations, ils ont 
certes accepté la réunion d’une 
conférence paneuropéen» dont 
ils savent pertinemment qu'elle a 
pour principal but de permettre 
.aux Soviétiques d'obtenir, an nom 
de la détente, la reconnaissance 
formelle d'un statu quo territorial 
et politique qui leur est éminem- 
ment favorable. Mais Us n’ont 
jamais varié dans leur résolution 
d'obtenir- en échange que les fron- 
tières européennes deviennent 
pins ouvertes aux échanges des 
hommes et des idées, et donc A 
l’Influence oeddentate. Hs refu- 
sent donc de se contenter d'ac- 
cords de principe dépourvus de 
valeur pratique: Ils le font savoir 
publiquement b U juin A Bonn, 
Ides de la xéuokn des ministres 
des affaires étrangères des Neuf 
et bai de b 

. Tris désireux que la phase 
fhtui * de la se tkwm an 

cours de i’êté à Helsinki, les. So- 
viétiques s’efforcent an contraire 


de miulmser les divergences qui 
les opposent aux Occidentaux, 
assurant qu’avec un peu de bonne 
volonté on pourrait rapidement 
en finir. Us tentent même d’ac- 
célérer les travaux en proposant, 
en juin, que les délégations h 
G enève soient désormais dirigées 
. par dea vice-min tetres ou des 
directeurs de ministères. En juil- 
let, M. Brejnev - Insistera auprès 
de M. Nixon, en visite à Moscou, 
pour que la CLS.GE. se termine 
rapidement. Mais si les Améri- 
cains paraissent assez disposés a 
en terminer de n’importe qu’elle 
façon avec une conférence qu’ils 
n'aiment pas, les Européens de 
l’Ouest ne l’entendent pas de la 
-même o reill e 

C'est ainsi que le 28 juillet der- 
nier, lis Imposent l’ajournement 
de la CJS.CJS. jusqu’au 9 septem- 
bre. Avant de se séparer toute- 
fois, b comité- de coordination de 
la conférence, composé de tous les 
chefs de délégation, adopte un 
« arrangement » Important : il 
met fin, en effet, au blocage 
mutuel des corbeflUea 1 et 3, rai- 
son principale de Flmpasse, les 
Soviétiques exigeant, -avant tout 
accord sur la troisième corbeille, 
une référence explicite à deux des 
principes de la première, à savoir, 
le respect de la. souveraineté des 
Etats et la non-ingérence dans 
les affaires intérieures. 


Un « arrangement » 


Aux ternes de cet arrange- 
ment; résultat de langues négo- 
ciations menées par huit pays 
neutres et no n alignés (Autriche, 
Chypre, Finlande; Liechtenstein, 
Malte, Suède, Suisse et Yougo- 
slavie) il est prévu que b préam- 
bule de là corbeille 3 ne contien- 
dra qtfune référ e nce générale aux 
principes devant g ou verner les 
relations entre les Etats- parti- 
capante. En revanche, b cata- 
logue de ces principes — conte- 
nus dans la première corbeille — 
comportera dorénavant deux 
ajouts. Le premier relatif au 
principe sur l’égalité souveraine 
des Etats, stipule b respect du 
droit de chaque Etat' de choisir 
son ay stèm e poütique. • Le 
deuxième, contrebalançant b pre- 
mier, rappelle à propos de b non- 
intervention que les Etats doivent 
se conformer à leurs obligations 
résultant du droit international. 

. Commentent le 26 juillet' der- 
nier cet arrangement, M. An- 
dreani s’en est félicité, tout en 
soulignant son caractère négatif 
puisqu’il ne fait qu'éliminer un 
obstacle . sans constituer un pro- 
grès direct. « R S'Hait toujours. 
a-t-41 dit, de remplir le cadre 
défini à Helsinki et de rédi 


pas, 

Soc 


des textes précis. On n’en 

a-t-Il poursuivi, tant que les 
itûrues demanderont de- tran- 
cher globalement les problèmes; 
A rencontre de cette méthode de 
globalisation, noms pensons me la 
négociation finale ne peut inter- 
venir que lorsque fous les pro- 
blèmes auront été passés en Tenue 
un . par un. Ce qv*ü n’a pas été\ 
possible de faire fusqufa pré- ' 
sent. » 

De fit tt, b rédaction dos textes 
a très peu avancé, notamment 
sur les problèmes de b troisième 
corbeille, qu’étudient quatre sous- 
commissions. Dans la sous-com- 
mission «contacts humains», un 
seul texte a été mis au point, 
concernant les .visites famfll&les ; 
on autre, relatif & la réunification 
des tendîtes, est en cours d’exa- 


men. Mais malgré bs efforts des 
Occidentaux, quatre sujets n’ont 
encore pu être étudiés : les ma- 
riages entre ressortissante d’Etats 
différents, les facilités adminis- 
tratives pour bs déplacements, le 
tourisme et les échanges de 
jeunes. 

Au sein de b sous-commission 
« information », un texte a été 
rédigé sur la diffusion de l'infor- 
mation 1 écrite. 'D’autre part, le 
projet sur l'accès à l’information 
est presque mis au point : fl con- 
cerne en particulier la multipli- 
cation -des pointe de vente des 
journaux étrangers, la consulta- 
tion de ceux-ci par le public et 
le -développement -des possibilités 
d'abonnement, Restent à. exami- 
ner les projets sur l’élimination 
du brouillage des émissions radio, 
sur la production de programmes 
simultanés etde- débats télévisés 
en. direct, ainsi que sur les condi- 
tions de travail des journalistes. 

Dans la sous - commission 
«culture», un seul texte — sur 
la connaissance des œuvres cultu- 
relles — a été élaboré. 

En ce qui concerne la première 
corbeille, sept des dix principes 
gouvernant les relations entre les 
Etats participante — tels qu'ils 
ont été annoncés dans le Livre 
bleu des recommandations fina- 
les dé Helsinki — ont fait l’objet 
d’un examen approfondi. Le résul- 
tat en a été la rédaction de for- 
mules « provisoirement enr^is- 
trées », sur lesquelles 11 convien- 
dra -de revenir pour éliminer les 
« crochets », qui marquant encore 
la' présence de divergences. Seul 
le .troisième principe — inviolabi- 
lité des frontières — comporte une 
formulation claire,- c’est-à-dire 
sans « crochets ». Quant aux 
mesures destinées à renforcer la 
confiance, à savoir essentielle- 
ment la notification de manœu- 
vres militaires d’envergure, les 
vues des pays de l'Est, des neu- 
tres et des Occidentaux à leur 
sujet restent très éloignées. 


Amne date limite 


Un délégué - français, M. Jac- 
ques GhazaUes, parlant, le il sep- 
tembre, peu après la reprise des 
travaux devant la troisième 
commission, a annoncé que les 
Neuf déposeraient rapidement des 
--oposittons « mises à jour » sur 
_j pointe litigieux en s’engageant 
moralement à ne plus formuler 
aucune demande par la suite et 
en Invitant les autres délégations . 
à en faire autant, n a prévenu 
toutefois ses collègues que les 
Neuf s’opposeront à la fixation 
«Tune date limite pour la fin des 
travaux et à l’abandon des pro- 
positions qui n’ont pas encore été 
iraltées. . - - 

La C.S.C-E- ■ parviendra- t-efle. 
cependant à sortir du marasme 
dans lequel elle se trouve actuel- 
lement et à terminer rapidement 
ses travaux ? Rien n'est moins f 
sûr : 2e cœur rty est pas et tes * 
méfiances continuent à l'enroor- 
ter. 

Cette conférence n’est d’ailleurs 
.as la seule négociation Est- 
Ouest qui marque le pas : il en 
est de même de 1». conférence de 
Vienne sur les 91B.RR. et üe la 
négociation SAT,T_ . feç 

autres, elle pâlit de la dégradation 
du climat International Interve- 
nue à là suite de te guerre au 
Proche-Orient -._ et des tensions 
russo-américaines qu’elle a pro- 
voquées, ensuite - des inquiétudes 
suscitées xwr rac c robacment des 
armements soviétiques, enfin et 
peut-être, surtout, du fait de la 
crise du pétrole et des difficul- 
tés économiques, politiques et 
sociales croissantes qui accaparent 
l'attention des gouv e rnements. On 
a désormais, dans les 
européennes, d’autres chats à 
fouetter qù*ime conférence dont 


- on sait pertinemment que les 
'résultats seront maigres et lente 
a venir. 

L'utüjté <Je l’entreprise pour la 
coopération de tous les pays euro- 
péens n'est pas méconnue pour 
autant. La délégation française, 
not ammen t, se refuse à tout pes- 
simisme. à l'instar du. ministre des 
affaires étrangères. m_ Sauva - 
«nargues, dont l'attitude à l'égard 
de la CJS.C.E. est a pparemmen t 
pins favorable que celle de son 
prédécesseur. M. Poniatowski lui- 
mftme, récemment en visite en 
Pologne, n’a-t-il pas déclaré à ses 
mterlocuteurs que, l’Europe étant 
ira gfle, tous ses membres devaient 
renforcer leur coopération pour 
faire race a la crise énergétique? 

JEAN SCHWŒBEL 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Le président Ford accepte un compromis 
sur la question de l’aide militaire à la Turquie 

De notre correspondant 


Washington. — Après doux heures 
da discussions serrées avec les 
leaders du Congrès, le président 
Ford b accepté, jeudi 2B septembre, 
un compromis sur la question de 
l'akfs mHitalre à la Turquie. Il s'est 
déclaré prêt â soutenir un amende- 
ment spécifiant que cette assistance 
pourrait être suspendue, à moins 
que le président ne soit, convaincu 
que la Turquie cherche, « de bonne 
loi », une solution négociée du pro- 
blème de Chypre. U formule ne 
satisfera sûrement pas leé éléments 
qui, au Congrès, demandaient la fin 
Immédiate de l'aide militaire è 
Ankara et la considéraient comme 
m~ illégale ». 

' Le président Ford, à la différence 
da son prédécesseur, qui n’hésitait 
pas è affronter le Congrès, a cher- 
ché la' concertation en tenant compte 
du sentiment anti-Turc tjbï s’était 
traduit par une Importante majorité 
(307 contra 90) è la Chambre, deman- 
dant C arrêt de l'aide m H Haïra è la 
. Turquie tant que des progrès substan- 
tiels n’auraient pas. été accomplis 
vers la solution du problème - de 
Chypre. Ultérieurement, des .séna- 
teurs avalent atténué la portés de 
cétte, démonstration en .parlent seu- 
lement d'efforts « de bonne toi », et 
la commission des affaires étran- 
gères de la Chambre se rainait h la 
formule * . substantiels efforts de 
bonne foi ». Finalement, els leaders 
du Congrès ont accepté d'accorder 
au président une certaine souplesse 
dans l'appréciation de la « bonne 
foi » des Turcs. 

Ainsi, les sfforts conjogés du pré- 
sident Ford et de M. Kissinger ont 
réussi seulement è limiter les dégâts. 

H faut prévoir, en effet, que des 
restrictions seront apportées au pro- 
jet de loi quand II viendra en discus- 
sion au début de la semaine pro- 
chaine. Et cela malgré les pressions 
du département d'Etat, qui avaA 
souligné que le vole de la Chambre 
1 allait • totalement i rencontre des 
efforts de médiation de M. Klssln - . 
ger », tandis que la Maison Blanche 
. déclarait que « les amendements 
restrictifs gêneraient les tentatives 
en vue de régler le problème ». 

Certes, un très grand nombre de 
parlementaires qui ont à défendre 
leur siège en novembre ne sont pas 
restés insensibles aux pressions des 
éléments pro-Grecs dans -les grandes 
villes. Maie la réaction générale du 
Congrès va au-delà de sa réproba- 
tion de l'initiative militaire turquâ 
Elle confirme le vitalité de l'Isola- 
tionnisme, la tendance & se replier 
sur soi-même, puisque aussi bien 


i' 





LA YOUGOSLAVIE DÉNONCE 
L< INGÉRENCE > AMÉRICAINE 
AU CHILI 


New - York (Nations miles) 
(AT J 1 .). — AYi ccngs ciu 

rAsseraiaîée des Nations^unies, le 
ministre des affaires étrangères de 
l'Ouganda et celui de la G uin é e , 
la princesse Bagaaya et M. Esono, 
ont condamné le racisme en Afri- 
que du Sud et en Rboaesie, 
M. Esono a rendu hommage au 
nouveau régime portugais. 

Parlant de la aise énergétique, 
des matières premières et des 
produits alimentaires, le ministre 
de l'Inde, le sardar Swaran Singh, 
a souligné que la croissance des 
pays en voie de développement 
était & la merci des cours mon- 
diaux des engrais, des carburants 
et des produits industriels. 

Au nom de la Yougoslavie, 
M. Minic, qui s’en est pris d'autre 
part â « l'ingérence des Etats- 
Unis dans les affaires intérieures 
dit Chili », a demandé la mise 
en œuvre d'un programme 
d’assistance aux. pays les 
plus touchés. Devant le ren- 
chérissement des produite pétro- 
liers, le ministre belge, M. Van 
Elslande. a déclaré que les pays 
de la Communauté européenne 
devraient diminuer leur dépen- 
dance à l'égard des importations 
de pétrole. Le ministre de Bah- 
reïn, le sbeîk Mohamed Ben Mu- 
barka Al Kh&Ufa, s'est prononcé 
pour un dialogue entre les P&Tfe 
producteurs de matières premiè- 
res, afin d'éviter une éventuelle 
pénurie de produits alimentaires 
ou d'énergie. 


TIMBRES POSTE 

ACHAT URGENT 


CollacUen de tome Wiraw 
actif ai eblltfrô - Lots, 

irn— ilrlrn de ni ocK, nr a»*ca.i 
vlaHIa «ttraspendauew fllâne 
d'onirapifoo, Mportisa-eMjrool I 

PffiBKU&ggî&K&S 


c'est I* ensemble de Talée è l’étran- 
ger qui se trouve visée. - 

La commission {Sénatoriale ■ des 
affaires étrangères a déjà voté de 
substantielles réductions de raide 
économique et militaire au Vietnam 
du Sud. au Laos et au Cambodge, 
instituant un plafond des dépensas. 
Divers amendements ont été présen- 
tés. l'un visant è éliminer progres- 
sivement l'aide militaire ft la Corée 
du Sud. l'autre refusant au prési- 
dent le droit de transférer au Cam- 
bodge 250 millions (de dollars) 
d'équipements en stock au Penta- 
gone ; d'autres encore se proposent 
de II miter les opérations secrètes de 
la C-l-A. qu encore da refuser l'aide 
américaine aux pays producteurs de 
pétrole qui no voudraient pas baisser 
leurs prix Toutes ces démarches 
révélant ie souci du législateur de 
surveiller étroitement, sinon de res- 
treindre la liberté d’action du pré- 
sident en matière de politique 
étrangère. 

HENRI PIERRE. 


QUAND LES « CORBEAUX » 
ATTAQUENT LES KENNEDY 
ET M. RICHARD NIXON 


Washington. — Des agents du 
service secret ont veiné pendant 
plus d'une semaine sus la sécu- 
rité des enfants de Robert Ken- 
nedy, assassiné en IMS, è la suite 
de menaces <T enlèvement, s dé- 
claré, Jeudi 26 septembre, 
IL Edwards Scbmiilts, sons-se- 
crétaire au Trésor, dont dépend 
le a secret service s. 

Ces menaces émanai ent de la 
région de 'Boston et visaient, sans 
plus de précision, e un enfant 
de la famille ». Six dos onze 
enfants de Robert Kennedy se 
trouvaient dans cette région et 
Us furent placés sons la protec- 
tion d'agents du service secret 
jusqu’au Z6 septembre. 

Aucune mesure semblable ne 
fut prise A -Fégard des trois 
enfants, du sénateur- Edward 
Kennedy, qui séjournaient alors 
aux enviions da Washington. Le 
sénateur lui-même est sons la 
garde constante d’agents du ser- 
vice secret. 

L 'anci en président Richard 
Nixon, soigné au Memorial Hos- 
pital de Long Beach — au sud 
de Los Angeles — pour une 
phlébite qui présente des ris- 
ques d’embolie, ne reçoit pas que 
des messages de sympathie. Des 
correspondants anonymes télé- 
phonent à* Fhépital pour exiger 
qu’on s tue Nixon s ou qufon 
le b laisse mourir ». M. Nixon ' 
est, lui ainsi, sous la protection 
du service secret. — (AJP„ Reu- 
ter.) 


A travers 
te mande 

Éthiopie 

i UN PORTE-PAROLE de la 
Confédération des syndicats 
de travailleurs éthiopiens a 
annoncé, le jeudi 26 septem- 
bre. que lTm des vice “ 
dents de la centrale, M. 

Gebre, arrêté par l'armée 

dernier, avait été relâché. Le 
président, M. Beyene Soloman, 
et le secrétaire général. IL FL- 
sehatsion, restent détenus. — 
(ATT.) 

Mozambique 

LA MISE EN EAU da barrage 
hydro-électrique de Cabora- 
•paggtt, l'ouvrage le plus impar- 
tant d'Afrique, débutera dans 
quinze jours, s décimé* le 
26 septembre, un re spon sable 
du -nâ-nHar de construction. 
Deux tunnels, construits en 
1971 pour dériver le cours du 
Zambèze, seront bouchés pour 
faire le niveau- des 

«m-? ]e long' des 250 kilomètres 
de parois qui retiendront le 
lac artificiel. — (ATT.) 

Notions unies . 

LE COMITÉ POLITIQUE spé- 
cial de l'Assemblée générale a 
décidé, le jeudi 26 septembre. 
«mit qu'il soit nécessaire de 
procéder à un vote, d’inviter 
mouvements nat ionalis tes 
d'Afrique du Sud à participer 
aux débats du Comité concer- 
nant « la pdütéqae du gouver- 
nement d'Afrique du Sud ». H 
s'agit du Congrès panafricain 
tFAzanie et du Congrès natio- 
nal africain (AJT.GO. La délé- 
gation du gouvernement de 
Pretoria, qui a vivement pro- 
testé contre cette décision, a 
flirté de se retirer de la liste 
orateurs â l'Assemblée géné- 
rale. — fOJPJ., Reuter.) 


Argentine 


Le Parlement est saisi d’im projet de loi draconien 
sur la sécurité de l’État 


Buenos-Aires. — L’assassinat le 
mercredi 25 septembre de deux 
officiers, un colonel et un- lieute- 
nant (le Monde du 27 septembre), 
a provoqué un vif bn^ au sein 
des forces années. Dans un télé- 
gramme adressé à toutes les gar- 
nisons du pays, le général Leandro 
Antçys, commandant en fimf de 
l'armée, a fait savoir que celle-ci 
doit être a prête à répliquer de 
façon énergique . à ce genre 
d'agressions et contribuer, dans le ' 
cadre de la loi, à éliminer défini- 
tSoement la violence ». a Poccaslon 
des obsèques du colonel Jorge 
Grossi, promu & titre posthume 
au grade de général, le comman- 
dant en cher, s’exprimant aussi 
an nam de ses collègues de la 
marine et de Tannée de pair, a 
précisé que les militaires agiraient 
dorénavant a en étroite couabom- 
tirm avec les autres force» char- 
gées du maintien de Perdre-». 

En mettant à exécution un plan 
de représailles contre les forces 
armées, FILRP. (armée révolu- 
tionnaire du peuple) — qui les 
accuse d’avoir fusillé quatorze au 
moins et peut-être seize des gué- 
rilleros faits prisonniers le mais 
dernier à Catamarca — est par- 
venue â susciter la colère des 
militair es. Le général Anaya 
connaît .les intentions des jméva- 
ristes de l’EJELP., résoins a agir 
de télle .sorte que les forces 
armées soient amenées & se 
dresser contre le gouvernement. 
sQurüs sachent, c es agent* du 
chaos, a dit le commandant ea 
chef, que nous ne ferons rien en 
marge de la loi, mais que, dans 
son application, nous serons 
inflexibles .» 

La loi, toutefois, va être modi- 
fiée. la réaction des militaires a, 
en effet, contraint le gouvarn e - 


De ; notre correspondant 

ment à "prendre d’urgence de nou- 
velles mesures pour combattre la 
b subversion ». Mme Maria Estela 
Martinez de Peton, président de 
la République, a annoncé, le 
Jeudi 28 septembre, dans une 
allocution radiotélévisée, le dépôt 
devant le Congrès d’un projet de 
loi sur la sécurité de l’Etat, projet 
oui va bien au-delà des réformes 
du code pénal approuvées au mois 
de Janvier et dépasse tout ce que 
le régime militaire avait Imaginé 
en la matière. 

31 n’est pas loin, estime-t-on 
dans les m dieux Juridiques, d’éta- 
blir le délit d’opinion. Des peines 
de prison de trois & huit ans sont 
prevues pour qui « tente ou pré- 
conise, de quelque façon que ce 
soit, d'a Itérer ou de supprimer 
Tordre constitutionnel et la paix 
sociale de la nation par des votes 
non établies par la Constitution »; 
des peines de deux à six ans pour 
qui b commet des actes de propa- 
gande, divulgation ou diffusion 
tendant à instruire ou convertir 
è de telles conduites» ; de deux 
& cinq ans pour qui «utilise ou 
possède des emblèmes ou insignes 
distinctifs désorganisations notoi- 
rement vouées à ces activités*. 

Les guérilleros, certes, sont 
visés, mais aussi les syndicalistes 
indépendante. Ceux qui, parmi 
eux, refuseraient de se soumettre 
à l’arbitrage du ministère du 
travail et ^Inciteraient à ne pas 
se plier aux obligations qui en 
découlent », sont passibles de un à 
trois ans de prison. Le gouverne- 
ment prétend sans cloute endiguer 
ainsi une vague de grèves sau- 
vages, qui ont affecté ou affectent 
l’industrie automobile et la récolte 


et la transformation de la canne 
à sucre notamment. L'approbation 
du projet de loi permettrait de 
poursuivre les dirigeants du mou- 
vement ouvrier opposé à la C.G.T. 
— mm. Rainnmao Qngar (typo- 
graphes), René Salamanca (auto- 
mobile), Atlllo SontfOan (canne 
à sucre) et antres — et assurer la 
permanence du Pacte social, signé 
par la centrale syndicale et le 
patronat 

Les entr e preneurs n’échappent 
pas non plus aux dispositions du 
projet de loi qui, pour faire bonne 
mesure, réprime sévèrement les 
délits économiques. Enfin, Il est 
prévu que les personnes 
condamnées conformément à la 
loi sur la sécurité de l'Etat seront, 
au terme de leur peine, passibles 
d’une sanction supplémentaire : la 
perte de la citoyenneté argentine 
et l'expulsion du paya 

Le Congrès a, d'ores et déjà, 
commencé l’examen du projet de 
loi. Le Sénat a approuvé, sans 
modification, dans. la nuit de jeudi 
à vendredi, un texte maintenant 
à Fêtude des députés. lies parle- 
mentaires péronistes. aussi respec- 
tueux de la prééminence de 
Mme Ferai qu’Qs Fêtaient de 
celle de son mari, ont voté le texte : 
sans broncher. Les parlementaires 1 
de l'opposition ont voté contre. 
Mais, parmi eux. ceux de FUnion 
civique radicale, pris entre leur 
désir de protéger les Institutions 
démocratiques et leur crainte des 
militaires, ont paru désorientés. 
Ils ont accepte d’ajouter leurs 
voix à celles des péronistes — la 
majorité des deux tiers étant 
requise — pour que le projet soit 
immédiatement débattu. 

PHILIPPE LABREVEUX. 


ASIE 


Cambodge 

LES KHMERS ROUGES 
ATTAQUENT U PÉRIPHÉRIE 
DE KOMPOHG-CHHNAHG 


Fhnom-Penh (ATT.). — Les 
troupes républicaines ont aban- 
donné, à la suite des durs com- 
bats de ces derniers jours, dix- 
neuf T vxtfttoo s défendant par 
l'ouest le chef-lieu provincial de 
Kompong-Chhnang, à 80 Kilomè- 
tres an nord de Fhnom-Penh, 
apprend-on de source militaire- 

Appuyés par une puissante 
artillerie, près de dix mille soldats 
du GfRUNC ont brisé le périmètre 
de défense extérieur de Ko m- 
r wYng - ravhnft.n g et. aorès avoir 
ocupé une colline & 8 kilomètres 
de la ville, sont en mesure d’at- 
teindre & Farine lourde l’agglo- 
mération et son terrain d'avia- 
tion. Déjà, des combats ont été 
signalés a 6 kilomètres seulement 
du centre. 

Le secteur ouest de Kompong- 
Chhnang, actuellement sous le 
contrôle des K mers rouges, avait 
été choisi comme centre d'im- 
plantation des réfugiés. Plusieurs 
milliers de personnes s'y étaient 
installées. Elles ont maintenant 
rejoint la ville. Plusieurs camps 
de réfugiés & l'ouest de Kompong- 
Chhnang ont été détruit par les 
Khmers rouges. 

La ville, qui compte plus de 
soixante-dix mille habitants, est 
défendue par trais mille soldats 
et environ quatre mille miliciens. 
Située entre Fhnom-Penh et les 
riches provinces du Nord-Ouest, 
Kompang-Chhnang contrôle, en 
outra le trafic sur le grand lac 
Tonlé-Sap d’où plusieurs milliers 
de tannes de poissons sont ache- 
minées chaque mois vers la capi- 
tale. 

A Fhnom-Penh, trois personnes 
ont été arrêtées dans les locaux 
de l'Importante Association du 
corps enseignant qui vient d’être 
dissoute. 



font ce qink peuvent 


Mais vous? 


L’Etat, tout le monde le sait, 
considéré' maintenant Le 
téléphone comme une priorité 
nationale. Mais tous vos ennuis 
ne vont pas, du même coup, . 
se résoudre du jour au 
lendemain. Avez-vous pensé, 
par exemple, que vous 
pourriez faire déjà beaucoup 
aujourd'hui pour que votre 
standardiste sache enfin . 
oü donner de la tête, 
peur que vos clients cessent de 
protester, pour que vous 
puissiez au moins obtenir sans 
problème -votre collaborateur 
du bureau d'à côté. 


vos dépenses téléphoniques. 
En un mot, tant dé solutions 
conçues tout exprès pour vous, 
que vous êtes impardonnable 
si vous ne faites rien ! 

Agissez : découpez le bon 
ci-dessous et 
convoquez-nous. 

Vous pouvez avoir quelques 
chances de vous réconcilier 
avec votre téléphone,. ..enfin-! 


Et nous, nous ne faisons que ça. 
L'avance technologique 
de nos systèmes de 
communications vous apporte 
dès aujourd'hui des solutions 
qui peuvent changer votre vie 
et celle de votre entreprise 
comme la numérotation à clavier, 
le rappel automatique 
des postes occupés, 
la numérotation abrégée, 
le contrôle des appels vers 
l'extérieur et celui de 


Compagnie Générale 
de Constructions Téléphoniques 

Associé da (TT 


Bon à découper et à retourner à : 

CGCT 

Division des Communications Privées 

28, rue de la Redoute 

9226Q FONTENAY-AUX-ROSES 

Je veux me réconcilier avec mon téléphone: donnez- 
moi immédiatement des moyens d'agir. 

en m'envoyant votre documentation. 

□ en prenant rendez-vous immédiatement avec moi. 

Nom 

Prénom , 1 

Entreprise 

Fonction ' : 

Adresse ; : 


Téléphone. 
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POLITIQUE 


L S gaullisme a toujours élec- 
toral ement constitué une 
équivoque- C’est ce qui 
vient de permettre à la droite, 
enfin rassemblée, de s’emparer de 
l'Etat 

Lorsqu’en effet l’entreprise de 
M. J. Chirac rendit évident que 
rUJD-R. n’était plus ce bloc mo- 
nolithique auquel, pour le meil- 
leur et parfois pour le moins bon. 
il fallait dire oui ou non, c’en fut 
fait du candidat de la nouvelle 
société. H est d’ailleurs vraisem- 
blable que l’aventure se serait 
pareUleinent terminée au détri- 
ment de tout autre dès lors que 
la droite de l’électorat — un élec- 
torat forcé, oh combien ! — pou- 
vait « changer », eo effet, s sans 
risque » cette entreprise com- 
plexe : le gaullisme qu’elle avait 
subi par l’effet de la peur et 
qu’elle n’a, depuis 1940, cessé de 
détester. 

Ce gaullisme, elle le déteste 
toujours, perce que l’idée de 


« grandeur », voire d’indépendance 
nationale, la fait ricaner, parce 
que l'Etat doit « laisser faire » 
l’argent et parce que. pour voir le 
tiers-monde, elle a les yeux de 
Raymond Carüer_ En bref, elle a 
toléré le moins bon du gaullisme, 
elle en a détesté le meilleur pour 
les raisons qui la faisaient détes- 
ter par Bernanos, qu’elle dé- 
testait-. 

C'en est donc fini de la « loi 
gaulliste », Je veux dire d*nn ras- 
semblement où les gaullistes 
firent (souvent) la loi & la droite, 
et la question posée aujourd’hui 
à ITT JD R. est aussi simple qu’in- 
verse : ce rassemblement aurait- 
il. maintenant, pour finalité de 
permettre à la droite de faire la 
loi aux gaullistes ? 

A cette question et & cette 
autre nécessairement complémen- 
taire des rapports que les gaul- 
listes doivent désormais envisager 
avec la gauche unie, le mouve- 
ment n'apporte d’autre réponse 


Par JACQUES MERCIER (*) 


que des affirmations aussi dé- 
monstratives que le rappel de 
l'allégeance proclamée du pre- 
mier minis tre & TO-D-R. (n 'appar- 
tiendrait-il plus à ce mouve- 
ment ?) ou l'affirmation selon 
laquelle Faction du président de la 
République « confirmerait les op- 
tions fondamentales de 1’U.DJR. ». 

On veut bien faire à « V.GJ5. » 
le crédit «que cette théorie du 
spectacle qu’il met hebdomadai- 
rement en œuvre comporte une 
part de spontanéité comme elle 
recèle aussi une part de l’héritage ■ 
lyrique de de Gaulle—, mais 
l'adaptation classique du droit 
aux moeurs que constituent les 
récentes réformes ne' saurait 
tenir liôo ni de politique écono- 
mlque.et sociale ni de politique 
extérieure. Le laxisme que Michel 
Debré reprochait au ministre des 
finances n’a pas. que nous sa- 


chions. pris fin ; un « pilotage à 
vue » de l'économie ne nous per- 
met pas. non plus, de nous fier 
aux promesses rassurantes de 
celui qui. pendant deux ans. 
annonça des taux d’inflation régu- 
lièrement et largement démentis— 

Au plan extérieur, ce que l'an 
croit savoir de certains rappro- 
chements nous fait penser que le 
temps des retrouvailles de fait 
avec l'OTAN n’est pas éloigné : 
quant aux transferts de souve- 
raineté envisagés dans une Eu- 
rope dominée par les Etats-Unis, 
Ils constituent pour les gaullistes 
le désaveu d’une dé leurs options 
fondamentales. « L’Europe — écri- 
vait Paul Valéry — aspire visi- 
blement & être dirigée par une 
commission américaine. » Cette 
prédiction prend corps- 

De tout cela fl semble' bien 
que — les assises nationales de] 


rujDJR. renvoyées dans un souci 
d’anœfihéale — on ne veuille 
débattre que dans les réunions 
d'un état-major c onscient -mais 
divisé, dépassé, dont on déviait 
attendre au moins quelque souci 
de conservation. Echec ou succès, 
en effet, du président concour- 
ront l’un comme l’autre à la fin 
de 1*U. D. R. que préparent au 
grand jour — et fort loyaux en 
cela avec leur constante p e n sé e 
— les lieutenants et associés du 
président- la phagocytose on, selon 
les goûts; la « grande bouffe - de 
ITJ-D-R. 1 

Si le président va & l'échec, la 
Un de 1TX.D.R. va de- soi, dès lors 
surtout que ne ÿ affirme {dus ni 
l’autonomie de la pensée gaulliste 
ni sa s présence » et son « ac- 
tion v.'Si la politique ambiguë du 
président entraîne quelques suc- 
cès. il en va de infime, car cm 
cramait le ton que donne, à sa 




L’IMMOBILIER 


un annuaire 

des appartements neufs 
les barèmes de crédit 
ce mois ci dans ryatre guide 
des nouveaux villGces: 


■ Les-H»» * C tau Tjrta 
ÉMERA1NVIUE - 77 
OCIL - 387-39-09 




propre renommée la trompette du 
Chant du départ : 

« Le changement, madame, ma- 
demoiselle, monsieur, était Im- 
possible avec ces gens-là ! Vous- 
mêmes qui m’avez élu n’en croyez 
pas, n’est-U pas vrai, vos oreil- 
les ? » 

Je transpçse & peine. 

H n’est donc guère de choix 
pour 1TLDJL — ou bien celui que. 
selon la fameuse caricature de 
1787. M. de Calonne proposait à 
l'Assemblée des notables 
* A quelle sauce, voulez- 
vous être mangés? — A 
aucune », répondaient-ils ; et 
M. de Cfeîonne, sévère, de rétor- 
quer : « Vous sortes de la ques- 
tion. » 

Voici bleu la demandé, voici 
bien la réplique, de l’état-major 
giscardien, & laquelle Je me féli- 
cite que Jean Cbarbonnel ait ré- 
pondu « Nous ne voulons 
pas être mangés. » Je ma Jotas à 
lui : d’autres, tels les jetâtes gaul- 
listes de ITT J" JP, marquent leur 
Intention de le' faire. Je veux 
croire -enfin qu'à l’UJXR. certains 
hommes, dont nous savons la va- 
leur et le caractère, appor te ront 
la- même rép o n s e que nous. 

Oel comprendra, d’atUeuis, que 
ce qui précède relève moins d'une 
quelconque animosité contre le 
L préddant "et ses fidèles — avec 
lesquels nous noos sentons moins 
opposés que différents — que du 
regret de voir la cécité de cer- 
tains amis' leur faire oublier la 
' prophétie de Churchill & Mu- 
nich, : a Vous aviez le choix entre 
le. déshonneur, et la guerre, vous 
avez choisi le déshonneur et vous 
aurez la guerre. » 

(•) Avocat à la cour, ancien députa 
U JD .B. de l'Essonne. 


35 rue Dunois, 75013 Paris 


DANS LE 13* ARRONDISSEMENT, GRANDS ESPACES 
ET VERRIERES, A PRIX FERME ET DEFINITIF. 


( Publiait é) 


ROYAUME DU MAROC 

Office Régional -de mise en valeur agricole du GHÀRB 

KENFTRA 

: AVIS D’APPfl. D’OFFRES INTERNATIONAL 

’n* 49/74 

l ... • _ ■ 

Le Directeur de l'Office Régional d» Mise en valeur Agricole du 
Obarb recevra Jusqu'au S. Ka&da 1394 (21 novembre lifft) des offres de 
prix pour le nivellement des sols et amalniasement tertiaire du secteur 
P 8 (6.300 ha.). ' • ’ 

Lot N» 1 : 3030 ha 
' Lot N° 2 : 3.150 ha 1 - 

Le doesler'eet à retirer tu siège de l’Office Régional de Mise en 
valeur Agricole du Ohaxb- Service de l'Equipement - Carrefour Mauri- 
tanie Kènltra - eântre versement dîme somme de 150 Dh. 


. i PUBUCllTK) • 


AU MASCULIN 


Du studio au 4 pièces, et du 
premier au 26* étage, tous les 
appartements du Nouveau Monde ont 
une ‘Véranda”. 

Cette avancée dans la lumière 
peut faire un bureau, un petit salon, un 
jardin d’hiver- 

Ce n’est pas le seul charme de ces 
logements très bien conçus. Les placards 
sont nombreux. 

Üne salle d’eau s’ajoute à la salle 
de bain dans le 4 pièces. 

Autour de Fimmeuble, vous avez 
des parterres de gazon et de fleurs. 

AU CŒUR DU NOUVEAU 13 e 

De la rue Dunois, vous êtes près 
du métro et de la Place d’Italie, du 
nouveau centre commercial 
Olympiades, du lycée Claude Manet, du 
lycée Gabriel Fauré, du Parc de Choisy, 
de runiversîté Paris 1~ 

Vous êtes au coeur du nouveau 13 e , 
et à proximité immédiate du Jardin des 
Plantes et de la rue Mouffetard. 


Les appartements, habitables 
en juillet 75, sont vendus en fêtai futur 
d’achèvement, mais à prix ferme 
et définitif ; prix moyen du 4 pièces 
(83 m 2 ) :270 700 F. 



rentrée confortable... 
pour les grands pieds 


Déjà des Jour» nuamte qul in ci- 
tent à prendra' de», précautions pour 
affronter 1» saison humide erc à ne 
pas différer: Iss achats de sb&uaaures. 
es particulier lorsqu’il s'agit d’hom- 
mes dont les. pieds sont plu» longs ara 
pins larges. QuU s'agisse d'adultes 
! ou ‘de Jeunes gens. Us n'ont pu à 
I hésiter puisque US PALAIS DjS LA 
! CHAXJSSURB est le aeul spécialiste * 
pro po ser tme gemme de modèles élé- 
gante et confortables, do 38 an 50. 


par demi-pointure et en six largeurs I 

.' Le choix est uni que : chaussures 
spart, box souple, chevreau, chaussu- 
res montantes, ' après -eM. bot tillons 
sport, bottes, basket, tennis, pantou- 
fles, etc. 

LS PALAIS DS LA CHAUSSURE, 
38, *t. de la RéjpuhUque, Paris-11* 
(face métro PaitnéntljBr). envole gra- 
tuitement son catalogue. Ecrivez au 
téléphonez à : 35T-45-92. Pas de suc- 
cursale, p— irt«tg gratuit. 


VISITE DE L’APPARTEMENT-TEMOIN, 
RENSEIGNEMENTS ET VENTE: 

Sur place : 35 rue Dunois, 75013 
Paris, les samedis et dimanches de 11 h 
à 19 h et les autres jours, sauf le mardi, 
de 14 h à 19 h. 

A la Boutique Oeil : 55 bd 
Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 
Tél 38733.28 et 522*6710. ' 


5 - // 
// / 
/jf / y. 
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AVEC LA PUBLICATION DE LEUR « PROJET DE SOCIÉTÉ > 

Les socialistes donnent une nouvelle dimension à leur entreprise 




fl 1ER 


'•■•«oc 


En publiant leur . pxofoi de _ 

société > 1 m drganËnJara» des Par TH 1ER 

mi w8 > na ti o n al»» du socialisme, 

qui doSrant sa dérouler à Paris t* 03 * que sa base comprenait mal 
1 m 12 et 13' octobre. Tiennent cesjalouries de c boutiques ». Un 
de donner une nouvelle CekES qui n’en reste pas moins 

slon A leur e n treprise. ® ur * qnl-vlve et prêt & basculer 

demain dans l'opposition à la (31- 

SWJSSJ Ï.1.-SS 

5??^, f^ ss t ) xT i ? lpres ^ on de 1T8 RIS (association Stades, 

*•**=«*« et EatirasS 
Ç™ 1 QuL pour êtoelaSfapar 

r e le P -S-U.. en en gard^tfaœS 
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Sîte^t 1 S p SSS on ' de * fidèles de M. Mltterrancf^qnd 

^ 6t Ç r ~ retusent farouchement d’envisa- 
zsnd,qui prenait même l'ini ti a t ive ger une quelconque amorce de 
de proposer te 25 mai que « soit successiQn dE^Ssr^Sdï 
f&à. Hea de rencontre où les M. Pierre José, en partSculiu; a 
^f T “ AÎ5erc S£ »■ Dès multiplié les tentatives pour 
le et te wtendemaln amarrer te F JS. au P.CJ 1 . dans des 

le P5-U. puis la C- FJ3.T . don- conditions telles que l’arrivée du 
nalent un accord de principe. H P.S.U. devînt imposable, n SS 
ne restait plus qu’à mettre en aurait fallu, en effet, renier toute 
plaee un groupe de travail chargé son histoire depuis 1965 et. notam- 
d’élaborer les documents qui ment, son attitude durant les évé- 
viennent cTôtre publiés fie Monde nem snte de mal 1968. Les ex- 
dii 27 septembre) et qui doivent « conventionnels » sont en réalité 
symboliser raccord politique exis- trop direct eraent liés au destin 
tant entre tes trois familles de la personnel de M. François Mitter- 
gauene socialiste. rand pour, ne pas ressentir dou- 

j Pourtant, une fois passé l'effet ^"Sïï'deSsfS aepLÎ^SÏ 
^ s 5££5??’ se sont per plus ou moins, A présent, pour 

g SSSSUü 1 ÎP ntBir de fi e er "ne âtuaüœi 1 ^ 

organisions intéressées- Bi e n ils ne l’ignorent pas, va évoluer 
. n rapidement dans tes mois qui 

partie pre nan te, la CJF.D.T. en- viennent 
registre des réactions de mécon- 
tentement qui se manifestent de H y a eu enfin l’inoompréhen- 
deux côtés : slon des partisans de M. Pierre 

. .. . Mauroy lui-même. Elus locaux 

_ Un d 4 e5 syn^ques du parti, cadres Issus de la 

hostiles a toute liaison entre la S.FJ.O., ils n’ont pas compris 
centrale et u ne fo rmation poli- pourquoi' leur e patron » tenait 
tique 'ont remarquer qu'une tant à e s'encombrer » des mili- 
telte alliance interdirait pratique- tante du PB.U. qui, à leurs yeux, 
ment aux « cedetistes a de repro- ne peuvent que leur compliquer 
cher a la C.G.T. ses affinités avec la vie au même du PB. 


Par THIERRY PFISTER 


symboliser raccord politique exis- 
tant entre les trois familles de la 
gauche socialiste. 

Pourtant, une fois passé l'effet 
de surprise, des blocages se sont 
manifestés au sein des principales 
organisations intéressées. Rim 
que n'étant pas officiellement 
partie prenante, la CJF-D.T. en- 
registre des réactions de mécon- 
tentement qui se manifestent de 
deux côtés : 

— d'une part, des syndiqués 
hostiles à toute liaison entre la 
1 centrale ' et une formation poli- 
tique font remarquer qu'une 
teille alliance Interdirait pratique- 
ment aux c cédétistes a de repro- 
cher à la C.G.T. ses affinités avec 
te P.C.F. ; 


VA SOI UN 


es 


conforte!* 

,n'« 

(t ronds fi 

OU' 


V :: — d’autre part, le noyau d'ex- 

trême gauche militant au sein 
de la C.F.D.T. condamne cet 
alignement sur un projet jugé 
par eux «réformiste». 

Le F. S. U., pour qui se pose 
...v Jile problème de sa survi-e, 
[paraît s'acheminer inexorable- 
ment vers une nouvelle scission. 
Sa direction a, semble-t-il défi- 
nitivement, fait le choix de par- 
ticiper à une grande force socia- 
liste. Sa minorité reste décidée 
à poursuivre son projet de créa- 
tion d'une force autogestionnaire, 
autonome certes, mais qui ris- 
que surtout d’être marginale et 
d’aller s'ajouter aux autres orga- 
nisations d’extrême gauche sans 
■ parvenir à constituer un authen- 
tique pôle politique. Le constat 
de rupture n'interviendrait en 
-—toute hypothèse que lors du 
congrès du P.S.U. qui suivre les 

-assises et qui aura à en tirer les 

conséquences. Le conseil national, 
qui se déroulera les 5 et 6 octobre, 
w à Orléans, ne sera donc qu’une 
™ sorte de « répétition générale ». 
- M. Michel Rocard devra toute- 
fois déjà y répondre aux accu- 
sations de certains de ses amis 
..qui lui reprochent de sacrifier 1e 
il PjS.U. à son ambition personnelle 
ftflfl et de postuler à la succession de 
I lui Pran Ç°* s Mitterrand. 

Le parti socialiste lui-même 
n’est pas à l’abri des remous sus- 
I cités par la convocation dés assl- 
|f ff, ses nationales du socialisme. De 
[S B, divers horizons, des réticences se 
r sont manifestées, plus ou moins 
ouvertement. Il y eut d'abord le 
CERES. peu soucieux de se voir 
concurrencer dans son rôle 
d’« aDe gauche » du P.&* mais qui 
a très vite rectifié le tir en sen- 


Une autre dimension 


Toutes ces 'réticences, toutes tégrer le pal 
ces hostilités plus ou moins bien sûr, pai 
avouées, devraient en principe position mir 
être suffisantes, bien qu’elles de tenir le r I 
soient divergentes, pour faire tique avec m 
échouer le processus engagé. Or, quelle n’en- 
malgré tout, tant bien que mal. pendante, c 
il se poursuit. D’une pût parce santé de la 
que les arrière-pensées des ad- le PB.U. se 
versaires ne sont guère plus donq comme 
avouables que les ambitions per- rection de a 
sonneHes des initiateurs et que logique de.] 
pi»rBrtnna n'ose s'affirmer frac- même de la 
chôment adversaire de la réuni- terrand va s 
ficatîon de la gauche socialiste. 

D’autre paît parce que le pro- 
cessus actuel a une autre dimen- i 
si on que la petite « combinai- *“ m H 1,11 
son » d’états-majors à laquelle II , 

wwh te trop souvent se limiter. . I*™. 1 * 

Quand, en 1965. M. François Jours fmvi 1 
Mitterrand S’est projeté au pre- 
mJer rang de la gauche n n’avait f7 P^ 5 
derrière lui qu’un P.CJ. isolé, un ? 

P.S. exsangue, déconsidéré par le “■"? ™? e T 
décalage de plus en plus criant 
entre un langage « marxiste » et 
une pratique des plus opportu- la . ois ereten 
niâtes, un PB.U. toujours per- 
suadé que le temps jouait pour ■“* ' “F 

lui. A travers le relatif succès de J eu . 
sa première campagne présiden- Jr*L : ’ i 

tâelle et le dramatique échec 
cfune gauche divisée par la crise 
de 1968, M. Mitterrand a peu à 
peu réussi à bâtir une gauche 
nouvelle, rééquilibrée et qui peut “ 

enfin se poser sérieusement le 
problème de la prise du pouvoir. 
fi n’en reste pas moins que ce 
renouveau est be au destin dion 'SSiiSs. q 
homme, à son charisme, et qu’il p 

reste en conséquence très fragile. ® 


fronter avant 1978 et que ' les 
partis de gauche vont dès lors 
avoir bien du mal h maintenir 
un minimum de mobilisation. 

Us risquent d’avoir A traverser 
une période de relative dépoli- 
tisation, comme au lendemain de 
la guerre d’Algérie, de 1982 -ft 1964. 
ou même au lendemain des évé- 
nements de -1968 et 1969. Dans 
ces périodes les syndicats ont 
souvent été amenés A occuper le 
devant de la scène politique 
(qu'on se rappelle les « petites 
phrases» de M. Séguy_) et ce 
phénomène a des chances de se 
reproduire dans le contexte éco- 
nomique actuel 

Gestionnaire attentif et homme 
de paru formé A r école de la 
SJFJjO^ M. Pierre Mauroy a 
donc le souci .de profiter de la 
conjoncture actuellement favo- 
rable au PB„ grfice an prestige 
de son chef, pour construire une 
véritable organisation de masse. 
Pour y parvenir, U lui faut acqué- 
rir une base ouvrière, et donc 
trouver dans le monde syndical 
un répondant. La C-PJD.T. ayant, 
de son côté, besoin d’un débouché 
politique, les conditions d'un 
a cc ord existaient. Ru -acceptant 
de favoriser la réunification du 
parti socialiste et du F B. TJ., te 
maire de LHle paie en. fait te 
prix de l’alliance avec la 
CFJD.T. 

- M. Michel Rocard, de son côté, 
tire les conséquences de l’évolu- 
tion des couches sociales sur les- 
quelles s’était tcaditionnellement 
appuyé te P.S.U. Leur adhésion A 
la stratégie d’union de la gauche. 

la décision de la C JJDlT. 
de ne pas faire du PB.U. son an- 
tenne politique, ont rendu mé- ■ 
luctabte. A ses yeux, les reclasse- 
ments actuels sous peine de s’iso- 
ler au sein ifune -extrême gauche 
toujours incapable de s’insérer 
durablement dans le débat politi- 
que national. Mais k partir du 
moment où la direction du PB.U. 
décide de faire le saut et de réin- 
tégrer le parti socialiste, ce n'est, 
bien sûr, pas pour y occuper une 
position minoritaire et continuer 
de tenir le lôte de témoin prophé- 
tique avec moins de liberté encore 
qu’eDe n’en- avait en étajp iodé- , 
pendante. C’est comme ebmpo- . 
santé de la majorité du PB.. que 
le PB.U. se prépare k venir, et 
donq comme participant A - la di- 
rection de ce parti. Il est dès lare 
logique dé penser que 1e visage 
même de la formation de M. Mit- 
terrand va s’en trouver modifié. 


temps de la réflexion. Le député de 
la Nièvre n’est pas homme A 
prendre sa retraite et sa dernière 
conférence de paresse a. une nou- 
velle fois, prouvé qu’il entend bteu 
rester le porte-parole de toute 
l'opposition et qu’il se tient tou- 
jours prêt’ à assumer la direction 
des affaires publiques, n n’ignore 
pas, pour autant, que son parti a 
encore besoin de se renforcer, et 
fl n'est pas le dernier à tempêter 
contre son mauvais fonctionne- 
ment et ses insuffisances. C’est 
pourquoi 11 a laissé la bride sur le 
cou à MM. Mauroy et Rocard, se 
contentant, de temps A autre, de 
rappeler d’un geste ou d’un mot 
qu'il est le patron et qu’il est dé- 
cidé A le rester. 

Le péril que doit éviter M. Mit- 
terrand est le même que celui 
auquel M. Mendès-France n’a pas 
toujours échappé : ne pas croire, 
du fiait que l’age vous fait as- 
pirer A des échéances prochaines, 
que le régime est au bord de la 
crise fatale. Si cette tentation est 
surmontée et si le parti socialiste 
continue de jouer son rôle de lea- 
der d’une majorité de rechange 
sans tomber dans les délices em- 
poisonnées des querelles intestines, 
la réorganisation de la gauche 
pourra franchir une nouvelle 
étape. Cette réorganisation, réus- 
sie dans le domaine électoral et 
parlementaire, pourra réussir dans 
le domaine social et militant. Dès 
lors, le projet de société socialiste 
ne serait pas seulement un texte 
éphémère symbolisant la réunifi- 
cation du PB. et du PB.U., mais 
il deviendrait la base d’une nou- 
velle négociation avec le parti 
communiste afin que au-delà d’un 
accord sur un programme de lé- 
gislature, la gauche puisse desti- 
ner d’un commun accord, les 
grands traits de la société qu’elle 
entend bâtir. 


Universitaires: échangez vos 
peaux d’âne contre un costume en 
pure laine vierge de Modem House, 
vous y gagnerez. 
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technique internationale de la cuisine 


On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes.: jeudi jusqu’à 22 h 30 

inter-design cuisines 

281, rue du Fg-St-Antoine 75011 PARIS 
TH. 628.4627 et 345.66.63 i 


DEâu LA TOUR 



D’autant plus fragile que le pou- 
voir n’a pas en principe d’ élec- 
tions nationales majeures à af- 


30000 exemplaires vendus 

en8jours 
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L r m quiétude du P.6.F. 

Le parti communiste, qui a tou- 
jours -suivi attentivement l’évolu- 
tion de la gauche socialiste, ne 
s’y est pas trompé. Si le PB.U. 
émit resté autonome il était prêt 
A lui faire tonte sa place et sans 
doute même plus que sa place au 
sein de l’union de la gauche. Il 
l’a discrètement fait savoir aux 
dirigeants du PB.U. Dans te. me- 
sure où ceux-ci préfèrent jouer 
le jeu de la réunification socia- 
liste. le F.OF. a tout intérêt à 
mettre .des bâtons dans les roues 
et il ne s’en est pas privé en en- 
gageant . m» polémique contre 
MH Chaptds, secrétaire national : 
du PB.U, et Rocard, ce qui gène, 
bien sûr, les dirigeants du PB. 
Le contenu du <c projet de so- 
ciété » n’est pas de nature A cal- 
mer les appréhensions des com- 
munistes, qui volent sans joie 
M. Rocard et ses «mi* venir ren- 
forcer les socialistes mais aussi 
durcir les négociations et la 
concurrence entre le P-CJF. et le 
PB.-- De la TngtYip manière ils 
avaient mal accepté que M. Mit- 
terrand supplantât, en 1971, 
M. Alain Savary. 

M. François Mitterrand ne se 
trompe pas sur la profondeur des 
évolutions qui sont amorcées. St 
au lendemain du second tour de 
l’élection présidentielle, il avait 
clairement déclaré A ses amis quH 
ne serait plus jamais candidat 
dans un scrutin de cette nature, 
mais qu’fl restait à la tête du PB. 
jusqu'aux prochaines Sections 
lé gisla tive fi a depuis Pris le 
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dans lecactedes Olympiades 

TOUT EST 
ALA 
PORTEE 
DELA 
MAIN 

Loisirs - Sports {le " Stadium ", magnifique! 
ensemble d’agréments, doté d’équipements, 
modernes : piscine, solarium, patinoire, - 
salies de sports). 

Commerces - Centre commercial de 
10000 m 2 . Supermarché en sous-sol. 

Parkings en sous-sol. 

Ecoles Maternelles, Crèches, Club de 
Jeunes, Bibliothèque. 

Oui, fout est à portée de la main pour assu- 
rer le confort, le plaisir et les facilités d'une 
vie quotidienne harmonieuse, au pied de 
LA TOUR TOKYO qui élève ses 30 étages 
dans le cadre des - B Olympiades”, première cité-loisirs de 
Paris - au cœur du XIII e arrondissement rénové. 

269 APPARTEMENTS A VENDRE du studio au 5 pièces 
(jusqu’au 29 e étage). 

DUPLEX aux 29 et 30 e étages (2 - 4 et 7 pièces). 

PARKINGS EN- SOUS-SOL sur 5 niveaux. 

BUREAUX EN REZ-DE-DALLE : 650 m 2 - entrées indépen- 
dantes, le m 2 : 4100 F. 
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POLITIQUE 


A CAGNES-SUR-MER 


Les parlementaires (J. Dé R. s’interrogent 


De nos envoyés spéciaux 

Cagrtes-sur-Mer. — En ne eonsacrani en définitive qu'une demi- 
journée — celle de ce vendredi matin — à l'examen du problème 
de la qualité de la vie. objet de leurs journées d’études de Cagnes- 
srux-Mex. les parlementaires U.DJL ont révélé l'importance préémi- 
nente qu'ils attachaient au réglement préalable de leurs problèmes 
internes. Us ont en «ffn* traité ces derniers tout au long de la journée 
de jeudi, et les discours que devaient prononcer au cours de la 
séance de clôture MM . m Sanguin rtti, Chirac et Claude Labbé. pré- 
sidant du groupa, devaient révéler que 1TJJ3JFI. était une fois de plus 
à un tournant de son destin. . 

L'appartenance de TO-DJL & la nouvelle majorité présidentielle, 
la soutien à M. Giscard d*Estaing. l'allégeance à M. Jacques Chirac, 
n'ont cependant pas été remis en cause. Mais les parlementaires gaul- 
listes, qui le 3 juillet à Vêlixy -Villa coublay s'étalant laissé séduire 
par le pre mi er ministre, après la période de réflexion de. l’été 
dans leux circonscription et après l'évolution récente de la s i tu at i on 


générale. touIu réfléchir plus précisément sur la distance . qu'ils 
devaient maintenir entre eux-mêmes et le pouvoir. 

M. Couvé de Muxvüle a été très applaudi en évoquant la * crise * 
de TU.D.R. et en constatant ; « Nous ne sommes plus le pouvoir.. 
Nous y participons, et cela est bien différent. ■ C'est que les élus 
gaullistes redoutent un. peu de s'être laissé embarquer sur une galère 
dont le capitaine ne leur aurait pas dit exactement quelle était sa 
destination. Us ont rappelé, à Cagnes, leurs craintes de voir quelques- 
uns des principes sur lesquels ils ont fondé leur engagement poli- 
tique — institutions, indépendance nationale, encadrement de l'éco- 
nomie. participation — remis en cause par le chef de l'Etat avec 
une caution qu'ils lui auraient donnée une fois pour toutes. Cet 
affrontement a donc fait juger bien téméraire et- trop aventuré 
l'engagement sans nuance pris par le secrétaire général du mou- 
vement, M. Alexandre Sanguinelti, qtti avait même -renoncé — après 
quelques semaines d'expectative sourcilleuse — à exercer la moindre 
m vigilance - à l'égabd du pouvoir élyséen. 

Cette liberté prise par M- Sanguïnetti lui a été vivement reprochée 


pair la plupart des participants. Sa mise en casse a été 
en raison 'des déclarations qu'il avait faites en faveur du service 
militaire & six mois et de la création d'un syndical unique. Les élus 
l'ont ainsi accusé d'engager de sa propre initiative . le mouvement 
avoir au préalable été mandaté par ses instances dirigeantes, 
bureau exécutif ou comité central. Reproche et exigence qui pourront 
paraître excessifs, s’il est vrai que pendant tonte cette période 
1'U.D.R. n'a guère existé que par son secrétaire général. 

C'est donc le problème des rapports du groupe parle m en ta i r e et 
du mouvement gaulliste qui a dominé les débats. M. Sanguïnetti 
affirmait, il y a quelques mois, que sans l’action des militants les élus 
n'existe raient pas. □ lui est répandu aujourd'hui que sans ses cent 
quatre-vingts députés l'U.DJEL aurait déjà disparu, il lui est rappelé 
que le groupe parlementaire a bien supporté l'épreuve des élections 
présidentielles, qu'il a 'conservé sa cohésion et sa force 'et qu'il ne 
doit son poids — tout relatif — qu'à lui-même. M. Claude Labbé, 
président du groupe, se faisant l'interprète de la majorité des députés, 
a donc rappelé devant la presse que ls ■comportement*. 1' ■ état 


Ouverte Jeudi matin par une 
allocation de bienvenue de 
ML Pierre Sanralgo, maire de 
C agn e s. député, la première des 
deux Journées parlementaires de 
l'Un JR. était consacrée à un 
débat sur les relations entre le 
groupe et le mouvement. 

Au cours de la discussion, 
M. Maurice Couve de MurviUe, 
ancien premier ministre, a dé- 
claré : « En réalité, Ü s'agit de la 
crise de VU JD JB. -, après -une élection 
présidentielle - qui ra durement 
secouée à l’intérieur d’eüe-méme 
et dans l'esprit de la plupart des 
Français. N’hésitons pas à dire, 
puisque c 'est la vérité, que nous 
vivons un brutal retour aux réali- 
tés. Nous avons vécu pendant cinq 
ans dans une sorte de prolonge- 
ment inespéré de la période anté- 
rieure. (-.) Nous avons, des années 
durant, poursuivi ■ sur . la lancée, 
en cherchant simplement à conti- 
nuer, en évitant les vagues. Le 
mouvement n'avait guère plus à 
proposer aux Français que ses 
services passés et le souvenir du 
général de G aulle. (—) Comment 
les mieux intentionnés auraient-ils 
pu nous juger avec bienveillance, 
dans un système où trop nom- 
breux étaient ceux qui cherchaient 
à se servir de l’Etat et ont. de-d 
de-là, fait éclater quelques scan- 
dales qui rejaillissaient inévita- 
blement sur l’ensemble ? » 

Après avoir affirmé qu'il était 
Inutile de chercher des «boucs 
émissaires », l’ancien premier mi- 
nistre a ajouté : « Nous ne som- 
mes plus le pouvoir, nous y parti- 
cipons, et cela est bien différent. 
La rengaine de FEtat U JD JL, c’est 
terminé. Tant mieux l» Evoquant 
les relations avec le gouvernement, 
ü a dit encore : c Le soutien 


n’exclut pas la discussion ; en 
démocratie le libre jugement est 
la loi. et loyauté et discipline ne 
signifient pas inconditionnalité. 
r_J La contestation ne doit pas 
être notre fait r non plus l'allé- 
geance les yeux fermai, s 

M. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, a souligné que la 
question des relations entre le 
groupe et le mouvement est secon- 
daire par rapport au problème de 
l'orientation de l'DLD JS. Le député 
de la Réunion a suggéré que les 
parlementaires se préoccupent de 
la société présente avant de s'in- 
terroger sur la société future. 

Les participants ont ente n du 
également MM. Lucien Neuwirth 
(Loiret, qui a proposé que l'ULDJL 
soit désarmais * articulée autour 
de son groupe parlementaire », 
devenu sa principale force ; Jean 
Falals (Marne), qui a recom- 
mandé à ses amis de rester 
fidèles au gaullisme et vigilants 
à l'égard du pouvoir ; Michel Bos- 
cfaer (Essonne), qui a estimé que 
les députés gaullistes ne devaient 
être «ni des marginaux ni des 
inconditionnels ». 

M. Didier Julia (Setne-et- 
Maxne) a engagé ÎUJXR. à mar- 
quer son originalité par des pro- 
positions constructives : fl s’est 
prononcé, notamment, pour une 
indexation de l'épargne (« Il n’est 
pas gaulliste, a-t-il dit, de trom- 
per les épargnants, s). Il a repro- 
ché à M. Sanguïnetti. d'avoir 
renoncé, selon la propre expres- 
sion du secrétaire général, à la 
vigilance » à l'égard du prési- 
dent de la République. H a sou- 
haité que MM. Charbonnel et 
Jobert puissent s’exprimer libre- 
ment a l'intérieur de 1'U.D.R. 


(s Us le pourront s’ils le dési- 
rent», lui a répondu le secré- 
taire général) 

M. Gabriel Kasperelt (Paris) a 
jugé que ITJ.D.E, devait cesser 
de s’interroger constamment sur 
elle-même pour poser les « vrais 
problèmes » r ceux de l'inflation, 
de l’énergie, de l’Europe. Il a 
demandé aussi qu’elle ne justifie 
plus par son attitude inconditUm- 
1 nelle la formule de V * Etat 
U JD JR.. ». M. 1 Pierre Bas (Paris) 
a invité les députés à .« mettre 
entre parenthèses » leurs divisions 
afin de faire face à tla véritable 
guerre économique » qui carac- 
térise, selon lui, la situation 
actuelle. M. Hector Rolland (Al- 
lire) a regretté notamment que l’on 
aide les syndicats « qui nous com- 
battent avec acharnement » et 
que l’on méconnaisse « celui dont 
les adhérents votent pour 
l'U JD JL ». H a réclamé, d’antre 
part, «un changement de style et 
d’esprit ». Enfin M. Bertrand Flor- 
noy (Setne-et-Mame) a insisté 
sur la nécessité du renouvellement 
avant de conclure : «Le secré- 
taire général doit préparer sa 
succession d’urgence dans les mois 
qui viennent. » 

M.- Labbé : tourner une page 

Au cours de la séance de jeudi 
après-midi, M. Michel Debré a 
déclaré . que l’appartenance de 
rüLD-R. A la majorité ne devait 
altérer eu rien ses orientations 
fondamentales, notamment son 
attitude à l’égard de l’OTAN et 
son refus de la supra-nationalité. 

La discussion a porté ensuite 
sur la représentation des parifi- 
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mentalres au comité central du 
mouvement. M. Claude Labbé a 
souhaité que le groupé (dont fl 
est le président) y soit à parité 
avec les militants. M. Jean-Paul 
Mourot (Indre) a demandé que 
les députés soient élus au comité 
central, non par le groupe mais 
par les fédérations départemen- 
tales. MM. Jacques Legendre 
(Nord), Charles Bignon (Somme), 
René Caille (Rhône), Guy Guer- 
meur (Finistère), ont insisté sur 
l’importance du rôle des militants 
et sur les dangers d’une « omni- 
potence » des parlementaires au 
sein du mouvement. M. Jean- 
Paul Palewskï (Yvelines) a élevé 
les mêmes objections avant de 
s’en prendre à M. Sanguïnetti. 
auquel fl a reproché ses déclara- 
tions sur le .service militaire et 
sur les syndicats (le secrétaire 
général -de rÙJDA s’était pro- 
noncé pour une aimée profes- 
sionnelle — associée à une cons- 
cription de six mois — et pour 
l’existence d’un syndicat unique). 
M. Sanguïnetti a expliqué qu'il 
n’avait fait que reprendre des 
thèmes bien cannas (s Ce n’est 
tout de même pas moi qui ai 
écrit « Fers Vannée de métier », 
a-t-il lancé) et que, de toute 
faqon, U s’était exprimé à titre 
personnel. M. Labbé a estimé que 
si sur les questions militaires le 
secrétaire général pouvait exdper 
de ses- anciennes fonctions de 
président de la commission de la 
défense nationale, de l’Assemblée, 
sur les problèmes du syndicalisme 
fl ne pouvait prétendre se poser 
en spécialiste. Le président du 
gro u pe a ajouté que, quelle que 
soit la volonté de. M. Sanguïnetti 
de parier en son’ seul non, ses 
propos engageaient nécessaire- 
ment le mouvement. H lui a donc 
■demandé de s'abstenir désormais 
de .telles déclarations. 

M. .Labbé a prononcé ensuite 
l'allocution de clôture de cette 
première journée : c L'U JD JL, 
a-t-il dit, doit résolument tourner 
une page. » H a ajouté : « Ce 
changement nous est- ü imposé 
dù seul fait de l’élection prési- 
dentielle ? Je ne le crois pas. 
Certes nous mesurons la granité 
de l’échec, mais notre conception 


de la majorité nous porte natu- 
rellement à admettre qu’un pré- 
sident qui n’est pas issu de nos 
rangs puisse diriger la nation 
a ans' que nous devions réviser, au 
fond, la nature de notre soutien. 
Qu’a respecte, pour r essentiel — 
même sV l s’en écarte dans le dé- 
tail ou là manière, — la ligne 
générale d’une politique que ' vous 
pourrions nous-mêmes proposer 
au pay s, et notre concours lui 
est naturellement acquis. 

M. Labbé a poursuivi : « Dans 
la conjoncture présente, les Fran- 
çais veulent connaître la vérité, 
vième si cette vérité déplaSt ou 
blesse. U nous appartient de la 
dire et de demander qu’on la dise. 
Cacher au peuple français les 
difficultés qui l’attendent e£ Zes 
sacrifices qu’il lui faudra consen- 
tir est une attitude inconséquente. 
Le. réveü après l’anesthésie est 
souvent le plus désagréable qui 
soit. On nous, reprochera.- pms 
d’avoir joné les étemels satisfaits 
que les Cassandre. » 

Le président du groupe UJJJEL 
a précisé que les députés gaul- 
listes entendaient assumer leur 
mission stout naturellement au 
sein de la majorité prisiden- 
tieüe x. s Nous ne nous sentons 
pas mal à l’aise dans cette majo- 
rité, a-t-il ajouté; nos partenaires 
et alliés diffèrent assez singuliè- 
rement de nous? C’est le propre 
d'une majorité qui repousse tout 
monolithisme. Faut-ü encore don- 
ner .une définition du lien qui 
nous unit au président de la 
République ? Soutien sans équi- 
voque, sans restriction, d'une for- 
mation qui garde les yeux ouverts 
et qui a cessé de pratiquer la 
confusion entre les rcsponsabilttis 
du pouvoir et ses obligations' pro- 
pres. Chaque fois quK le voudra, 
A T. Valéry Giscard ' tTEstaittg trou- 
vera auprès de nous les plus fer- 
mes défenseurs d'une poütiq 
rigoureuse tant — et nous n'avons 
aucune raison et aucun droit d'en 
douter — quH S’inspirera des 
principes' fondamentaux de notre 
engagement. » 

.M. Labbé a indiqué que l’origi 
wajâa de l’UJLR. devait s'exercer 
C dans X initiative et la proposi 
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H. JEAN B0INVILLIERS CHARGÉ 
D'UNE MISSION 1B4P0RAIRE 
POUR LES PROBLÈMES DE 
(INFORMATION. 


Far décret paru jeudi 26 sep- 
tembre au. J ou mal officiel . 
M. Jean BoinviUiers, député 
UJXR. de la deuxième circons- 
cription du Cher, est chargé d’une 
mission temporaire auprès du 
premier ministre pour les pro- 
blèmes de l'information. 

Cette mission lui avait été 
par on décret du 28 mars 
1274 (le Vende du 29 mars), 
auprès de M_ Jean-Philippe Lecat, 
ministre dé l’Information. Mais. 
« en raison •des circonstances » 
(mort du président Georges 
Pompidou et changement de gou- 
vernement), elle n’avait pu .être 
effectuée. 

M. BoinviUiers aura pour tâche, 
à compter du 26 septembre, d'étu- 
dier chez les ' partenaires ■ euro- 
péens de la France, les structures 
de l’information et d’en tirer 
éventuellement des enseignements 
pour . des améliorations suscep- 
tibles d'être appliquées dans notre 
pays. 


/2W voÿte 
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lion ou, même, la vigilance au 
sein de ta majorité», fi a ensuite 
écarté toute éventualité d’un rap- 
prochement avec la gauche. « Ce 
n’est pas aujouriFhui. a-t-il dit, 
que nous allons tendre la main 
au poing fermé, même sur une 
rose. Ce n'est pas aujourd’hui que 
nous allons intégrer ceux que le 
général de Gaulle appelait les 
séparatistes et qui, malgré les 
apparences, n’ont peut tellement 
changé Par naïveté ou par calcul, 
ne fournissons pas rappotnt qui 
vfanque théoriquement à l'oppo- 
sition • pour devenir la majorité. 
C’est le seul résultat tangible 
auquel pourraient aboutir certains 
espoirs de rapprochement avec les 
leaders du programme commun. 
Ce qui nous intéresse, en revan- 
che. c’est que la politique prési- 
dentielle et gouvernementale, la 
dynamique propre de notre mou- 
ve ment, puisse inspirer aux masses 
d'un électorat qui cote plus sou- 
vent par opposition que par 
conviction, le goût de nous rejoin- 
dre. Mais gcrrdons-TWus de recher- 
cher ce « petit bout de chemin» 
qui provoquerait le basculement 
de la majorité. » 

Le présidait du groupe UJ3.R. 
a exprimé c l'attachement » de 
ses amis A M. Chirac. Il a décla- 
ré : « Pas plus qu’avec le prési- 
dent de la République, nous ne 
prenons de distance vis-à-vis du 
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sur la survie du mouvement gaulliste 


mexs et M. SanonliHlt la premier — devra i e nt j jyw r ..M- 

tre 5» I« groupe pextansataire détienne la tasponsahitiK d» l'-ae- 

*• ”™“ 1 “ 

Le Frtâkat du {Troupe nu pu béai* à irai*? «s uni* à être 
« & garder* les jeux ouverts > «t même à jouer les Cw- 

*** * «“■"£ intacte leur 
M ** de - «*ûgue ». L'hommage appuyé 

ÎSÏÜ Sïïïï?ï* 4,OB ** *“ 1- «**• grffcd * 

■** decerne par M. Lubbé de ■ Chef de la majorité représenté» eu 
goavorn.rn.nl et auParlunea* -, ont montré sufftammïd que Tac- 
tud P»» «tintai» prenait sa* yeuxde ru S5. dîm 

homme dont 1 «verni a» fait que commenoer. 

_ pris * 5 Tis-à-Tà du présidant de la République, d on t 

1,1 ?** **”*"*• «*• axaveTÏÏé ^e « 

^ .** *!*«* «a dé»v*u de l'attitude de M. Sbu- 
guimttu Celuwd a-i-il été convaincu d'accepter la nourel équilibre 


premier ministre. Noue voulons 
simplement conserver intacte 
notre force de proposition et de 
critique— Mesurons aujourd’hui 
cette chance pour Ta .Francs 
d’avoir un premier ministre 
jeune, dynamique, combatif, 
ayant du caractère et une ar- 
dente ambition. En des temps 
difficiles, une telle présence à la 
tète du gouvernement s’impose, 
comme doit s'imposer également 
et logiquement son rôle de chef 
. de la majorité représentée au 
gouvernement et au Parlement » 

Après avoir souligné qu’il -ap- 
partenait au mouvement de fixer 
la doctrine et aû groupe d'exer- 
cer, « l'action politique perma- 
nente a, M. Labbé a invité 
lTXDJft. & répondre à « l'espé- 
rance ■ voilée d’inquiétude que 
ressentent aujourd’hui les Fran- 
çais ». 

Vendredi maMn 27 septembre, 
les parlementaires ont entamé 
un . débat sur « la qualité de la 
vie ». Trois rapports leur ont 
été présentés sur le niveau de 
vie; le cadre de vie et l’environ- 


proposé entre la groupe parlementaire et le mouvement ? N'ayant 

guère trouvé de éâfnimn à Cagnes, SI a certes déclaré devant la 
presse : « la m o uvement' est lé poux être le support des élus », mais 
les ambiguités ne seront levées «pie lorsque les intention s qui vien- 
nent d'être exprimées seront concrétisées. Il s'agit en somme de trou- 
ver «« recette qui permette un» meilleure coopération et une pins 
pr yn'if -wii ii les mïiïfanfa al las élus du gaullisme. 

Au comité central des 5 et B octobre, les députés présenteront des 
projets de réforme tendant à donner au groupe parlementaire en tant 
que tel une place dans las instances nationales — bureau exécutif 
et comité central. — égal» on presque à «Ile des militants. Le seexé- 
LTTJïJU. qui s'es! fondée contre les partis politiques, qui a long- 
temps brocardé le parlementarisme, se voit donc aujourd'hui con- 
trainte par la dureté des temps et l'ironie de rhfflnïxe & rec her chai 
le saint dans un recours à ses députés, rendant ainsi un amer hom- 
mage an pouvoir du Parlement. Plus que de - la qualité de la vie ». 
c’est en défimlXTe de la nature de leur ' p ro pr e survie qu'au débattu 
les députés T7JXH. ANDRÉ PASSERON. 


POLITIQUE 

Les relations entre I1IJ-P- 
et la jeunesse communiste 

M. FMÏÏÀU 
RÉPOND A M. MALAUD 


nenaent Le premier document, 
rédige par -fcrw . T-nn^-inTi rti> 
Burckel (Bas-Rhin) et 
OwiTle (TthAne), - affirme qn.11 
«tiste « de nombreuses âmes 
<F ombre qu’il est urgent de faire 
duparaitre ». Les rapporteurs 
présentent une analyse des vingt— 
deux propositions de loi déposées 
par des parlementaires TTJ3-R. Us 
I nsi stent notamment sur Ilnsti- 
tetton du revenu minimum fa- 
oniisj, qui serait obtenu par 
profonde réforme de la fiscalité 
et par le Mais de l'impôt wÆpafif 
Ils précisent : « Le revenu fami- 
lial doit correspondre au SMIC, 
auquel s’ajouterait une part de 
bien-être, s ils souhaitent que 
les personnes Agées bénéficient 
également d’un de res- 

sources correspondant A 75 % du 
SMIC. Us présentent une propo- ■ 
sition sur la garanti» du niveau 
des revenus des rentes et des allo- 
cations contre l’Inflation par une 
revalorisation systématique de 
leur montant en fonction de révo- 
lution du coût de la vie. Ils es- 
timent que ces mesures consti- 
tueraient une prime 4 l'épargne. 


Wnfïn, M. fiftilte ÎTurfgtw sur la 
nécessité de la participation et 
sur la nécessité de « réformer en 
profondeur la nature des rapports 
entre partenaires sociaux ». 

A propos du cadre de vie, 
M. Didier Julla l Seine-et-Mame) 
Insiste notamment star la condi- 
tion du troisième Age et des 
malades, sur une pobtique de 
rnrbanlsme qui devrait généraliser 
« la maison fndtaiduéae en pro- 
priété », favoriser 2e développe-* 
ment des villes moyennes et coor- 
donner davantage la politique du 
logement et celle de remploi 
M. Xavier Wa.mp.Hn (Rhône) com- 
plète le rapport de M. Julla en 
insistant sur l'importance du 
cadre de vie des femmes au tra- 
vail, de régal! té nécessaire des 
salaires masculins et féminins, de 
l’amélioration des transports ur- 
bains et du développement des 
transports en commun. 

M. Marc Lauriol lYvelines) 
présente le rapport sur l'environ- 
nement B demande que soit res- 
pecté, dans l'avenir, l’équilibre 
entre tes villes et les campagnes, 
entre le béton et les arbres, entre 


les grandes villes et les villes 
moyennes, entre l’habitat et les 
équipements collectifs, entre les 
nécessités du logement et celles 
du travail H propose notamment 
que le refus de toute dérogation 
aux prescriptions des plans d’oc- 
cupation des sols trouve sa 
contrepartie dans une compensa- 
tion pécuniaire versée au proprié- 
taire. 

. M- Aymeric Simon - Lorière 
(Var). maire de Sainte-Maxime, 
consacre sa communication & la 
question de la municipalisation 
des terrains A bâtir, a propos de 
ceux situés au centre des villes, 
il déclare notamment qu’il con- 
vient ■ de plafonner le droit de 
construire afin de permettre & la 
commune de récupérer un certain 
droit ». mesure dont la consé- 
quence serait que « Zes communes 
ne souffriraient pas de la spécu- 
lation et ne verraient peu leur 
budget grevé par des acquisitions 
foncières fart obérés bénéficiant 
à des particuliers on détriment de 
la cùüectiatti ». 

THOMAS f ERINCZI. 


M. Jean-Paul Faaseau, prési- 
dent de l'Union «tes Jeunes pour 
le progrès, vient d'adresser A 
M. Philippe ma réponse 

A la lettre que 1 ^ancien ministre 
républicain Indépendant lui avait 
envoyée pour condamner la ren- 
contre des dirigeants de 1TL1B. 
avec ceux de la jeunesse commu- 
niste (le Monde do 27 septem- 
bre). 

a Votre réaction, écrit M. J.-P. 
Fasseaa, ne surprendra personne 
et surtout pas ceux qui connais- 
sent vos positions politiques per- 
aornieOes t qui n'ont jamais été 
considérées comme parifcuüèTe- 
ment pr o gressi stes. Mais ceci est 
votre droit le plus strict. 

» Le texte de votre lettre 
démontre en tout cas que vous 
avez fort mal lu F ensemble, des 
positions de WJ JP. publiées 
depuis trois ou quatre jours et 
que, bien entendu, vous retenez 
uniquement ce qui vous intéresse. 

» Cela fait plus d’un an que 
nous affirmons publiquement la 
nécessité pour riJJJ*. de dialo- 
guer avec tous les mouvements 
politiques de jeunes, car â est 
absurde que chacun reste en- 
fermé dans une sorte de ghetto, 
ignorant ou méprisant le voisin. 

» Vous affirmes avec conviction 
que nçtre démarche trahit la 
pensée du général de Gaulle et 
constitue en quelque sorte une 
escroquerie vis-à-vis de nos idées. 

» Le caractère sommaire de 
cette réaction me contraint à 
vous rappeler que le général de 
Gaulle fit appel à des ministres 
communistes et que 20 % du 
corps électoral votent pour Zes 
candidats du P.C. » 
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Conformément à fa demandé 
de ('Association 


Les éjections sénatoriales 
dans (e Nord 


de fa protection de La Baule 


A 20 MINUTES DE EWRIS, UN PROGRAMME EXŒraONNEL 


ifiRii* 


M. GUICHARD ANHULE 
LE PERMIS DE CONSTRUIRE 
DE DEUX IMMEUBLES 
COLLECTIFS 

M. Olivier Guichard, maire de 
La Baule. ancien ministre de 
l'aménagement du territoire et de 
l' équipement, candidat -à l'élection 
législative partielle du 29 sep- 
tembre, vient de prendre deux 
arrêtés annulant le permis de 
construire de deux immeubles 
collectifs qui devaient être édifiés 
dans le quartier de La Baule-les- 
Pins. Le premier immeuble, dé- 
nommé * le Venu ont », devait 
accueillir trente logements et être 
situé avenue des Algues. Le 
second, dénommé « la Grande - 
Mare », devait acuellir cinquante- 
cinq logements et être situé ave- 
nue de Lyon. 

Bq annulant ces permis de 
construire qu*ll avait auparavant 
approuvés, M. Guichard donne 
raison à l'Association pour la i 
protection et l’embellissement du i 
site de La Baule-Escoublac. Celle- 
ci avait, en effet, découvert que 
la m uni cipalité appliquait depuis 
plusieurs années un pian d’urba- 
nisme non approuvé officielle- 
ment (le Monde du 17 août). Le 
plan « légal » et plus restrictif en 
matière de construction était, en 
revanche, resté lettre morte. Ete 
conséquence, l'Association avait 
attaqué devant le tribunal admi- 
nistratif les deux permis de 
construire qui sont aujourdTiui 
annulés et qui. s Us avaient été 
maintenus, l'auraient été en vio- 
lation de la réglementation. 


RECTIFICATIF. — Le pour- 
centage des voix obtenues aux 
élections présidentielles du 19 mai 
2974 par M. Giscard tTEstaing et 
M. Mitterrand A Aix-en-Provence j 
est de 53,80 pour Le premier et de | 
46,20 pour le second. 

Les pourcentages publiés d a ns 
l'article d'Alain Richard « Dp | 
nouveau paysage électoral»do|- 
vent être corrigés en consèqueiKÆ 
lie Monde du 19 septembre 19 14). 


UNE MISE AU POINT DE 
M. BATAILLE, PRÉSIDENT DES 
RÉPUBLICAINS INDÉPENDANTS 
DU DÉPARTEMENT. 

M. Jean-Paul Bataille, près-, 
doit de la fédération des républi- 
cains Indépendants du Nord et 
quatrième sur la liste d’ « Union 
des centristes et indépendants » 
(suivant de M. Diligent, qui n’a 
pas été réélu le' 22 septembre), 
nous adresse une mise an point 
concernant une déclaration de 
M. Pierre Carous, président du 
groupe UJDH. du Sénat, qui 
l'avait accusé d'être responsable 
de l’échec .de H. Diligent (le 
Monde du 24 septembre) ainsi 
que de l'élection d’un second sé- 
nateur communiste. 

« (—) H est contraire à Za vé- 
rité , déclare M. Bataille, de m'at- 
tribuer personnellement récitée 
d'une Liste d’union totale de Za 
nouvelle majorité présidentielle. 
L'alliance réalisée par la fédéra- 
tion des républicains indépen- 
dants du Nord a été décidée par 
son bureau, après consultation des 
militants et de la fédération na- 
tionale. De p lus, des müitants, 
dans toutes les formations intêf' 
fessées. y compris VTJDJL, étaient 
très réservés à r idée de consti- 
tuer une liste cTunion totale. 
Psychologiquement, l’a ffai re 
n’ était pas mûre. (—) Contraire- 
ment aux affirmations de Pierre 
Carous avant le scrutin du 
22 septembre et depuis, Fâec Son 
d’un second sénateur commu- 
niste était inévitable, compte 
tenu du progrès de ce parti dans 
le Nord. 

» L’argument développé avec 
insistance par Z'U-DJZ.. s vous 
avez le choix entre M. Schumann 
et un communiste », a eu pour 
seul ‘ résultat d’éliminer André 
Diligent. 

» Les socialistes avec 1 456 voix 
et les communistes avec 1 007 voix 
dépassent de 128 voix les vaz 
additionnées de WD JR. et des 
centristes et indépendants. 

» Il ne me semble donc pas 
sérieux d’affirmer qu’une liste de 
la nouvelle majorité presidcntieue 
aurait obtenu un siège supplé- 
mentaire.» 
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ROYAUME DU MAROC 

Office Régional de mise en valeur agricole du GHARB 

KENfTRA 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

H" 51/74 

Le Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole du 
Ofasfb recevra Jusqu'au B Knâda 1394 (21-11-1974) k 12 heures des offres 
de prix pour la construction, la fourniture et le transport de 4.000 regards 
préfabriqués eu amiante ciment ou eu polyester pour le réseau de collec- 
teurs de drainage du secteur F 8 de la première tranche d'irrigation (F.TX). 

. De dossier est i retirer au siège de 2'O.B.M.V.A.G. - Service de 
^Equipement - Carrefour Mauritanie Kénitra - contre versement d'une 
somme de cent dirhams (loo Dhj. 


Lentilles de contact niiniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales poor yeux sensibles, - 
YSOFTTC vient d’ajout a: les minHexiblra : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mim-JeatQIes au contact tria doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous Êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porta d’antres 
modèles de lentilles, venez les essaya. Gratuitement. D y ade grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malesberbes - 75003 PARIS - « 

TéL: 522.15.52 | 

Doramentanon et Este des cpmspomlants □ 

français et etrangers sur demande. v 

S.YSOPTIC — — > 


RELIGION 




100 rue de la Chapelle, 75018 Paris 

UN DES RARES PROGRAMMES DANS PARIS 
A BENEFICIER DES PRETS DU CREDIT FONCIER 

A Super-Chapelle, vous avez le j ^ | v 

choix entre tous les types n - I ■ V 

(f appartements, du studio au 4 pièces. I gng 

Ils sont immédiatement livrables, | f| 

prêts à habiter. LA 

Et ce programme est un des très- | 
rares dans Paris à bénéficier des U 

prêts- du Crédit Fonder sans plafond *“ * 

de ressources. jgffj 

TOUT AUTOUR DEZTMMEUBLE Ï== ^__L [ 

Tout autour de l’immeuble des 

parterres, du gazon et des plantations - . • atmu 

d’arbres. Des chemins exclusivement a " m : 

réservés aux piétons conduisent 
aux entrées de Fimrneuble. Des espaces, 
réservés permettent aux enfants de VISITE DÉ LIAPPARTEMENT-TEMCMN, 

jouer en toute sécurité. RENSEIGNEMENTS ET VENTE: 

Pour les transports, aucun Sur place : 100 rue de la Chapelle^ 

problème, que vous preniez votre 75018 Paris, tous les jours, sauf le 

voiture garée en sous-sol, ou le métro, mardi, de 14 h à 19 h ; samedi, 
au pied de l’immeuble (métro : Porte dimanche et jours fériés de U h à 19 h. 

da la Chapelle). A Boutique OcU ; 55 bd 

Prix moyen du 4 pièces : 242 800 F, Malesberbes, 75381 Paris Cedex 08. 
prix ferme e t définitif. TéL 387.33.28 et 522.6710. 
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57-59 bd Malesberbes, 75381 Paris Cedex 08.. 
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POINT DE VUE 


POUR UNE ÉVANGÉLISATION 

compréhensible, utile et vérifiable 

Par. GABRIEL MARC (*) 


D ES évêques sent réunis pour 
examiner comment évangé- 
liser le monde moderne, 
c’est-à-dire lui annoncer effica- 
cement la x nouvelle » du 

salut en Jésus- Christ. H est dom- 
mage qu'ils n’aient pas jugé bon 
de recueillir r expérience des 
mouvements de laïcs dont l'évan- 
gélisation est pourtant la raison 
d'être. Pour la France an ne peut 
objecter que la récente session 
pastorale ait tenu lieu de consul- 
tation, son objet ne recouvrant 
que très partiellement celui du 
synode. Quant & l'audition d’un 
biologiste français connu pour ses 
idées partisanes, mieux vaut n'en 
point parier. 

Faisons un constat : l’évangé-' 
Usation ne progresse plus mais ré- 
gresse, et l'on peut concevoir des 
inquiétudes pour l'avenir de ■ la 
foi. Tout se passe co m m e si le 
c ftHijtia.nbnma échouait finalement 
& donner un sens & l’aventure des 
hommes, au moment même où 
ceux-ci le cherchent éperdument 

Bien entendu nous en aeouanns 
' -les idéologies trompeuses et le 
matérialisme jouisseur. C'est nous 
pourtant, la communauté des 
croyants. l’Eglise, qu'il faut accu- 
ser : nous présentons use bonne 
nouvelle incompréhensible, inutile 
et invérifiable. ■ 

Incompréhensible parce que pré- 
sentée dans, le langage d’une ère 
révolue d'une aire géo^aphlque 
limitée, qui n’est plus accessible 
qu’au reste des gens formés & 
l’humanisme bourgeois. Nous som- 
mes réticents devant cette inter- 
prétation de l’aventure humaine 
dans le cosmos qui ÿ organise en 
ce moment même, à travers de 
multiples colloques, en langage de ; 
référence universel. Nous persis- 
tons à méconnaître en fait la di- 
versité des expériences que reflè- 
tent les cultures des groupes hu- 
mains, ce qui les oblige & recevoir 
la ‘ bonne nouvelle comme une 
langue étrangère, 

•" Inutile parce que nous ne ré- 
pandons pas aux. deux questions 
fondamentales pour l’avenir de 
l'humanité : d’une part, comment 
concilier les libertés follement 
conquises sur une teixe paraissant 
inépuisable avec, la nécessité ré- 
cente de la stricte, organisation 
d'une terra très petite où les hom- 
mes vont être très nombreux : 
d’autre part, après avoir soumis 
efficacement la nature pour s’af- 
franchir de la misère et de la 
maladie, comment assumer la 
responsabilité d*une nature qui 
devient une . création, de la culture 
humaine. Cette dernière question, 
.nous refusons même qu'elle soit 
posée en érigeant ™->Trrm*_ norme 
une loi naturelle qui apparaît aux 
gens comme; une servitude. - 

Invérifiable enfin, parce' que 
nous ne partons pas de fruits. La 
bonne nouvelle n’est qû’nn dis- ' 
cours que communauté des 
croyants n'applique pas : les na- 
• tiens. réputées chrétiennes sont les 
plu* riches et les mieux armées. 
Certes, fl y s, ici ou Ut, des ten- 


tatives timides pour faire exister 
une c ommunion locale témoignant 
de la force de l’Evangile. Mais 
elles subsistent difficilement en 
marge (Tune organisation ecclé- 
siale ' encore considérée comme 
universellement valable bien 
qu’héritée des temps ruraux et 
féodaux. 

Ainsi, loin d'accompagner 
l'aventure humaine, nous traînons 
derrière. Pourtant, avec bon nom- 
tare de croyants,' je suis persuadé 
que nous détenons bien une in- 
formation sensationnelle pour la 
réussite de cette- aventure, et nous 
sommes coupables de ne pas la 
livrer. H nous faut donc la rendre 
compréhensible, vérifiable. 

Compréhensible en libérant l'ex- 
pression de la bonne nouvelle de 
sa gangue formelle, afin quelle 
puisse être perçue par toutes les 
cultures présentes sur la terre 
anjounibuL II ne saglt ni de la 
brader ni de l'émietter. La criti- 
que évangélique vaut aussi pour 
les cultures. Mais faut-U que la 
critique s'exerce à partir de l'ex- 
pression de l’évangile dans une 
unique culture révolue, ou bien a 
partir d’une expression univer- 
selle enrichie des apports de 
toutes les cultures? 

Utile en extrayant de son 
contenu ce qui répond aux ques- 
tions les plus graves d’une huma- 
nité qui a conscience de franchir 
un seuil dangereux. Four cela, il 
nous faut témoigner d’une réelle 
estime pour la vie des gens, toute 
la vie. sans exclusive ni préjugé, 
et accueillir favorablement les 
courants de pensée et Ira réalisa- 
tions du monde moderne. Pour 
s'exercer après et non avant, la 
nécessaire critique évangélique ne 
peut y perdre en force, bien au 
contraire. 

Vérifiable enfin en produisant 
des œuvres : la- première est de 
faire, réellement -iEgUse à- la di- 
mension universelle. Il ne s'agit 
pas de renforcer la structure 
hiérarchique qui vient coiffer une 
masse indistincte d'individus jux- 
taposés. II. s’agit au contraire de 
créer des communions locales 
diversifiées et de libérer l’expéri- 
mentation- de cet. « être ensem- 
ble »' ■ original qui découle des 
conseils évangéliques, n s'agit 
aussi dé reliez ces communions 
-par des liens directs tissant une 
- raTmnTunk m à la dimension uni- 
verselle. La seconde, c'est d’être 
très exigeant quant à la qualité 
du don de sol aux autres que 
manifeste, le don d'argent, de 
temps et 'd'affection. 

Faute de cela, il . n'est pas 
d'évangélisation . possible. Lorsque 
le Christ appelait ses premiers 
disciples, fl leur disait simple- 
ment : c Venez et voyez. » Il y 
.avait quelque chose à voir. Si 
nous voulons que les nations de- 
viennent disciples, il- faut aussi 
que dans .notre Eglise il y ait 
quelque chose & voir dont on ne 
puisse plus se passer. 

(*) Président de r Action catho- 
lique des milieux Indépendants. 


SPECIALISTES EN 
INSTALLATIONS DE CUISINES 


du sur mesure 
au prix du standard 
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% RUEST-BERNARD, 73011 PARIS- 700-69-82 

Se rendent à domicile sur rendez-vous 
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L'OUVERTURE DTJ SYNODE ÉPISCOPAL A ROME 

l’évangélisation repose snr une confiance totale en Dien 


Rome. — Tandis qu'à Rome 
façonnent des banderoles et des 
affiches publicitaires pour l'Exor- 
ciste et pour V Antéchrist, le 
quatrième synode épiscopal de 
l'Eglise catholique s'est ouvert ce 
vendredi 27 septembre au Vati- 
can, à la chapelle SLstbae. par 
une messe concélébrée. Dans son 
ho mélie , Paul VI a rappelé aue 
l'évangélisation, thème du synode 
rep«we sur une confiance totale 
en Dieu. 

« Seigneur Jésus, nous voici 
prêts à partir pour annoncer ton 


En Allemagne fédérale 

LA HIERARCHIE CATHOLIQUE 
S'ASSURE LE CONTROLE 
D'UN HEBDOMADAIRE 

(De notre correspondant.) 

Bonn. — L'Eglise catholique 
ouest- allemande vient de s'as- 
surer une confortable majorité 
dans l'hebdomadaire Khetniacher 
Uerkur. qui parait à Coblence. 
Sept diocèses, dont celui de Co- 
logne, ont racheté pour 8 millions 
de marks les parts appartenant 
à une. maison d'édition de Ham- 
bourg, portant ainsi leur partici- 
pation à pins de 80 %. Jusqu’alors 
lia ne possédaient que 13 % du 
capital pax l’intermédiaire d’un 
notaire de Cologne, mais l’hebdo- 
madaire recevait déjà des sub- 
ventions de l'Eglise. 

Cette opération financière a 
provoqué un malaise dans cer- 
tains milieux catholiques ouest- 
allemands. ZI y a près de deux 
ans, en effet, la conférence des 
évêques avait refusé de donner 
6 millions de marks pour ren- 
flouer l'hebdomadaire Publik, 
dont la ligne politique, proche 
du parti social-démocrate et cri- 
tique à l'égard de l'Eglise offi- 
cielle, ne plaisait pas à la majorité 
des prélats. 

L'orientation du Rheinischer 
Uerkur leur convient mieux. 
L’hebdomadaire, qui tire à cin- 
quante mille exemplaires, défend 
une politique proche de la démo- 
cratie chrétienne. En en prenant 
le contrôle, l'Eglise catholique 
ouest-allemande s’assure, -pour 
développer ses conceptions poli- 
tiques et sociales, une tribune qui 
lui a fait défaut, notamment au 
moment du débat sur la libérali- 
sation de l'avortement — D. V. 


rappelle Paul VI 

De notre envoyé spécial 


Evangile au monde, a dit le 
pape. Nous notes souvenons, 
oui. notes nous souvenons de c es 
paroles enflammées de ï Apôtre 
saint Paul), qui nous assurent 
garantie sans limite et contre, 
toute difficulté dans T entreprise 
difficile que représente, révangê- 
*J®îws du monde pour nous, 
hommes parmi les hommes, à nous 
qw* sommes dépourvus de puis- 
sance terrestre . à nous qui 
sommes pauvres de ressources 
temporelles. » 

Auparavant, le pape avait dé- 
claré : « En abordant nos tra- 
vaux de reflexion ef nos discus- . 
fions, nous serions tentés d’ana- 
lyser aussitôt les besoins spiri- 
tuels de ce monde, les possibilités 
& apostolat et de rechercher les 
méthodes capables d’assurer une 
P r ê s en c e -plus vigoureuse £ 
r Eglise.- Nous préférons, avant 
tout, nous tourner vers toiwur 
con/imer en nous cette première t- 
'-J 1 * * /ntt même de 
i évangélisation nôft de Toi , 
SciRTtciir, comme un fleuve il a 
***** « ToU Seigneur 

Jésus-Chnst , Tu es cette source. » 

Le pape devait prendre la pa- 
role à nouveau ce vendredi après- 
midi lors .de la première assemblée 
de travail consacrée au rapport de 
Mgr L adi s la s Rubin, secrétaire gé- 
néral du synode ainsi qu'au bilan I 
panoramique de la vie de l’Eglise ' 
d'aujourd’hui, par Mgr Alolsio 
LorscheSder. archevêque de For- 
taleza (Brésil», membre du conseil 
du secrétariat du synode. On 
s'attend que le Saint-Père tienne 
des prop os plus techniques sur le ; 
rôle présent et à venir du synode. 
Rappelons que certains membres 
de ce dernier pourraient être I 
agrégés au conclave lors -de la ( 
vacance du siège pontifical, don- 
nant ainsi à cette assemblée un 
relief tout à fait nouveau. 

Le voile se lève peu à peu sur 
le contenu du document prépa- 
ratoire du synode, théoriquement 
réservé aux participants. Certains 
pays ont pris l'initiative de tra- 
duire ce texte, rédigé en latin, 
afin de le rendre plus accessible. 
Un des buts de cet exposé est de 
soulever un certain nombre de 
questions sur lesquelles les évê- 
ques auront à réfléchir. Citons- 
en quelques-unes : signification 
des mouvements charismatiques 
(pentecôtisme, etcj qui fleuris- 
sent un peu partout ; les petites 
communautés, qui se présentent 
comme des cellules plus ou moins I 


détachées de . l’Eglise ; la nais- 
sance de nouveaux ministères de 
laïcs, qui montrent que les prêtres 
ne sont pas les seuls évangélisa- 
teurs ; les conséquences de l'irré- 
sistible croissance, numérique des 
jeunes, surtout dans' le tiers- 
monde : la dissociation entre la vie 
de la foi et la pratique religieuse ; 
l’importance et les conséquences 
de rœcumêmsme ; la nécessité de 
dialoguer avec les religions non 
chrétiennes et avec les athées ; 

des missionnaires étran- 
gers dans les dovs cT outre-mer ; 
les rapports entre les .libérations 
humaines et le salut ; rinfluence 
des moyens de communication 
sociale : le renouveau liturgique, 
etc. .' 

Samedi 28. le synode doit abor- 
der le thème qui lui a été assigné. 
Mgr Roger Etchegaray, archevê- 
que de Marseille, fera un rapport 
sur la situation de l'évangélisa- 


tlon en Europe. Les quatre autres 
continents, seront traités par 
Mgr .James Sangu. évêque de 
Mbeya en Tanzanie i Afrique i. 
Mgr Edou&rdo Pironia. évêque de 
Mar-del-Plata, en Argentine 
i Amérique latine 1. Mgr Joseph 
Bernardin, archevêque de Cincin- 
nati (Amérique du Nord, Aus- 
tralie et Océanie), le cardinal 
Joseph Cordelzo. archevêque de 
Karachi au Pakistan (Asie). 

Notons enfin que le Vatican 
semble prendre de plus en plus 
au sérieux le désir des journa- 
listes d'être mieux informés. Pour 
la première fois, une conférence 
de presse avec traduction simul- 
tanée a été organisée à leur 
intention 1e 26 septembre pen- 
dant plus de trois heures, avec 
la participation du Père Roberte 
Tuccl. directeur de Radio-Vati- 
can, de Mgr Rubin et du 
Père Grasso. - théologien Jésuite. 

HENRI FESQUET. 


LE PÈRE JEAN ROMARY 
VICAIRE 6ÉNÉRAL 
DU DIOCÈSE DE PARIS 

Le père Jean. Romary vient 
d'être nommé vicaire général du 
diocese de Paris par le cardinal 
François Marty, archevêque de 
Paris, en remplacement ‘du Père- 
Michel Saudreau, devenu évêque 
du Havre. 

1 Agf de quaronle-quaire an», le 
Père Romary a été ordonné en 1957. 
Docteur en théologie, missionnaire 
du travail A Draney. put» professeur 
de théologie au séminaire dlmy-Iea- 
Moultaeaus Jusqu'en lS&s, Il a occupé 
ensuite les fonctions de conseiller 
pour In questions sacerdotales de 
1965 A 1971 avant de devenir curé de 
B.-Uni -Lambert de Vaugrard. où U 
succède nu Père Sa ud renu. charge 
qu’il conserve encore & titre provi- 
soire. 

Le Père Marcel Hugues, secrétoire 
des doyennés et vicaire épiscopal, 
secondera le Pérv Romary. 1 


• La revue « Etudes interna- 
tionales », publiée par le Centre 
québécois de relations interna- 
tionales de l'université Laval, 
consacre son dernier numéro à 
la a coopération internationale 
entre pays francophones s. CJP. 
337 Slllery Québec. P.Q. GIT 2 R 5. 


LE PÈRE JEAN-MARIE VASSEUR 
EST ÉLU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL 
DES PÈRES BLANCS 


Rome M-F-P-L — Le Père 
Jean-Marie Vasseur, on Français 
de quarante-six ans. a été élu 
supérieur général des mission- 
naires d'Afrique i Pères blancs), 
le jeudi 26 septembre, par les 
quatre-vingt -quatre membres du 
dixiéme chapitre général de la 
société, réuni à Rome depuis le 
3 septemore. Il remplace le Père 
Théo Van Asîen. Hollandais (qui 
avait demandé qu'on ne le renou- 
velle pas dans ses fonctions», 
connu pour ses positions ouvertes 
ea matière de renouveau conci- 
liaire — et notamment pour sa 
décision spectaculaire, en 1972. de 
retirer les quarante-deux Pères 
blancs du Mozambique, en pro- 
testation contre le régime raciste 
portugais. 

[Né à Abbeville (Somme) en 1928. 
le Përr Vasseur est entré chez les 
Pères Blancs en IMG. et d été ordonne 
prêtre en 1953. Licencié en philo- 
sophie. 11 enseigne /uccras] ventent 
aux séminaires de Kanw (Haulr- 
Volta). puis de Bounelles, dans la 
région parisienne, avant de devenir 
directeur du séminaire de TlonRuy. 
en H mile- Voila. En 1972. il devient 
supérieur des Pêm Blancs de la 
région ouest de Haute- Vol ta. T 
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AÉRONAUTIQUE 

LE RAPPORT D'ACTIVITÉ DE L’USIAS 

Les exportations militaires 
compensent les baisses dn secteur civil 




s Le secteur 7niZi/aire reste le 
i lier principal de nos erpor ta- 
ons, et les importantes commun- 
es enregistrées au cours de 
exercice apporteront une charge 
ipabie de compenser, au moins 
artiellement. les baisses enregis- 
•ées dans le secteur civil », écrit 
L Jean Dours, délégué général 

3 l’Union syndicale des indus- 
ies aéronautiques et spatiales 
JSIAS), dans son rapport an- 
izel d'activité pour le compte 
es constructeurs français, « Dans 
i conjoncture actuelle, l’alimen- 
ttion du secteur militaire en 
rédits d’études et de développe - 
lent est. essentielle, explique-t-il, 
our être en mesure de proposer 

Texportatian des matériels mi- 
taires compétitifs. » 

« En fait, note encore M. Dours. 
i diversification de votre fndus- 
•ie devrait permettre d’absorber 
our rAisenfid les à-coups provo- 
ués par les difficultés de com- 
ïerctattsatlon des grands pro^ 
nommes d’avions civils et d eri- 
ar des répercussions sur remploi 
ü aht au-delà d'une contraction 
es effectifs globaux de la nro/w- 
i on par « fonte » naturelle. » En 
373, les effectifs de industrie 
èrospatiale nont passés d? 108 525. 
u début de l'année à 3 DG 132 a la 
n, ce qui représente une dimi- 
itt io n de 2.2 *r <la diminution 
es emplois est plus sensible, avec 

4 & la Société nationale in- 
ostrielle aérospatiale). En rêvan- 
te, le chiffre d'affaires hors 
ises «environ 10 880 millions de 
rancsi est, pour 1973. en hausse 
e 25.3 r î.. ce qui, compte tenu 
u mouvement des prix, coït^- 
ond à une augmentation réeue 
e 17,3 Selon le délégué gene- 
iL les ventes de auMrM* imih- 
lires représentent 73 ri de ce 
biffre d'affaires. 

e Les résultats à F exportation. 
raerve m. Dours. entrent . pour 
rte large part dans l évolution du 
Offre d'affaires : près de S mti- 
n rds de livraison s en 1973 
mtre 3800 millions de francs en 
172. Une sensible progression es/ 
jalement à wiTvgwfrtT sou 

male des commandes : S WO niu- 
ans en 1973 pour 3 700 Million* 
i 1972. A noter que pour les 
nq premiers mois dg_ l 
774 les commandes a l exporta 
on atteignent déjà je **? e< * u 
900 millions de francs. » J-* 


délégué de ÎTISIAS note que le 
montant dos commandes reçues 
et restant & exécuter à la fin 
de décembre 1973 est supérieur à 
24 milliards de francs, dont 10 à 
l’exportation, c En dix ans, la 
croissance des effectifs a été de 
l’ordre de 20 % et celle du chiffre 
d’affaires (exprimé en francs 
constants J a été de Tordre de 
68 To ». écrit notamment 
M. Dours. 

Parmi les matériels les plus 
vendus & l’étranger figurent les 
Mirage m et Mirage 6 i trente- 
huit exemplaires & l’Arabie Saou- . 
dite; neuf au Pérou et dix-sept j 
au Zaïre) et les hélicoptères (cent i 
soixante-sept exemplaires de tous 
les modèles) pour l’année 1973. 

La rentabilité de Concorde | 

En demandant au gouverne- ■ 
ment de s développer par Cous les I ■ 
moyens les activités militaires, i 
à l'exportation notamment ». 
M. Dours souligne que « sur le 
plan politique une réglementation 
plus souple apporterait des résul- | 
tats appréciables ». Il note enfin 
que «7a clause de non-réexpor- 
tation appliquée à un certain 
7207 » Ôre de pays pèse toujours 
sur notre industrie n, mais que 
« néanmoins des mesures récem- 
ment décidées et d’autres en pré- 
paration dei'raient tendre a 
diminuer ces di/ZicuIlfî pîs-o-pb 
de la concurrence étrangère ». 

A propos de Concorde, le délé- 
gué de 1 TTSIAS écrit que «les 
analyses de performances les plus 
récentes ont permis d’escompter 
une exploitation régulière et ren- 
table de l'apparei* dés son entrée 
en service. C’est ainsi que d apres 
les plus récentes études tenant 
compte des majorations enregis- 
trées et à prévoir sur le carbu- 
rant le coût d'exploitation total 
d’un Concorde, en 1976. se situera 
autour de 10 000 dollars par heure , 
de vol. soit environ 35 000 dottars 
pour l'etape Paris - New-York. 
Ait tarif de la première classe 
d'avril 1974 (soit 507 dollars par 
passager l. on voit que ces frais 
sont couverts avec un coefficient 
de remplissage de l'ordre de 
«5 r/ r certainement largement 
inférieur au taux de 
que Von peut envisager a l entree 
en service». 


vérifîez-le en visitant l'appartement témoin 

. situé au 2* étage, U vous fait découvrir 
!Bi panorama exceptionnel sur le bols et tout paris 


Dés votre entrée dans l'ap- 
partem ent témoin, vous êtes 
séduit par la qualité et le fini 
des prestations. 

Les. salles, de bains sont 
luxueusement traitées et 
équipées de baignoires "re- 
pos'. Tous les appartements 
de la résidence bénéficient 
de nombreux placards et 
dressings aménagés, les 
cuisines entièrement meu- 
blées. Les séjours situés - 
plein sud, donnent accès 
par de larges baies coulis- 
santes, aluminium anodisé, 
à des grands balcons ter- 
rasses carrelés. Protégés 
par des gardes corps en 
aluminium etaltuglasleirrtés 
vous découvrirez la Seine, 
bois de Boulogne, puis tout 
Paris des hauteurs de Meu- 
don au Sacré-Cœur. 


Du studio 
gu 5 pièces 




■ SNCF - Gare de Puteaux 
St -Lazare 12 mn 
La Défense 3 mn 


La Défense 


Etoile 6 mn 
Opéra 9 mn 

ISlBus 144 


Les appariements sont en- 
tourés d'un hectare de parc 
classé et bénéficient d’une 
piscine privée; plein soleil, 
située au dernier étage de 
l'un des immeubles. 

A 100m, la gare de Puteaux, 
plus de 100 freins par Jour 
dans chaque sens qui vous 
mettent à quelques minutes 
de la Défense, de l'Étoile 
(par le RER), du centre de 
Paris par la gare St Lazare. 
Pour vos enfants, le groupe 
scolaire Jacquetot jouxte 
la résidence. Pour vous Ma- 
dame, les nombreuses rues 
commerçantes et le grand 
marché couvertdeChante- 
coq à 350 m. 


Réafeafion 




33 rue Cartauft M 92800 Puteaux 

Renseignements et vente sur place: tous les jours de 14 àl 9 h, le sameefi et le dimanche de 10 è 19 h et au siège de la G fflC 52 Champs Bysées ALMA 98 9a 
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ÉDUCATION 


M. René Rémond est élu premier vice-président Le général Martin (C.R.) : la lutte technologique 
de la conférence des présidents d'universités sans fin du temps de paix 


M. Ban* Bémond. président de l'université de Faxia-Hanterre 
(Paris-X). a «té êls premier vice-président de la conférence des 
présidents d'université, réunie jeudi 26 septembre à Paris, autour 
de M. Jean-Pierre Soûsoa, secrétaire d'Etat aux universités, président 
de droit de la conférence, n succède à M. Cla u d e Cbampaud. de 
Tunivenitô de Bennes; M. Pierre Deyon (LHle-HU a été élu second 
vice-président; M. Michel Sotüif (Grenoble-!) est troisième vice- 
président (1). 


c L'autonomie n’a été fasgufà 
présent qu’un principe. Eue Soft 
devenir cette année une réalité, 
ou bien eue sera renvoyée sine 
die », a déclaré ML Rémond, & 
l’Issue de cette réunion, exprimant 
ainsi l'avis général des présidents. 
Ceux-ci mettent grand espoir 
dans rorientatdon définie par le 
nouveau secrétaire d’Etat aux 
universités, qui a fait de cette 
autonomie un des axes de son 
action. 

Une 'langue discussion a eu lieu 
an cours de cette réunion but les 
projets du secrétaire d’Etat con- 
cernant la réorganisation des 
cycles et des diplômes universi- 
taires. Elle a permis, selon les 
présidents, de c clarifier le dé- 
bat ». Celui-ci a porté particu- 
lièrement sur la préparation & la 
vie professionnelle, la nécessité 
de ne pas abaisser ni dévaluer 
les formations universitaires, les 
rapports avec les diplômes étran- 
gers, l'entrée dans l’enseignement 
supérieur filée aux intentions de 
Ml René Haby. ministre de l’édu- 
cation. d'instituer un baccalau- 
réat & la fin de la classe de pre- 
mière et de faire des classes ter- 
minales actuelles une année 


maf.inn des maîtres, autre « volet n j 
de la réforme en cours de pré- | 
parution. 

La conférence des présidents 
d’universités a, en outre, émis un 
avis favorable au projet d’arrêté 
concernant les diplômes de second 
cycle. Toutefois, la conférence a 
demandé au secrétaire d’Etat due 
des précisions soient apportées 
dans les procédures d'habilitation, 
comme diplômes nationaux, des 
maîtrises ; en particulier que la 
composition des futurs s groupes 
d’études techniques », désignés 
par le secrétaire d’Etat, soit da- 
vantage définie, les " présidants 
craignant qu'ils ne constituent 

un « frein d V innovation ». 

(Il La commission permanent© 
comprend en outre : mm Claude 
Champs ad, Paul Didier (Paris- IX), 
Pierre Feuülée (Dijon), Henri Gas- 
taut (Aix-Marseille- U) . ^ 1 °^^ Ferez 
(Amiens), Bernard Plein bono 

(Parts- XI), Fernand Sabon fMont- 
pelller-Z). D'autre part, les six pré- 
sidents de commissions sont, pour la 
prochaine année universitaire ! 
MM. Michel Alliât. Paris- VH (péda- 
gagle et formation permanente), 
André Herpin, Parla- VI (recherche), 
Jean Frétai, Paris-V (moyens et per- 
sonnels), Jacques Izard, Caen (ques- 


rieur). Les universités sont, o m- paztéiicurcs), pascal Ai-Hp-hj xonloïi 
tre part, concernées par la for- (règlements et législation). 


mm Université de Droit, 

■ (TEconomle et des Sciences d' Alx -Marseille 

■ INSTITUT D’ADMDraSTBATION 

H DES ENTREPRISES 

DOCTORAT DE 3 e CTCLE 
GESTION DES ORGANMTONS 

Jeunes diplômés de l’Enseignemen t supérieur ayant brfliamirwat réussi 
et désireux de se former . la RECHERCHE-ACTION au contact d’un 
CORPS PROFESSORAL INTERNATIONAL. 

Deux années d'études é plein temps. 

Possibilité de bourses. 

Adresser C.V. avant le 1" octobre 1974 & t a « /C EROO. 

22, boulevard Charrier, 13100 AIX-EN-PROVENCE. 


■{P rthftc't*") . 


Dans le Figaro du jeudi 26 sep- 
tembre, le général d’année 
aérienne (cadre de réserve) André 
Martin, ancien chef d'état-major 
de l’armée de l'air, publie, sous le 
titre « Défense: savoir ce que 
Von veut >, un point de vue dans 
lequel H écrit notamment : 

« L’autocritique de Vhvstttvtian 
militaire par le vice-amiral d’es- 
cadre Antoine Sanguinetti, et 
publiée dans le Monde (1), ne 
peut que susciter de VtntêrSt. n 
est difficile de rester insensible à 
tant de reproches, sauvent justes, 
émanant dhui professionnel. 

» Etait-ce bien là le rôle d'un 
major-général ? Qu’importe f tous 
les sujets litigieux sont abordés. 
Comme de coutume, c'est la partie 
constructive qui est ta moins satis- 
f disante. Bien d’étxmnant à cela ; 
il est difficile ff effacer d'un trait 
de plu me des dizaines de conseils 
de défense. Les chefs d’état- 
major ont toujours plus ou moins 
souffert de la discordance exis- 
tant entre les misions et les 
moyens, et le général de Gaulle 

(1) Le Blende des 19, 20 et SI sep- 
tembre 1974. 


M. GISCARD D'ESTAING 
REMET AU GÉNÉRAL BIGEARD 
LES INSIGNES DE GRANDEROK 
DE U LÉGION D'HONNEUR 


Dans la cour d’honneur des Inva- 
lides A Paris, SL Valéry Giscard d’ES- 
. tafng a présidé ce vendredi 27 sep- 
tembre céiéiuoute de remisa de 
décorations dans Pondre mrtlonsl de 
la Légion d'honneur et dans Tordre 
national du Mérite. 

Parmi les rëlpfendalras, ont été 
faits, notamment, dans l’ordre- natio- 
nal. de la Légion d’honneur : grand- 
croix, le général de corps d'année 
Marcel Blgeard, commandant la 
IV« région mlH taira à Bordeaux, et 
grand oEttciex, le général d'armée 
aérienne Jacques Mitterrand, inspec- 
teur général do l'armée de Pair ; le 
vice-amiral fMca J re Antoine Bangnf- 
nettl, major général de la marine 
nationale ; le général de corps d'ar- 
mée Fier» Langlois, commandant b 
VI® région militaire et gouverneur 
militaire de Meta, et le gé n éral de 
corps d’armée Robert Toussaint, 
commandant la vn® région militaire 
A Marseille. • 


reconnaissait tui-mtme que nous 
avions « tout juste les moyens 
» de notre politique ». (-.) 

» Mieux vaut s'en tenir aux 
vérités simples de ta géopolitique. 
Nul ne peut affirmer que, dans \ 
V avenir, l’océan Atlantique. fStt- 
rope continentale, la Méditerra- 
née ne renfermeront pas de nou- 
veau un danger mortel pour notre 
pays. Le passé nous enseigne aussi 
qu’à chaque guerre ce sont les 
armements nouveaux qui ont fait 
la décision. Le maréchal Foch, 
dès 1918, avait prédit que ce 
seraient les forces mécaniques, 
nées de là puissance industrielle, 
qui va in cra i ent Aufour&ud, pour 
la France, ü ne s’agit pas de gu- 


LE MÉCONTENTEMENT DANS LES CASERNES 

Des torts partagés 


gner une guerre, mots de V éviter, 
et les - armements nouveaux de 
notre époque procèdent du nu- 
cléaire et de l'électronique. Mais 
ces types d’armements nota en- 
traînent dans une logique 
contraignante : la lutte techno- 
logique. sans fin, du temps de 
paix. Pour être craint, ü faut être 
crédible , et, pour un pays de notre 
dimension industrie De et finan- 
cière, ü nous faut faire un effort 
dans une seule direction, y consa- 
crer ta partie principale de nos 
ressources. Dans l’état actuel des 
choses. I a force nucléaire sous - 
marine répond A la question. Mais 
cette force stratégique devra ac- 
céder à une certaine capacité 
c antiforces a car un adversaire 
éventuel ne craindra vraiment 
que de subir une diminution de 
son potentiel nucléaire face à son 
adversaire principal. Les seules 
réactions * anticités > ne sont que 
des dangereux pis-aller, capables 
de faire réfléchir et de faire hési- 
ter, mais pas plus. (- J > 


ÉTUDIANTS 


ATTENTION I 


SAVEZ-VOUS CE QUE REPRESENTE U M.NJ.F. ? 

C'est 26 années d'existence, un service de Sécurité Sociale, 400 000 adhérents, 
34 sections locales ré par ties dans 34 villas univers rtaïres. 

C'est l'unique Mutuelle Étudiante Nationale reconnue è la Fédération Nationale de 
la Mutualité Français^. 19 millions d'adhérent^, qui permette aux Étudiants de béné- 
ficier des services de soins locaux. 

U M.N.E.F. SERAIT-ELLE IMMOBILE FACE AUX PROBLEMES DES ETUDIANTS T 

La multiplication des garanties en matière de santé ou d'aeddemt l'augmen- 
tation des taux de remboursements et les très Impo rtants avantages nouveaux 
dont vous trouverez l'énumération plus loin vous convaincront de ses progrès 
constants. 

La M.N.E.F. entretient des contacts permanents avec les Mînïstères,en fonction des buts 
qu'efle poursuit. 

Actuellement avec le SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA CONDITION FÉMININE sont étu- 
diées les modalités d'implantation de Centres d* Orthogénie dans toutes les Universités, 
ainsi qu'une ouverture plus large des crèches existantes et la création de nouvelles 
crèches autant que de besoin. 

AVEC LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX UNIVERSITÉS est discuté un projet de réforme 
de l’aide indirecte aux Étudiants ainsi que l’application de l'obtention immédiate 
de la Sécurité Sociale par tous les étudiants sans limite d'âge ni de nationa- 
lité, inscrits dans les Établissements (T Enseignement Public. 

chaque Etudiant adhérent a la m.n.e.f. a des droits 

Centres de Santé, Maisons de repos et de convalescence. 

Consultations juridiques gratuites. 

Logements pour célibataires et jeunes ménages. 

La Mutuelle Nationale des Étudiants de France est la seule Mutuelle représentée au 
Conseil tf Administration de la Fondation Santé des Étudiants de France (FJSÆF.) — 
16 établissements totalisant 1 673 lits. 

La Fondation a pour mission de permettre ta poursuite des études pendant, 
une maladie de longue durée. Elle dispose à Paris et en province : 

— d'établissements de cure ou de postcure plurivalents, notamment pour les maladies 
pulmonaires, 

, — d'établissements pour troubles médico-psychologiques, . 

— d'établissements pour cardiopethes, rhumatisants et handicapés physiques, dialyses 
rénales. 

La Mutuelle Générale de l’Éducation Nationale (M.G.E.N.) ouvre ses Centres de soins. 
Maisons de repos aux adhérents M.N.E.F. en raison des relations étroites' existant entre 
ces deux organismes. 

LA M.N.E.F. ANNONCE DES AVANTAGES NOUVEAUX 
POUR SES ADHÉRENTS A PARTIR DU 1* OCTOBRE 1974 

Une meilleure garantie an responsabilité civile. 

Remboursement des soins «accidents corporels)» jusqu'à 300% des tarifs de 
la Sécurité Sociale dans la limite des frais engagés. 

Capital décès augmenté. 

Invalidité (100 % 90.000 Frs 

Assurance Maladie (même en cas de maladie profession nefle). 






L'HUMANITE : pour l'aimée 
aussi des changements dé- 
mocratiques. 

L'Humanité du jeudi 26 sep- 
tembre publie un article de Jean 
Colpin, qui écrit notamment : 

« Pour Formée française s’af- 
firment ta nécessité et Vurgesncc 
de réformes postières. Elles sont 
une exigence ressentie comme 
tiSO» par Vopinion publique et 
qu’expriment de plus en plus les 
militaires eux-mêmes. f—I 

» Cf est un aspect capital que le 
gouvernement cherche à masquer 
de même qu’Ü tente de cacher que 
ta pression des luttes a été déter- 
minante dans l'adoption des 
quelques mesures récentes • aux- 
quelles U s'opposait farouchement 
jusqu’alors. Mais ces -dernières 
■sont trop limitées et viennent si 
tardivement que l’écart s’élargit 
encore avec les besoins à satis- 
faire. (-J 

» Tout' cela' est évidemment 
étranger aux élucubrations des 
.gauchistes dont Fanti-müttarisme 
est immédiatement exploité par 
les partisans de Vannée de . mé- 
tier. C'est-à-dire d’un type d’ar- 
mée qtd peut servir aux pires be- 
sognes et qui présente, le style 
giscardien aidant, bien des séduc- 
tions pour les amateurs d’abandon 
de la souveraineté nationale et 
d’atteinte aux libertés. 

» Dans son action quotidienne. 
Te parti communiste soutient les 
revendications légitimes des mûi- 
tatres appelés et professionnels ; 
ü appuie ta présentation, par le 
Mouvement de ta jeunesse com- 
muniste, du statut démocratique 
du soldat ; ü défend les militaires 
injustement sanctionnés ; ü aide 
â la satisfaction des justes aspira- 
tions des cadres d’active et de 
réserve, atout qàe des travailleurs 
de fermement. » 


Le chef d'état-major de r armée 
de terre a expédié des missions 
aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne, pour y observer deux 
exemples, d’armées de métier, et 
en Suède et en Suisse, pour y 
étudier deux modèles de milices 
dites populeuse. Ces missions 
ont tait leur rapport su générât 
d’armée Alain de Boissieu 
auquel, apparemment, elles n’ont 
rien appris. Le preuve en est 
que ce dernier répète, A. qui 
veut rentendre, que « le' service 
de douze mois est fa solution 
la moins chère et fa plus rai- 
sonnable en période d’austé- 
rité » et que, du reste, ■ n n’est 
pas utile de vouloir changer la 
situation, pour lé moment, alors 
qu'on n’a pas les crédite pour 
se lancer dans ce* genre de 
réforme ». En diHiMve, le 
remue-ménage actuel dans tas 
armées n'aurait aucune raison 
d’être, aucune lostffi cation 
réelle, selon le chef d’état-, 
major de fermée de -terre, puis- 
qu’il serait créé et entretenu, 
artificiellement, par une poignée 
i f <* agitateurs » gauchistes et 
antimilitaristes. 

Cette dernière observation 
manque quelque pou de nuances. 
SI les « meneurs » trouvent un 
certain écho dans les régi- 
ments, c’est aussi parcs que le 
milieu militaire se révèle pro- 
pice. dans les circonstances 
présentes, é des actions de sape, 
toute d’avoir su évoluer et se 
Transformer é temps. Les appe- 
lés ne sont' pas les seuls à 
élever la voix au mépris de 
règles disciplinaires souvent 
dépassées. Ce n’est pas vn 
basa/d si de Jeunes officiers 
prêtèrent quitter, discrètement, 
fermée plus tôt que prévu, fai- 
sant valoir qu’ils y étouffent où 
qu’ony meurt de consanguinité, 
sans ouverture sur f extérieur, 
pour reprendre r expression d’un 
cadre qui affirme comprendre 
les raisons du départ de ses 
camarades. Ce n’est pas un 
hasard. .non plus, si un récent 
conseil des ministres a été 
contraint de placer en deuxième 
section (réserva), par anticipa - 
tien et sur sa demandé comme 
il est dit pudiquement, un offi- 
cier général qui, en réalité, a 
, préféré donner aa démission 
pour des raisons d’incompatibi- 
lité d’humeur avec ses supé- 
rieurs, yrop ancrés dans leurs 
certitudes. 

Avec des arguments qui pa- 
raissent -être-- davantage- à usage - 
Interne, le générai de Boissieu 
écarte fermée de métier, qui 
coûte, atfirme-t-fi, S milliards de 
francs de plus par an que le 
système mixte actuel. Il récuse 
le service de six mois, qui' 
reviendrait trois fois plus char 
que le service d'un an. Et, au 
demeurant, toute autre formula 
que le service militaire de douze 
mois loi paraît techniquement 


g Le lieutenant-général Pierre 
Roman, chef d'état-major de 
l'année de terre belge, est. en 
visite officielle en France 
Jusqu'au 28 septembre, 

sur l’invitation du général 
de Boissieu, chef d’état-major de 
l’aiinée dé terre. H a visité, 
notamment le 8* régfanent'd’artîl- 
lerie de MaUly-Je-Comp (Aube), 
où sont stationnées des batteries 
de missiles nucléaires tactiques 
Platon. 


APPRENEZ L’ANGLAIS i 

. REGENCY 


g Le HEGKNCT esc A la côle un 
bétel et une école. 

• Pas de limite d'Agé. 

• coasses (de 9 Hères en moyenne) 
de G heures par jour. 


Après un acc ident m ortel à bord 

DEUX MARINS DU PORTE® 
AVIONS « CLEMENCEAU » 
SONT MIS AUX ARRÊTS «POUR 
INCITATION A MANIFESTATION 
COLLECTIVE ». 

(De notre correspondant.) 

Brest. — Deux membres de 
l’équipage du porte-avlom Cle- 
menceau sont aux arrêts & bord 
du navire depuis mardi 24 sep- 
tembre. Après la mort acciden- 
telle d’un marin, originaire de 
PTolssy (Oise), M. Jacques Delar- 
velte, tombé "oe joui-là dans le 
puits d’un ascenseur, avec le 
tracteur qtfll pilotait sur le pont 
d’envol, deux matelots ont rédigé, 
indiquât-on à la préfecture ma- 
ritime de Brest, un tract Invitant 
leurs camarades à présenter une 
pétition pour protester contre les 
conditions de l'accident. Les auto- 
rités maritimes n’ont révélé ni 
les noms des objet de la 

sanction ni la teneur du tract, 
ont seulement précisé que 


irréalisable ou insuffisamment 

élaborée. 

» Vous ne pouvez pas former 
un pilote de char ni un tireur 
en six mois, affirme la chef 
tTétsHnalar de r armée de terre. 
Les tira d’un tireur de char 
s’étagent sur les douze mois de 
service. Par conséquent, en six 
mois, n en aurait fait la moitié. 
Si l’on adopte le service de six 
mole, voue aurez toute l’armée 
qui sera transformée en centres 
d’instruction. » fl ne vient, appa- 
remment pas è ridée, au généra/ 
dB Boissieu, d'imaginer — même 
si II est plus coûteux — un 
apprentissage plus actif at de 
durée raccourcie pour remplacer 
le désœuvrement qui caractérise, 
aujourd’hui, las damiers mois do 
service militaire dans da trop 
nombreuses casernes. 

En vérité. In fort de certains 
chefs mjffttdres est de croire 
que les . situations sont Intan- 
gibles at qu'on porte atteinte 
aux principes d’une défense dès 
kirs qu'on tente da modifier les 
modalités pratiques d’une Insti- 
tution, tQt-eile plus ■ que cente- 
naire comme le service militaire 
obligatoire. Mais- oas mômes 
chefs militaires rfont psa -tous 
les torts. Las dirigeants poli- 
tiques an ont aussi. En annon- 
çant — é grand renfort de publi- 
cité — son Intention d" étudier, 
an Juillet, les problèmes de la 
défense, le président de la Répu- 
blique a contraint la gouverne- 
ment at tas chefs militaires A 
différer leurs grands projets de 
réforma et A gérer le quotidien, 
comme si rien da fondamental 
ne devait évoluer dans f attenta 
d" hypothétiques changements 
décisifs après les arbitrages du 
■ chef de fEtat. chef des armées. 

. . Une telle attitude est, on 
an conviendra, particufïèremeot 
inconfortable pour les cadres 
da carrière et aussi pour les 
soldats du contingent. Pour peu 
. que se prolonge encore la temps 
de ta réflexion que s'est donné 
le chef de rÊtat, f amertume 
risqua de devenir indifférence, 
désintérêt ou découragement. 
D'une définition nouvelle des mis- 
sions des armées par la président 
de la. . République dépendant 
r organisation, le volume, f équi- 
pement et, donc, la coût des 
forces. La démarche est logique 
et Inattaquable f même sf aüa est 
fiondés sur hüuslon que les 
missions des armées peuvent . 
avoir, indifféremment, plusieurs 
. aspects. - Pour - autant, cette 
démarche interdit — faute 
d’aboutir rapidement . A des 
conclusions . précises at concrè- 
tes — toute Innovation profonde, 
(fans f immédiat, et aile accroît 
les risques d’une explosion, é 
ta basa, que le pouvoir politi- 
que aura contribué A créer par 
son Irrésolution et son embarras 
A trancher an fa matière. 

JACQUES 1SNARD. 


L'EXPLOSION D'UNE FRÉGATE 
LANCE-MISSILES SOVIÉTIQUE 
AURAIT PROVOQUÉ LA MORT 
DE DEUX CENTS PERSONNES. 

Sabra des informations des mfiuwi* 
proches de l’OTAN, «Test une frégate 
Lance-missiles soviétique du type 
K ias htn qui a explosé et coulé en 
mat Noire fl y a deux semaines en vî- 


tes «win*n® mitUalnw atlantiques 
«oient savoir que ls navire de guerre 
soviétique, qui serait uses ancien, 
puisque m co ns tr uc ti on remonterait 
A donne «as environ, était en «*»!■ 
en mer Noire avec 1 son bord des 
armements et des équipements élec- 
txoafqaes nouveaux. Usa explosion 
a en lien, suivie d’un incendie, qui 
aurait duré plus de cinq heures. On 
Ignora ofOdaHement le nombre de 
victimes, mais, selon des Infoxma- 
ttenc d'origine américaine, deux cents 
parsemés — essentiellement des 
techniciens soviétiques — auraient 
péri. 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


Cher Paris 
d’avant-hier 



JPhoto ae 

Robert 

Doisneau 


DANS L 'OBJECTIF DE. ROBERT DOISNEAU 


1 * 



Le temps 

dès pantalons de golf 


R ÉTRO - TENDRESSE ? Voilà Robert Doisneau, photographe - 
et ancien coureur de barricades — ceHes d'août 1944, qu'il 
ralliait à bicyclette l'appareil sur le coeur, — de -nouveau 
à te mode. La petite musique de l'œil de ce modeste refait 
surface. Paris-badauds, saisi dans ses riches f ratants et qu'ac- 
compagnerait encore le tremblé nostalgique de- te guitare 
d'Henri Crola. 

En ces temps où -le passé séduit si fort; et où' l'avenir 
Intrigue et inquiète, te réapparition de ce Parisien des gestes de 
la rue doit être considérée bien plus que comme une anecdote. 
A travers l'itinéraire de R. Doisneau se retrouvent les grancb 
thèmes qui agitent aujourd'hui les esprits, et c'est un peu sa 
gloire d'avoir depuis tant d'années montré 1a fragilité du citadin 
. pris dans le garrot qui l'assassine. 

Dans sa démarche, le flottement des pantalons de golf ; 
tes souvenirs de l'après-guerre quand il vient d'entrer à l'agence 
Rapho et où chaque jour un reportage est commandé. Dans son 
sourire, la malice d'un timide qui hésitera toujours à prendre 
la grossièreté de face. Un charme, une présence aiguë. L'argot- 
placé dans ta conversation comme un vieil ami du langage. 

La banlieue « imbécile » lui avait donné des frissons. 
Sans haine, il a Hait en brosser le portrait, dégageant les pointa 
forts de son style. « Toute ma vie, j'ai regardé l'absurde. » 
Ce qu'il appelle le < périt bonhomme » était placé dans un 
monde hostile ; sa tentation fut simple : dénoncer les contraintes 
en sauvant les sourires. 

Et les sourires, il a passé son temps à les voir disparaître. 
La ville grandissait en dévorant ses gens, et les endroits, les 
lieux où les gens se retrouvaient, se rassemblaient, s'aimaient.' 

Un universitaire américain, très spécialiste, très américain, 
très profondément persuadé, que la capitale conservait dons ses 
tiroirs les reliques du Vieux Monde, était venu tout spécialement 
lui demander de lui montrer un bistrot parisien. Un bistrot, un 
simple bistrot, avec zinc, patron à moustaches, vichy-fraise, et 
gueules au comptoir. Ce professeur distingué qui tenait une 
chaire de photographie, et qui avait étudié Paris à travers te 
cas Doisneau, souhaitait sans doute mettre l'auteur « in situ » 
et percer ainsi te mystère. Doisneau s était ktïssé convaincre 
et avait entraîné son hôte vers un corn de la rue de la Roquette 
où U savait trouver ce qui conviendrait au curieux d' Amérique. 

Un c pub * en place de c Chez Marcel »... Il y avait 
de la lumière tamisée, du cuivre, du cuir, des moquettes- 
soyeuses. Marcel avait laissé tomber le bœuf en daube et était 
rentré chez lui. Tant pis pour l'Américain î 


La communiante 

Trop vite, trop d'impatience- Calmons te jeu. Halte à 
l'agression, de toute urgence. Dans le livre qu il signeavec 
Max-Pal F ou chef, Doisneau ouvre Iteuvrage sur une séné te 
photos nous montrant des piétons, ptece de 
essayant d'échopper aux voitures lâchées par ie fou ^ 

cocasse et ses limites : c'est la mort à l'ombre de 1 obélisque 
si les jambes ne suivent pas. Voilà aussi ce que vetrt re 
Doisneau à qui trop facilement on épinglerait ta seule étiquette 
du photographe d'un Paris suranné. 

Doisneau promeneur et carnet de marche, c H y a, du côté 
de la rue des Lombards, un coin très eranrKint, très dar^ereux. 
C'est te « Guatemala » ; des fflies dans les portes codiè jr 
deT hommes en attente, farouches, des 

tes prunelles. » Encore jamais vu ça dans ces pérégn rations, 
jornate^ressenti te picotement du mauvais coup qui peut arriver. 
L f agressivité serait donc partout ? 

U fmjt continuer à voyager dans cette capitale. Une vie 
n'y suffirait pas. « Je pars, aurait-il pu dire, 

une commande, mais Bercy/ quel f 'histoire de 1a petite 

1 /nt/nnM nu* H avait faits dans les Halles. L histoire ae la peine 

SSfniStï Si s'en altalt dtetrfo^^^e^^ ^«s 
-amis tes marchands et qui etoitrentrM chex son père limonade 
couverte de fleurs blanches. « Un buisson 

Nous rfVg-Jjn* «j,* «&£ 

£^S»52'ivfe. . I&s~°u no ~u. rion «spliquor Saute 


m 


JEAN-PIERRE QUËLIN 


J 




RESTAU-RETRO 


Quatre décors derrière le maître d’hôtel 


C ’ETAIT avant la guerre. Celle de 1839L La 
buflM de fa gara 'de Lyon avait ôté Inau- 
guré le 7 avril 1901 par le président Lou- 
bet, ainsi qu’en témoigne, dans la grande salle, 
un cartouche encadré de deux replètes créatu- 
res, sous un tableau représentant le pont 
Alexandre-UJ noyé dans les délires architectu- 
raux de ! "Exposition uiéveraeHe de 1900. 

Les buffets de gara n’ont pas la réputation 
de taira courir les foules pour le plaisir. Sauf 
celui-ci, « la plus balle salle é manger du 
monda », s’ôtait un Jour écrié Salvador Dali I 
Pour étaier sa grandeur, la compagnie du P-LM. 
avait voulu bien taire tes choses. Sous tes ors. 
tes tentures de va taure rouge, les entrelacs, 
les gueules de Don, les fleura, volutes, acanthes 
et ' palmes, te moindre saucisson pommes à 
l’huile prenait — et prend encore — la dimen- 
sion d’un festin— 

« Enrichissez-vous / », proclamait-on alors 
en guise de programme politique. Semée dans 
les jardins du Second Empire, cette graine allait 
germer sous le soleil de la Troisième Républi- 
que. dans tes cervelles des sénateurs barbus 
qui retrouvaient Ici un décor jumeau dB l'Opéra» 
avec son cortège de déesses tout en rondes- 
bosses. parentes de ces demoiselles dont la 
plénitude des formes assurait te succès d’un 
Chabanais contemporain lui aussi. Au fond du ■ 
buffet, voici encore le fabuleux symbole de la 
caisse en acajou massif, véritable trône pour 
roi de (Industrie. 

1901. Pour te première fois, la télégraphie 
sans fil traverse l'Atlantique ; Victorien Sardou 
triomphe avec sa pièce Patrie ; tes mineurs de 
Monceau font une grève de trois mois pour 
obtenir la Journée de huit heures; les Boxera 
chinois sont écrasés par les Allemands et les 
Boers d’Afrique do Sud . par les Anglais ; 
Sigmund Freud a publié T Explication des rêves 
et Iss ' danseuses du ventre de l’Expo univer- 
selle roulent encore’ des hanches dans toutes 
les mémoires. Les voyageurs du P.L.M. les 


retrouvent au plafond du buffet, lovées dans 
f attente de l’amour comme /es aimées du 
paradis d’Allah. 

tl~ suffit de s’asseoir devant la date de veau 
Inventés par te restaurateur Fayot installé, à Ja 
porta du Sénat, pour commencer te voyage. En 
face, enchâssés dans une arcalure d’or taisant 
balcon sur la perspective, voici le vieux port de 
Marseille et Saint-Honorat ensoleillés pu- le pin- 
ceau de Jean-Baptiste Olive. Styliste de ta 
sainte tri ni té « IndusW ©-Commerce- Arts », un 
coq cocorfcotta sur une desserte devant le 
« Théâtre romain d'Orange » où l’on reconnaît au 
premier plan Sarah-Bamhanft, Réjane. Rostand, 
accompagnés par ie directeur général du PJLM., 
M. . Nobletnaire, arborant une démocratique cas- 
quette de chauffeur. 


Vague à Tante 


C las sé monument historique depuis 1972, ie 
buffet de la gara de Lyon ne risque pas de 
connaître la pioche dee démolisseurs, qui a fait 
disparaître, les une après les autres, les restau- 
rants témoins du début de ce siècle. A notre 
connaissance, H en reste trois dans Paris. 

Dans un genre différent, avec son décor style 
chevaux de bols encadrant les grandes glaces 
murales séparées par de longues demoiselles en- 
robées de lianes, arums, glaïeuls, coquelicots, 
ondulations fl uvi ailles, algues et autres végé- 
taux ; un festival de paons dont la queue s’épa- 
nouit en yeux bleu électrique ouverts sur des 
porte-manteaux en forme de volatiles ; un carre- 
lage de marguerite» et bleuets, le restaurant 
Julien (16, rue du Faubourg-Salnt-Dsnls) n’a pas 
changé depuis son ouverture en 1889. Sa clien- 
tèle non plus, qui an fait une sorte tfanti-Traln 
Blèu. Nos dirigeants pourraient y puiser matière 
à réflexion sur la façon dont es nourrit pour 
moins de 10 francs tout un peuple d’employés, 
d’ouvriers, de crieurs de journaux, de porteurs 
de rouflaquettes. - 


Julien (et, dans un aèn*. c’est dommage), ne 
figura sur aucun guida. Ce n’est pas le cas de 
Vagenande (142, boulevard Saint-Germain], né 
en 1898 sur {"initiative d’un certain Chartier, le- 
quel irisait un peu plus haut an disséminant à 
travers Paris quelques mangeoires pour cois 
blancs. Les glaces biseautées. les bois tarabisco- 
tés, tes quarante-deux céramiques fignolées en 
paysages romantiques, la verrière, les appliques, 
las porte-cran taaux de style nouille — dans un 
restaurant L_ — les pièces de deux sous en 
bronze que Ton glisse dans te piano mécanique 
pour entendre rugir « Viens pou- poule— » sous 
l'affiche du feuilleton - te Fille du meurtrier », 
de Xavier de Montépin, dessinée par Choral, tout 
cela, en parfait état, concourt à entretenir du va- 
gue A l'âme chez fas tairas de fa mode rétro. 

Co mm e n t ces douces merveilles ont-eîlea sur- 
vécu à te folte dévastatrice des modes successi- 
ves ? 571 faut en croire le propriétaire actuel du 
restaurant Rougeot (boulevard dti Montparnasse) 
où les glaces s'accrochant à uns forêt de vignes 
vierges, ronces, volubilis, marronniers aux tons 
roses, bleus et verts tendres comme une végéta- 
tion de printemps, cela tient à deux causes, La 
première é tan t que tes promoteurs de l'affaire, 
per souci du durable et de l'économie, construi- 
saient dans ("Indestructible et le tacite ù entre- 
tenir. La seconde, du moins pour Ici, que l'avant- 
dernière patronna, Mme Rougeot, une Auvergnate, 
ne voulait pas dépenser un centime pour se met- 
tre eu goût du jour façon Duponl-tout-esl-bon. 

Julien. Vogenende, Rougeot, n'auront proba- 
blement jamais l'honneur, comme le buffet de 
la gare de Lyon, de figurer au répertoire du pa- 
trimoine artistique. Pour l’Instant, bien tranquil- 
les, ils se tiennent loin des sentiers battus par 
cauHâ même qui confondent généralement les 
meubles « de style » et ceux « d’époque >, et 
que n’effrelent pas tes coups de fusil dans quel- 
ques cantines pour le Tout-Paris entièrement re- 
constituées à la manière 1900. On a 1e goût qu’on 
peut U 

LOUIS DOUCET. 


SUE AU MAIRE, PRÈS DU TEMPLE 


Une valse à l’envers sous la boule à facettes 


S ANS cette glace gravée 
façon entre-deux guerres, 
où se profile, monochrom e , 
ittv» gifaths cambrant hardiment 
un pied prompt à faire voleter 
les volants de sa robe à pois, la 
façade presque aveugle du 
Tango pourrait passer sans mal, 
avec ses . paves de faïence 
couleur . de jaune d’œuf, pour 
celle d'un boucher de gros on 
d'une balle à prtmmwi- surtout 
ce petit faubourg beso- 
gneux du Temple, où les 
commerces modestes se pous- 
sent, du coude; rues Beaubourg, 
Chapon, des Gravffllers, Vdta, 
An Maire,. nHgramt boutiques 
écaillées et grises vitrines parmi 
d'exigus cafés-bars c orien taux », 
entre des - restaurants annon- 
çant de loin la couleur ; «Cous- 
cous tous les Jours » — pour ne 
pas dire « à toute heure »~ 

Ce Paris qUte~ chanté Car co, 

qui enchanta Cendrars, celui des 
bastringues à six sous le bock, 
des (toauffeurs-livreurs en proie 
an raai de la java, des midinettes 
éperdues de valses & trais temps, 
ce Paris-là, dont les contours se 
vaporisent an fil des ans pour se 
fan» plus flous d'un . hiver & 
Vautres, rartmtetw presque intact 
derrière les murs du Tango. 

A chaque poussée de la porte, 
des go ut tes de rengaines mêlées 
d'un soupir de l’accordéon — 
magique élixir pour les cœurs 
paumés — roulent sur le trot- 
toir, ««nnte une invite à oublier. 


Bout 8,70 F, prix de la consom- 
mation la moins chère, oublier 
dans la famée des cigarettes 
abandonnées pour un paso, tout 
un monde hostile de voitur e ^ 
f gmnffl ées, de courses & faire, de 
terme à payer. Et rêver» • 

Depuis 1913, la maison 
raniinan, du nom de son fon- 
dateur, un Auvergnat de la 
capitale, fait danser. « Le décor 
if a pour ainsi dire jamais 
changé depuis », dit non sans 
fierté le gérant, debout derrière 
non tiroir - caisse, mirador d’où 
son œil infSSue a tôt fait de 
débusquer — avant de le signa- 
ler ÜUco an garçon — le res- 
qnfDrar qui prétendrait s'élan- 
cer sur un parquet poil <*wwnie 
un miroir par un demi-siècle 
de pas appliqués, serait-ce le 
temps d'une rumba, sans com- 
mander d’abord sa grenadine. . 

• par l’entrée est libre, mais, 
nomma l 'affichait jadis le bal 
TOoviniers de la rue du Jour, 
aujourd'hui disparu : . « Pen- 
dant Z es danses; le public est 
prié de s’asseoir et dé consom- 
mer las raaifna cependant 
connaissent la - «wmWw» oui 
s'esquivent pendant les pauses, 
épos le prétexte de prendre l'air, 
traversant ht rue et vident d'un 
trait leur «fanit- au bistrot d’en 
face, laissant ainsi leur verre 
« obligatoire » s’éterniser des 

hmrw . . 

Pas d'élégance, ici. on vient 
en chandail, en ccQ ouvert; en 


jupe «de tous les jours ». Des 
dames seules ou venues & deux, 
des messieurs entre deux figes, 

Î iu’tm seul one-step suffit & ra- 
eunir, de rares jeunes hommes, 
moins encore de Jeunes fem- 
mes : uns clientèle sans his- 
toires. des fidèles qui se connais- 
sent bien, à en jÿgra par leurs 
embrassades par-dessus les ban- 
quettes de simili- cuir brun, 
solidement fixées an sol 
(comme les tables) selon un 
vieux régiraient de .police tou- 
jours en vigueur et soucieux de 
voir la paix régner dans les bals 
publics. 

Les hanches 
. chaloupées - 

violon, piano, accordéon, bat- 
terie— La boule tournante à 
facettes de glace, avec l’aimable 
complicité d'un spot, sème le 
plafond de flocons de lumière, 
tandis que les bacs h néon vi- 
rent au rouge sombre. Moulée 
dans un pull bien ciel, la chan- 
teuse de l'orchestre coule dans 
le micro des accents de plus 
en obis langoureux — « viens, 
je serai dans tes bras phis forte 
et fûts fragile , viens, tout peut 
recommencer, tiens-» sT lan- 
goureux qu’on devine, dans 
J ombra des aoopfccs- chaloupés. 
Tout a l'heure éDe donnera 
■dans le «réaliste», avec une 


fol et un coffre à faire p&Ur 
du même coup et la Mireille et 
la Georgette. Après l'émotion, 
la gaieté, que diable I La cuca- 
racha fait basculer les hanches 
en cadence, et le garçon de 
crwTip fcntr fol-même — papillon 
noir sur jacquard prune & fond 
blanc — ne résistera pas au 
rythme obsédant, faisant sd 
dandiner les diabolos, marquant 
la mesure de son décapsuleur. 

Paris d’hier, qui fait fl des 
discothèques et se rit des boites 
à la mode. «La maison est ou- 
verte en matinée tous les jours. 
En soirées, vendredi, samedi, di- 
manche et veilles de fêtes », 
dit im calicot affiché au fond 
de ta salle, au-dessus de ta 
glace, qui multiplie par deux 
les couples, des couples de fana- 
tiques, d’amoureux de ta danse 
et de raocardéan. 

Dernier vestige, dans ua - 
quartier qui est resté pendant' 
des lustres le fief traditionnel 
des musettes, du bal des Gnu 
vUhers à l’As de Cœur en pas- 
sant par chez Marins, de ta rue 
des Vertus — ainsi nommée par 
pore dérision — où un avis 
rappelait que « les messieurs ne 
dansent pas entre eux», et que 
les dames étaient priées- s de 
ne pas fumer». 

JwJU. DURAMD-SOUFFLAHD. 

(*} Le Tango. 11-12. r. Au Maire, 

Paxia-m». 



Les croisières Paquet vous ouvrent 
les portes de l'Indonésie. 




L’Indonésie. Un des derniers paradis sur terre,' vierge. 
Intouchable. Insoupçonné. 

Pour Ja première fols, les Croisières Paquet vous offrent 
d’en foire le tour. Cestîa meilleure façon de la découvrir. Enfin 
Le Prinsendam. Pour cette grande première, un tout 
nouveau bateau parfaitement adapté, entièrement 
climatisé, stabilisateurs, 7 ponts, toutes Iss cabines 


avec doucha ou bain, nlghf-cfub. cinéma, salons, bars, restau- 
rants. piscine. Un port d’attache : Singapour. 

La programme. Deux croisières par mois, départ de Paris 
le jeudi, arrivée à Singapour le vendrerfi - séjour à terre en hôtel 
de hijce jusqu'au lundL 

Le soir, départ pou r 15 jours da croisière : 3 pays --9 escales 
fabuleuses - 9 temples de l’Asie. 20 jours après 'vous êtes 
à Paris. Vbus n’en croyez pas vos yeux. 

Croisières Indonésiennes à bord 
du Prinsendam : 6492 F. Paris/Paris, 

Ranseignesvoiis auprès de votre agent de voyages, 
ou écrivez-nous pour noos demander notre catalogue. 

Croisières Paquet ; 5, bd MaJesherbés ■ Partes - TéL 268-57-59 

Nom 



Adresse 


Agent général Francs do la HoSand America Crûtes. 
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POLÉMIQUE 


L’ARDÈCHE ET SES TOURISTES 


Les pilleurs sont aussi les payeurs 


La ■ Lettre d'Ardèche » publiée dans ■ le M onde du tou- 
risme » du 21 septembre sous le titre ■ Les pilleurs de 
ruines > nous a valu un très abondant courrier. Nous pré- 
sentons ici plusieurs commentaires qu'ont suscités, de la part 
de nos lecteurs, les réflexions de M. Roger Degrémont. 


Du travail pour les apprentis 


M. Jean Lanotr, de Paris : 

J'ai lu la « Lettre d’Ardèche » 
avec sympathie, mais aussi avec 
nue pointe d’agacement, car elle 
reprend un peu facile m ent toutes 
les critiques adressées aux acqué- 
reurs de résidences secondaires. 

je connais un peu l'Ardèche, 
mais surtout le nord du Gard, où 
J'ai acheté fl 7 a dix-huit mois 
une propriété dans un hamaaji 
accroché, au flanc des collines 
dominant la vallée de la Cèze, 
entre Saint- Amhrotx et Bessèges. 
Je reconnais n’y venir que six 
semaines par an. Mais que faut-il 
préférer ? Un mas à l’abandon 
dosât la toiture s’effondre et les 
terres l’entourant se couvrent de 
ronces— ou un paysan qui l’habite 
de temps A aune? 
je l'habite parce que personne 


ne veut l’habiter en permanence. 
A qui ferez-vous accepter de 
vivre les douze mois de l'année 
dans la solitude, dans une rési- 
dence difficile d’accès, éloignée 
des commerçants et des distrac- 
tions ? 

(„) Je ne suis pas un « pilleur 
de ruines ‘a, mais un releveur de 
ruines et j’ai contribué — pour 
une petite part — à donner du 
travail aux jeunes apprentis des 
entrepreneurs locaux. 

Les jeunes préfèrent la ville : 
c’est leur droit, maïs ne venons 
pas dire qu’ils sont chassés des 
campagnes par l'acquéreur de 
résidence secondaire. Le problème 
est beaucoup pins complexe, 
monsieur le professeur, et fait 
partie de celui — non abordé — 
de la régionalisation. 


Le retour à la châtaigne 


M. Louis Soler, de Fontenay- 
azix-Roses : 

Comme M. Degrémont, je suis 
professeur à Paris, et comme lui 
J’aime l’Ardèche. Comme lui. Je 
regrette que certains s’y compor- 
tent comme en pays «^quia 
(mais occupé, en effet, un mois 
sur douze par ceux qui y possè- 
dent une résidence secondaire et 
qui ne sont pas enseignants : 
nous pouvons l'occuper, nous, 
quatre mois sur douze 1). 

En revanche, je ne suis pas 
convaincu que tous les malheurs 
viennent des «estivants s, fus- 
sent-ils hollandais; ni tous les 
bonheur du retour à la châtaigne 
de tous les jeunes qui ne « crai- 
gnent pas les ampoules aux 
mains s. Les causes du mal et les 
solutions, je ne les vols pas aussi 
clairement. C’est sans doute aux 
Ardéchois de le dire, y compris 
ceux, certainement les plus 
conscients, qui inscrivent des slo- 
gans sur les poteaux, mais pas 
uniquemait ceux-là. Car les slo- 
gans sont simples et les réalités 
complexes, liées à toute notre 
histoire. 

Le village où je passe mes 
vacances comptait en 1914 deux 
cent quarante habitants, deux 
écoles, la laïque et la privée. Il 
n’y a plus d’école pour la tren- 
taine d’habitants d'aujourd’hui. 


car II n'y a plus d'enfants. 
Tbente-neuf hommes sont morts 
à la guerre de 1914-1918 (un mâle 
sur trois, en comptant les garçons 
en bas âge !) ; la plupart des 
survivants sont partis vers la 
vifle : sans doute craignaient-ils 
les ampoules ? Qu’As aient eu tort 
ou raison, cette triste situation est 
antérieure & la venue des Hollan- 
dais et autres estivants. 

(_0 L’évocation joyeuse d’écoles 
rurales pleines et animées ne peut 
laisser insensible un enseignant : 
c'est ee qui existait il ; a quel- 
ques dizaines d’années, . 
l’école n’est pas une fin -en soi, 
et si elle fonctionne seulement 
pour donner une instruction fai- 
sant miroiter la possibilité d’un 
métier sûr pour plus tard (che- 
minot à Lyon, postier à Lille, gar- 
dien de la paix ou profeœeur à 
Paris), le problème des campa- 
gnes reste aussi crucial et aussi 
tributaire d’une conception géné- 
rale débordant largement la polé- 
mique sur les maisons temporai- 
rement occupées. Le « sons-déve- 
loppement » de l’Ardèche est un 
problème politique et non seule- 
ment moral on esthétique, qui 
comme tous les sous-développe- 
ments ne sera pris en considéra- 
tion. hélas 1 que longue ces 
oubliés le poseront de façon vio- 
lente au pouvoir, central 


cesse d’être sous-développée, c’est 
s’attaquer au projet même de 
toute la société contemporaine et 
& ses valeurs. D'ailleurs n’y a-t-il 
pas aussi une question ds langa- 
ge- : la campagne, en accédant au’ 
confort et a la mécanisation, est 
moins sous-développée que les 
ceintures des grandes aggloméra- 
tions urbaines. C’est pourquoi elle 
attire, elle pousse les hommes à 
établir des échangea qui n'ont 
sans doute pas encore eu lieu 
mais qui existeront lorsque, sous 
ses lézardes, la société démontrera 
à l’évidence que les poutres qui 
la maintiennent sont faîtes d’un 
même bois. 

Quelle expulsion ? 

M. Bergmann , de Paris : 

J’ai lu avec consternation la 
lettre de M. Roger Degrémont : 

« Moi. le ne suis pas raciste. Je 
demande simplement que les Hol- 
landais aillent déposer leurs 
étions ailleurs que «h», mni s 

Cette attitude est, hélas I trop 
fréquente ; je l’avais rarement 
entendue exposer avec autant dé 
précision. Une maison occupée un 
mois vaut mieux qu’une maison 
«iwMtyiTffa- une maiRon sera 
occupée cette année un mois par 
ses acquéreurs, l’an prochain 
deux mois, et huit mois quand lis 
prendront leur retraite, comme le 
cas s’est produit à des milliers 
d'exemplaires en Do r dog ne . Ce 
s’est que grâce aux résidences se- 
condaires et aux travaux qu’y 
font les acquéreurs que survivent 
les artisans, les petits entrepre- 
neurs. les commerçants, bref que 
survivent les villages en voie de 
dépeuplement. 

' M. Degrémont nous arrache des 
larmes avec la famille de six en- 
fants expulsée pour permette la 
vente à des touristes. Je voudrais 
bien qu’a nous donne l’adresse, la 
date de l’ordonnance d’expulsion 
de M. Le président du tribunal de 
giande Instance de Privas, la 
date de l’arrêté exécutoire de 
M. le préfet, la date de l’expul- 
sion, les motifs avancés par le 
propriétaire devant le tribunal, 
les propositions de relogement 
équivalent, les preuves quH dési- 
rait rep re ndre là jouissance de sa 
mafartn .pour lui ou pour ses des- 
cendants directs. Vous savez bien, 
«m» nul doute, que l'expulsion 
d’une fcmfiiR est rarissime et ne 
peut être prononcée que dans les 

rrmrifHirrxt çA-deSSUS. Et,. dSHS CCS 

cas rarissimes , les commissaires de 
police font, à juste titre, tarder 
l'exécution des années, voire in- 
définiment. 


Bungalows et caravanes 


M. Gilbert Pélissier, de Paris : 

On ne peut à la fois regretter 
que des ruines « défigurent » 
(sic) un pays et reprocher à des 
gens de les remettre en état, 
plutôt que d’installer des carava- 
nes ou des bungalows dans leur 
environnement. 

(_) Je connais mal r Ardèche, 
mieux l’Aveyron, la Lozère, voire 
le Lot. En fait, le mouvement 
actuel de rénovation rurale entre- 
prise par des citadins recoupe 
une ancienne tradition villageoise 
beaucoup plus mobile qu'on ne 
le croit : autrefois. Il n'était pas 
nie que les autochtones préfè- 
rent, avec l’aide de leurs voisins, 
se construire une nouvelle maison 

g u tôt que de réparer Fancierme. 

notion d’équipement étant tout 
à fait absente et remplacée pçr 
la répartition des volumes inté- 
rieurs fonctionnels. SI bien qu’fis 
laissaient dépérir l'ancienne mai- 
son et ne s'en occupaient plus 
Ainsi se t rouv e nt disponibles des 
ruines que. en tout état de cause, 
personne n’habiterait. 

Je ne pense pas que ce sont 
les étrangers qui détruisent la 
culture souvent très élaborée (Tune 


région mais qu’avant, déjà, la 
société Industrielle s’en était 
chargée. On ne peut condamner 
d’une façon systématique ceux 
qui préfèrent investir leur argent, 
««ng esprit de profit (car ce n'est 
pas renta bl e, en effet) dans des 
ruines plutôt que de se laisser 
couler dans les moules heureux 
des clubs de vacances. 

Je suppose que, sur ce dernier 
point, M. Degrémont est d’accord. 
Quant à vouloir que la campagne 



HCJTH5 RB3DfI¥IlANDE5 



Province 


BORDEAUX 


2JE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
**• N. Appta calmes. 44 à M F T.T.C. 

Centre affaires et spectacle. 

3. place de la Comédie. Bordeaux. 
T€L : 53-44-03 à 00. 


Côte d’A&iur 


NICE 

HOTEL FKANTEL, *•* NJ«. 
(Plein centre) entièrement neuf. 

calma Jardin, piscine c&atiKTée. 
Tension complète iso. detni-pe&sJon 
100 T.T.C. 

NICE - COTE- D’AZUR 


. EL AZUR** 08300 - TÔL : (93) 85-74-20 
centre t- mer 45 ebbree av. SJ3, w.-c. 
enlsUutta* frigo, téL Doc: gratuite 

ANTIBES 


MAS DJOZJBA *** NJi. Calme, parc : 
Demi-pension. TétepH. (931 3442-41 


Suisse 


AROSA (Grisons) 


HOTEL V ALS AM A, 1™ classe 
Courts de tennis. Piscine plein air 
et Piscine couverte- 


POUR VOS ENFANTS 


que faite les MERCREDIS 
et DIMANCHES ? 

50 S 0 G 6 EST 10 NS 

de sorties - visites - nuées | 
cinéna-ibé&tra- - sport- etc-, dans: 

LOISIRS JEUNES 

Spéckn an gratuit sar simpfo demande \ 
36. me de PontMen- 75008 PARIS | 
Hte TA. 225-60-28 ! 


6 , 1111 , 1 , II— 




Hôtel «Hohe Promenade* 


1ère. classa. Selle situation, centrale et tranquille. Toutes chambres me tout confort 
Cuisine soignée. Demandez prospectus) TeL 19-41 B 1 3l 2661 Telex 74382. 


VERENAHOF-HOTELS BADEN près Zurich 

Vous pouvez aussi décider «le votre santé. La cure de bains régulière 
dans las eaux riches en sais minéraux de Badan prés Zurich est garante 
dé suçote. Les hAtete aont directement' réllte A la piscine thermale et au 
service thérapeutique. TéL 194156 / 22-52-51. 



€DëD©etss 

Æ'pfc-Swiss' 


Unique ! Ch VBlage de chalets suisses 
reconstitué dans un restaurant, avec 
sa musique et son- folklore, 42 cham- 
bres st studios. 2. place de la Navi- 
gation - GENEVE. T. LM1/22/31&358 - 
314940 - 33X164 - Télex 27.566. 



Lugano - Paradîso 
A L'HOTEL ÀLBA 

vous serez bleu accueilli 

ce site Idéal, proche de la ville et du Lac, au pied du San Salvatore. 
Pare ombragé, terrasse. Garni tout confort. Ouvert tonte l’année. 
AttUia Hurnl - TéL 1941 91/54 37 3L 


LUGANO, HÔTEL MEISTER 

Maison del ère classeavec piscine dîauffée, auquartierrêstden- 
tiel «Paradiso» (près de llssue de l'auto-routa «Lugano-Sud») 
TéL 1941 91 / 541412 Tôlex 79365 


CLINIQUE LA MÉTAIRIE 

1260 Nyon près Génère. Lac Léman - TA. 1941/32/61 15 SL 
Dr G.-W Semadaol, méd -dlr. 

ésUteemctt médical priva pour les af f ections du système nerveux 
Chimiothérapie - Psychothérapie - Traitements biologiques 
Cures de sommeil - Désintoxication - Physiothérapie 
Culture pbjndqoe - Spart 


GENÈVE - GALERIES D J ÀRT 
GALERIE JACQUES BENADOR, roe de rHôtel-de-Vffie, T. 1941/22/219098 
GALERIE BONNIER Jaa Ramiqarst, Grand'Ri» 12, T. 1941/22/284655 
GALERIE EDWIN ENGHJERTS, Grandit» 11, T. 1941/22/283732 


Diversité des fourrures imaginaires 


L ES tisseurs français, spécialisés 
dans les Imitations ds fourrures 
concentrant, cet hiver, leurs 
efforts vers la diversité des poils ras 
ou demi-courts, au toucher très doux, 
réalisés salon la technique du velours 
et des peluchas.' Ainsi voyons-nous 
les effets de loutre, de castor ou de 
poulain rejoindre les tissages d'as- 
Irak&n et de breitschwantz. déjà 'très 
prisés sur le plan . international, 
comme d’ailleurs les renards et les 
loupa 

Les membres de l’ANTIF (Associa- 
tion nationale des textiles Imita lion 
fourrure} utilisent surtout les fibres 
artificielles ou synthétiques de Rhône- 
Poulenc et de Bayer, plus diffusées 
en France que celles de Dupont de . 
Nemours, Importées de Belgique. 

Les modèles d'hiver des confection- 


neurs parisiens mettent en vedette la 
vesie'trols quarts pour le Jour, plus ou 
moins ajustée, mais assez longue 
pour se porter sur uns jupe ou un 
pantalon. La blouson, pour sa part, 
retrouve plus d'aisance, surtout en 
coup» de chandails, resserrés de 
bonds-côtes au cou, aux poignets st 
au bas, dans un style rappelant celui 
des années 50. 

Les long usure actuelles au mollet 
renouvellent et allègent In propor- 
tions des manteaux, amples et désin- 
voltes, à grand» emmanchures, coi 
châle et poignets à polis longs 
ressortant sur un _ tissage plus ras. 
L'équilibra et le contraste 1» rend 
moins engonçants et donc plus fa- 
ciles è porter. 

Les coloris restent fidèlre à ceux 
des pelages : beige et gris dans I» 



TUTTI : manteau tra- 
vaillé en bandes horizon- 
tales Imitant le renard 
roux, sur antilope, en fibres 
modâcryUqaes de Giron 
frères. 9M F environ, chez 
Toptm’s. 7, avenue Victor- 
Hugo ; à Orléans, FM. Bou- 
tique, 18, avenue de la 
République. 

LUCIEN DA VILLE : long 
caban en Imitation de dra- 
lcm de renard roux, de 
Tissa veL EM F, aux Trols- 
Qnartiers et dans les Da- 
més de France à travers la 
France. 

OBADIA-VTTALIS : grand 
manteau en aastralik» 

(Ehodia) gris, de Gaitz- 
Hocfey. 800 F. chez San- 
drine. Parly 2 et Pulchérie, 

Vélizy 2. 

CHLOB ! pelisse Imper- 
méable, de Sari- Lagerfeld, 
en popeline de coton beige 
doublée de o froissé a beige 
et marron, de MarpeL à 
petit coL grandes manches- 
capes, poches basses et ampleur basculée. 1200 F, chez Popard, 50, rue du 
Bac; Lyon. Jane Auber, 75, rue du Préxident-HerrLot ; Nice, Ptnk, 7, rue 
de France. Cloche en feutre noir doublée de belge, de Jeanine iWontel, 9, 
rue des Qnane-Vents. 

JEAN LOUIS DE P ART S : redingote en Imitation d’écureuil en dralon 
noir et blanc, de Tfssavel» 510 F, an Printemps à Fuis et eu province, 
ainsi qu'aux Galeries Lafayette et à la Samaritaine. 


(Croquis de MÀRGQ.) 


Odette 



7704277 
M ne dTfaatesiOe 75010 Paris 
Cttaget 



tout un petit 
grand magasin 
pour habiller 
vos enfants 



UTTLESH0P 

2 rue tronchet paris 8" 

V ; • J. 


RENOVER IM APPARTEMENT 

— Travaux tous corps d'état ; 

— Réalisation ef coordination ; 

— Choix de matériaux- et de 
icouleyrs. 

SOUS LE TOIT 

16 , roe de Ch&tfllon, 75014 PARIS 
250-39-44/532-87-34 



prêt-à-porter 
ét chandails 
cashmere, - 
poil de chameau 
et tweeds. 

Les coordonnés de 



sont 100% 
made in Englârid 

PAR IS.5, Fg St-Honoré 75008 
TéL 265-22.46 

NICE; 8, av. de Verdun 
Tél. 82,24.28 
CANNES . 5, la Croisette 
TêL 99.57.65 


■SCOOP! 


// n'y a jamais 
eu tant de femmes 
élégantes sur Jès 
Champs-Elysées , 


Les nouvelles vont vite A 
Paris. Les Parisiennes sont 
déjà averti» d'un événement 
sans précédent ; l'ouverture 
par SUSAN DE BERG, à Ja Ga- 
lerie Point-Show, 66 Champs- 
Elysées, d'une boutique qui 
est déjà l’un des plus beaux 
magasins de joaillerie de Ta 
célèbre avenue. 

Mieux encore f SUSAN DE 
BERG propose 'une exclusi- 
vité en Europe : I» « NaTdl- 
dôs-, des -perles aux subtil» 
nuances blanches, roses ou 
bleu»,. et dont certain» sont 
encore inconnu» pour nous. 

t De forme baroque,, style de . 
nouveau à la mode en France, 
ces - , pertes mystérieuses - et 
diaphanes évoquent I» char- 
mes profonds, de l 'Orient 

li -Bien avant New York elles 
sont en vedette à Paris dans 
cette nouvelle boutique qui, . 
décidément, n'est pas comme 
lés autres 

. Un nom i retenir. Une bou-' 
tique à visiter sans délai. 
SUSAN. DE BERG Joaillerie, 
Galerie Point-Show 

Champs-Elysées, PARIS j 


unis, fauves tachetés, mouchetés ou 
striés dans tes imprimée, roux, blanc 
ou noir dans I» poils longs. Des 
tissages froissés beige et marron, 
amarante ou gris et blanc cassé sont 
destinés aux petit» pièces et aux 
pelisses. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


îiaaaSso®i 

Le séchage artificiel 
du linge 

C OURAMMENT utilisé dans 
les pays anglo-saxons, le 
séchage électrique du linge 
est encore peu connu en France. 

• L’armoirè sèche-linge, en 
tôle galvanisée laquée au four, 
est équipée de barres d'étendage 
et d'un thermostat qui maintient 
l’air chaud à environ 50* C. Une 
minuterie coupe le murant, au 
terme du temps imparti pour le 
séchage : de trois à quatre heures, 
dans une armoire, selon le degré 
d’essorage du linge. Parmi les ap- 
pareils de ce genre : deux armoi- 
res de 1,60 mètre de haut, l'une 
de 60 centimètres de large et 
60 centimètres de profondeur, pour 
4 kilos de linge sec (935 francs), 
l’autre de 32 centimètres de pro- 
fondeur seulement, pour 2 kilos 
de linge, 849 francs (Halvatia. 
2, boulevard Saint-Martin. 
75010 Paris). Une armoire pour 
3 mes de linge sec fait partie d'un 
programme d’appareils encastra- 
bles, dont un réfrigérateur ayant 
1» mêmes dimensions : 1,13 mètre 
de haut et 0,60 mètre de profon- 
deur (Neff. 1 320 F). 

• Un séchoir murai , prenant le 
minimum de place refermé, con- 
vient pour étendre des petites 
pièces de ange, 517 F avec minu- 
terie (Halvatia). 

• Le séchoir rotatif ressemble 
à une machine à laver, dont il a 
les mêmes riimgnaiwri^ Le linge 
mouillé esc déposé dans un tam- 
bour qui tourne lentement pen- 
dant que l’air chaud traverse le 
linge. Selon les 'capacités du 
séeboir et -l'essorage- du linge, le 
séchage dure de une à trois 
heures. L’humidité “"s'évacuant 
dans la pièce, celle-ci doit être 
aérée pour éviter les condensa- 
tions. Les appareils existant sur 
le marché sont d’origine, étran- 
gère. TTob séchoirs ont une capa- 
cité de 4,5 kilos de linge sec : l’un 
peut être raccordé à une gaine 
d'évacuation (Bauknecht, 1 535 F), 
l’autre possède un tambour avec 
inversion du sens de rotations 
. pour défroisser le linge (MieJe, 
2 460 F) ; le troisième est doté 
d’un contrôie\ électronique de 
séchage (Siemens* 3 350 F). Parmi 
les petits appareils, un séchoir 
pour 3 kilos de linge peut s’accro- 
cher au mur (Mag. 18, avenue de 
là ^République, 75011 Paris). Un 
autre, pour . 2,7 tetinà de linge, est 
monté sur roulettes (Hoover 
1150 F). 

rappelons qu’il existe 
désormais des machines riojia les- 
quelles te linge est lavé et séché, 
dans le même tambour. Toutefois, 
pour obtenir un séchage correct, 
fl faut retirer la moitié de la 
charge de linge lavé. Ce type 
d'appareil, polyvalent (Siemens; 
Bosch ; A JS. G.) connaîtra certai- 
nement le succès pour sa commo- 
dité d'emploi ; niais il faudra 
attendre encore quelques années 
pour que son prix soit à portée 
de bourse .d’un jeune ménage. 

JANY A UJ AME. 


REVETEMENTS MURAUX METALLISES 


W bl 
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sal 


Les murs, enfin, s’animent 
de reflets chaleureux». 

Revêtements muraux Irisai 
h rue de la Verrerie - 75-Paris 4 fl 
Tél. 272j84j97 


. REVETEMENT? MURAUX METALLISES 



Aille à de discrets reflets métalliques 
la douceur et le relief de la sole sauvage 

Revêtements murauxlrisal : • 

69, rue de la Verrerie - 75-Paris 4* 

’ Tél. 272.8457 
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LE BILAN DES LECTEURS 

A lors, «es wcuces ? 

yf? . .^ a . «w yuufa. fc.aMpa .ftoa- 

„» Jü^jS T Um * n k *”*'“• *»« 1- »4t= •» !«*<» 

Hftffrffofw Afrâi-Gvrmri», 1 Saiflt-Geanaîa-lès-AiIay (10 km an nord 

* ** •“ r *> «g^* * 

JKto* A» Vo^fwfi à Miœdle CAveyn») « ** rf ^y 0 * 1 ^ 
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à Pera^înirec, une boaae crûsse «a beurre bail». 

Auberge du MouUa Plemn, à Veigaé (ladwse^Lpî»), 

A*A*rgtt du Cher ai Blaac à Suat-Epaia (Indre-et-Loire) jywwl 
mena à 12 nanti. 

i i* -‘T"'" k RseK ' joisnant l'acendl » tmtaa a 

i rcxocllcaor de b cabine. 

I* Chapon Pin 1 Moïsuc, très h nn«y 

Maa les caûfpm, bêlas ! sont pins nombreuses. O mccm aot les pria, 
k service, r accueil.» 

. Anhêrge ds Pire Bise à Talloiies, où l’on se contente de renier tu 
moucheron du reut sens rfatip r cdsï-cL 

Cbdteau de Rie i à Mnl u^ lesSms, où le service est dtplonl^e 
s ri lent qu'oo apporte le vin le repas A maint pris. 

Château de Menri an cap tTAgde où les lavabos ne laissent cou Ier 
que de l'eau froide. 

Ze tTsk'j Ëdge de Jersey, oc personne ne condescent à parier et 
même à vouloir comprendre le français. 

Hôtel de Bretagne & Qoestemberg, oà la bouteille de saint- nicolat*- 
dfr-bonrgocâl est A 30 francs et où Ton ne montre pas k men a < jw-rr 
fixe ». 

Mais de reste, k prix des vins aoulcre r indignation. rire de nam- 
breax oocresponibnn. Z’oa d’eux a t t on v é sur »»ne A 30 Anna la 
booreilk qu’3 achète sa producte u r menus de 8 fr**»" 1 

O toas encore, A Paris, La Cascade, an prix d'un « trois étoiles », 
et Aux Lyonnais, où Ton refuse après 13 h. 30 de servir le menu. 

Enfin, j’avais signalé lé Château du Besset, A Saînt-Bjomaîa-de-Lerps, 
et l'aventure d’un amt qui s'était vu compter 300 ftana chambre 
indiquée 200 francs sur k Guide des relais de campagne. M. Godas, 
le propriétaire, m’écrit qu'il a rectifié .le rïi et ajoute que ma remarque 
était « déplacée >. Ce n’est cotes pas l’avis du cÜeac lésé ! Ce n'est pas 
non plus l’opinion de ce le cteur qui, se fiant an. Guide des relais, croyait 
trouver Ut piscine et tennis alors quTls n’éaient pas construits. L X- 


« EXPÉDITIONS LOINTAINES » 

A la suite de Yarticlc de La Repnière intitulé « Expéditions 
lointaines » (a le Monde s du 14 septembre), M. Jacques Harvey, 
restaurateur, nous écrit : 

S'il est que ~mnn ét&- ne portent barbe ou l oti 85 che- 

blissement est situé 11, rue des T® 11 *- Pou r j ce_ cral est P®r 

jpossfe -Sain fc- Marcel, & l’enseigne ' trcui n&.l l s agit de mon épouse-Je 
Se T et Poivre, La Reynière prétend français- Et ie ne vois pas 

avoir été mis dans l’obligation e» ® nationalité peut mo- 
pour s’y rendre d’aller an « ûia- difler la qualité culinaire de plats 
f^arreert » que vous êtes, monsieur Je cürec- 

ù — ' &tîrtT1 teur. invité cordialement à appré- 

œtte affirmation, aussi suipre- cjgj- qj toute objectivité, 
uante que peu flatteuse pour le 

cinquième arrondissement, est [Le diable «averti l'indiquais moi- 
tout & fait subjective puisque même ironiquement que J’avais A 
d’une part ce monsieur n Indique m’en excuser puisque au» bien ee 

Kf £?& astr-us sta s«s 


S’il est exact que mon éta- 
blissement est situé 11. rue des 
Fossés-Saint- Marcel, à l’enseigne 
sa et Poivre, La Reynière prétend 
avoir été rnis dans l’obligation 
pour s’y rendre d’aller au « dia- 
ble vau vert ». 

Cette affirmation, aussi surpre- 
nante que peu flatteuse pour le 
cinquième arrondissement, est 
tout è fait subjective puisque 
d’une part ce monsieur n’indique 
pas son point de départ et d’au-, 
tre part n’hésite pas dans lé 
même article à recommander un 
restaurant situé à Saint-Mandé, 
comme si tma commune mesure 
pouvait exister pour un Parisien, 
entre le cinquième arrondissement 
et Saint-Mandé. (...) t 

Comment M. La Reynière peut- 
D affirmer que le menu serait 
semblable à celui de cent autres 
^misons sans avoir goûté ni les 
sauces proposées ni la viande 
qu'c on lui avait dite bonne*. 

Une plus ample curiosité et un 
souci d'exactitude dam le ren- 
seignement auraient permis & ce 
monsieur, qui se veut ^and Jour- 
naliste et gourmet à la fois, d’ ap- 
précier les autres produits dont la 
carte, composée d'une cinquan- 
taine de plats, aurait pu lui four- 
nir La suggestion. 

Le prix qull b fixé, de 50 F, 
pour un repas, est également sub- 
jectif car II dépendait d’un ap- 
pétit qui n'a Jamais eu à s'exer- 
cer puisque M. La Reynière a 
cru pouvoir Juger sur titres alors 
qu’il était de son devoir de jour- 
naliste de Juger sur pièces. 

j’insisterai en dernier lieu sur 
le fait que nos tables sont lnstal- 
Jém de la façon la plus adéquate 
en fonction du nombre de con- 
vives et de leur corpulence. Celle 
de M. La Reynière peut- 

être pu demander à bénéficier 
d’une double table s’il avait, par 
conscience professionnelle, été au 
bout de son programme et dîne 
en notre compagnie. 

Je terminerai en m'interrogeant 
sur 1 Incidence que pourra it avoir 
sur la cuisine la présence dun 
e jeune barbu aux longs chepeiue» 
ou de la qualité d'Américaine de 
la patronne. 

Pour rendre hommage à la vé- 
rité, ni le chef ni le grillardm 

Échos gonrmands 

* les chais bordelais sont pleins 
et on « brade «b Contrecoup de 
l'a ugmen tation agressive de ces to- 
nlferes années, des scan d al es aussi. 
Et. pourquoi pas, de ta sottise de 
certains vignerons prétendant nous 
tain boire le a vin chaud du sol- 
dat * ï Cuc lectrice de Toulouse me 
communique une lettre reçue d'un 
viticulteur de là-bas, M- *'** na * 
Roux, dans laquelle Je lis qu^l faut 
boire nu bordeaux & la température 
de SS*. Le malheureux ï 

^ Ce vigneron devrait bleu (Ins- 
crire aux «ours de Jacques Faisais. 
Les séminaires « Connaissance et 
usage du vin n l«5 f 
pour le « premier degré n : * 

17 Janvier, du M au 31 Janvi er et dn 9 
au 14 février. Les « second degré » JW 
23 an SK février, an cbAtcau d ArU- 
Eny. à jttqntbaxon (Indre-et-Loire). 
S'inscrire dès i présent. 

* La Sologne et la chasse sur 
votre table ! 

SL Coubeau. lauréat de l WAM-i 
expédie de petits panier* de sU bottW 
conserves artisanales de t “ T |? 

canard, de lièvre, de 
Ban, «le gamme et de foies de «laines 
(45 F. Coll beau < à ChAtinon-sur- 
Loirc («)• C'est remarquable. 


H n’y avait pas cinquante plats à 
la carte, . rt c’est M. Harvey qui 
m’avait dit : a La viande est bonne- a 
. JFantw-narÿ je n’ai pas parié, de la 
1 banalité- Ob'- la cuisine mais de la 
banalité ds menù^ ce qui n’est pat 
la même chose. 

Le prix de 51 francs est, d'après la 
carte, un p rix moyen calcule poux 
un mangeur moyen (et comme il est 
d’usage dans la profession en mul- 
tipliant par 3 le prix d’un plat prin- 
cipal moyen). — L.R.] 


Rire gauche 


Les huîtres 
revenues... 

. nr ’AI tout de suite voulu savoir. 

/ - Eh bien . I étonnez-vous, tes 
'huîtres rfont pas augmenté J 
Ou si peu fl franc la douzaine, 
au Chalut) que pour un peu on 
las c roirait données J St. de 
surcroît, elles sont très belles cette 
mt née.. 

La TéotLoerturi du Chalut (94. 
bd des BatigiuiUes — t£L 387-26-84 
-L fermé le dimanche et le lundi) 
est un petit événement de la vie 
parisienne gourmande, chaque 
année, parce que Ze Chalut est 
une sorte {Fmstttutton et, en 
même temps, une habitude <t ami- 
tié. On mange le premier per- 
dreau chez Lasserre et les pre- 
mières Jatüres chez les Bernard!. 

Tout ce qui Trient de la mer est 
ici d'une fraîcheur, dru ne qualité, 
d’une saveur rares. Alors, réjouis- 
sons-nous de 'Voir les spéciales 
papBlan ne passer que de 21 à 
22 F, les bêlons ne grimper éga- 
lement que d’un franc, A 27 F 
lis n~ 2, 33 F les n e ‘ 1 et 38 F 
les zéros. De même pour les bou- 
quets. le tourteau qtfü faut dégus- 
ter froid à lu vinaigrette ( comme 
on sert ici également la raie). 

Enfin, mais cela est à peine 
croyable en nos temps d’infla- 
tion, le homard, lui. a diminué. 
De 155 F le küo, ü passe A 140 F 
sans même que M. Fourcade soit 
passé par le boulevard des Bati- 
gnoües ! On croit réver £1 les 
mânes de François Coppie doi- 
vent se. réjouir : 

C’était un petit homard des 
(B&tignoUes^. 
ainsi que rime le fameux pastiche 
oA la « petite » coati gardé < les 
pattes pour sa mère ». Heureux 
temps J 

Mais revenons au présent Le 
lecteur ne réformera point qu’en- 
tre toutes ses préparations je ms 
régale ici du homard c à la 
nage ». ZToutant que la nage est 
parfaite, . épicée à propos, juste 
ce qitü font pour que le palais, 
enfiévré savamment, ne doive son 
apaisement Trustant d’après qtfà 
cette merveille qu’est le soufflé 
au citron. 

Quelques bouquets, un - homard 
à louage 'et toi soufflé. au citron, 
le -tout arrosé d’un muscadet sur 
lïe. 'quel repas I ^ ‘ ; 

Et comme dirait Jean Rigaux, 
'familier de cette pérenne mai- 
son : e A bon entendeur. Cha- 
lut ! » 

LA REYNIÈRE. 


Rive droite 


LE FLOU ET LE SAUTILLANT 


L ES vacances terminées, arrive 
le temps des bilans. Pour 
l’amateur de cinéma, les résul- 
tats, hélas, comblent rarement les 
espérances : Images troubles, floues, 
ou mai exposées. Quelle déception. I 
| On avait pourtant toute confiance 
puisque le prospectus du fabricant 
ai les argument* du vendeur garait* 

| tissaient la réussite totale. Comment 
rater un fHm avec ans caméra dont 
le fonctionnement est presque, entiè- 
rement automatique ? 

Les progrès da la technique ont bien 
simplifié les choses, mais le cinéma 
reste un art complexe qui exige 
quelques connaissances et pas mai 
d'expérience. Il y a presque toujours 
trois raisons principales aux décep- 
tions éprouvées avec les premiers 
essais.- et avec les suivants. 

• LA PREMIERE EST L'INSTA- 
BILITE DE L'IMAGE. — Les caméras 
Super-B .les plus vendues 6 l'heure 
actuelle, sont dans la plupart des 
cas légères, parfois même très légè- 
res. L'amateur Inexpérimenté las ma- 
nie comme une mitraillette & ta ma- 
nière de B aster Keaion filmant son 
célébré combat de Chinois. On pensa 
ainBi « faire du mouvement * et 
donner vie aux images. Les résultats 
sont catastrophiques car bouger en 
filmant sous prétexte de faire un 
travelling est — sauf pour les ama- 
teurs très avertis — une grosse er- 
reur. La caméra doit être d'autant 
plus solidement et fermement calée 
contre la poitrine — ou mieux sur 
un trépied — qu'elle est légère^ Ce 
n'est pas la caméra qui doit bouger, 
mais les personnages de la scène 
filmée. Or souvent c'est le 'contraire 
qui se produit : on « balaie » sur 
des Imagos mortes, genre paysages 
ou monuments qui, eux, relèvent de 
la photographie. 

Dans fa plupart des cas, done, la 
caméra peut et doit rester fixa. Cette 
règle est d'autant plus Impérative 
que (a focale utilisée est plus lon- 
gue. Une séquence filmée avec un 
1 télé-objectif sera Impossible à regar- 
der fors de la projection à cause du 
sautillement des images si, au mo- 
ment du tournage .l'appareil de prise 
de vue n'était pas parfaitement Im- 
mobile. Avec les Images grossies 
que donne un télé-objectif, Pamplh 
hide du tremblement communiqué è 
ta caméra par Topérateur est décu- 
plée eur récran au moment de te 
projection. 

L'utifisation du zoom, qui permet 
de changer rapidement de' focale, est 
mauvaise elle aussi pendant le tour- 
nage. Le zoom permet de cadrer au 
mieux la scène è filmer. Mais n rie 
doit pas être manipulé comme te 
■ changement de vitesse d’une . voi- 
ture de course. Il est bien prôfére- 
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«, me de la Büehejte 
ODE. 18-06 et 3S-S4 

TB les Jours Jusqu’à a h. du matin 
„ Découvrir La Bûcherie es t sens 
doute enfoncer use porte onrerte 
mais peut-être que ce sera une dé- 
couverte pour beaucoup a y trouver 
mie cuisine iateUigente et un pa- 
tron chef qui ne s'enferme pas dons 
Ja routine. » ^ MONDE) 
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bis lorsqu’on vaut chsngar dé focale 
ds le faire avant ie tournage de la 
séquence pour éviter ces rapproche- 
ments st ces éloignements vertigi- 
neux sur l’écran qui n'ont même pfus 
l'avantage de surprendre la specta- 
teur, tout le monde usant et abu- 
sant de ce procédé, y compris (es 
meilleurs professionnels. 

Lorsque f amateur arrive — et ce 
n'est pas si facile — A obtenir une 
très bonne stabilité des Imagas. son 
film acquiert, quête que soient ses 
autres défauts, une qualité essen- 
ttelta. 

• AUTRE RAISON DE DECEP- 
TION : LE MANQUE DE NETTETÉ 
DES IMAGES. — C* était pendant les 
vacances et le cirque s'installait «ur 
le champ de foire. Les hommes, 
torse nu. en sueur, «fonçaient tes 
piquets de te tente & grands coups de 
maillet, frappant chacun A leur tour. 
Il y avait IA une très bonne scène, 
maïs A la projection les Images es 
révélèrent floues, fine erreur de mise 
au point avait été faite. Comment 
l'expliquer? Pour rester inaperçu, le 
cameraman avait filmé de loin en 
uttflsant un très fort grossissement 
(focale de 60 mm avec une caméra 
Super-S), et 1a distança avait été mal 
évaluée. Comme la profondeur de 
champ, c'est-à-dire tes limites A l’in- 
térieur desquelles -l'Image est nette, 
est d'autant plus étroite que la lo- 
cale est plus longue, cette erreur 
provoqua te flou. 

Sans doute tes caméras d’un cer- 
tain prix disposent-elles d'un sys- 
tème de mise au point de la dis- 
tance, le plus souvent sur micro- 
prisme. Mais ce système n'est pas 
précis car D est souvent mal réalisé 
par les constructeurs. D’où des er- 
reur» fréquenta» fia visée télémâ tri- 
que nous semble bien supérieure). 
Certains fabricants ont résohr ie pro- 
blème en construisant des caméras 
très simples A objectif fixe et A fo- 
cale très courte (la XL de chez Ko- 
dak par exempte). L’image est tou- 
jours nette sans aucun réglage. C'est 
une solution fort appréciée par ceux 
qu’effrayent la technique et les ma- 
nipulations. Mais le « piqué » n'est 
tout de môme pas aussi bon qu'avec 
les caméras possédant une bague 
pour régler les distances.. En fait, 
avec une focale intermédiaire de 
13 mm, te profondeur de champ par 
temps' ensoleillé est assez considéra- 
ble (f). Le risque de flou est -alors 
très réduit 

Il est dôrio préférable de filmer 
avec des focales courtes ou moyen- 
nes (entra 7,5 et 15 mm en Super-8). 
Mieux vaut se servir de ses jambes 
pour s'approcher au maximum de la 
scène A filmer, et pour éviter de re- 
courir au télè-objectit St, pour des 
raisons de discrétion, s’approcher 
est Impossible, il est Indispensable 
.de soigner au maximum ta mise au 
point Quelle que soit la focale 
utilisée, la misé au point préalable 
doit toujours être faite avec le zoom 
en position de grossissement maxi- 
mum. De cette façon, les réglages 
sur micro-prismes sont moins im- 
précis. 

Ajoutons que, plus la lumière est 
forte, plus te diaphragme est fermé et 
plue Je champ de netteté as t étend a. 
Les flous sont donc plus rares par 
temps ensoleillé. En revanche, quand 
la lumière est pauvre et que le dia- 
phragme est grand ouvert, te champ 


de netteté se rétrécît considérable- 
ment C’est alors qu'K faut complète- 
ment éviter d'utiliser te téléobjectif. 
Cet» précaution prend d’autant plus 
d'importance que fa plupart des 
producteurs, emboîtent te pas à Ko- 
dak. fabriquant maintenant des camé- 
ras A très grande ouverture (1.2). 

• TROISIEME RAISON DE DECEP- 
TION : LA LUMIERE. — Toutes la» 
caméras modernes Super-S sont 
dotées du réglage automatique du 
diaphragme. C'est un perfectionne- 
ment bien utile qui fait gagner beau- 
coup de temps, mais qui réserve ds 
désagréables surprises. La première 
est qu'une séquence filmée A contre- 
jour, c*est-A-dire soleil an face da 
sot ou presque, sera noire ou très 
sombre A fa projection. Sous la vio- 
lence de la lumière, en effet 1a cel- 
lule photo-électrique incorporée dé- 
clenche la fermeture maximale du 
diaphragme. A chaque fols que 
l'opérateur veut filmer à contre-jour 
en évitant cet effet fâcheux. Il doit 
empêcher volontairement (a cellule 
de jouer son réle. Pour cela, il 
repère — soleil dans le dos — le 
diaphragme indiqué par la cellule, 
la caméra étant dirigée vers te sol 
ou vers le sujet à filmer. L’opérateur 
débraie alors rauiomarisme, ee re- 
tourne face au soleil et règle i ta 
main le diaphragme sur l'ouverture 
qu'indiquait l’aiguille. On peut alors 
filmer sans risque d'assombrissement 

SI la caméra ne possède pas te 
possibilité de débrayer l'automatisme 
de la cellule — ce qui est fâcheux — 
il faut taire très attention de ne pas 
filmer trop tourné vers le soleil. 

On procède de même quand — 
la cellule Incorporée réglant le dia- 
phragme en fonction d’une valeur 
moyenne de la lumière reçue — Il 
arrive dans les scènes de couleurs 
contrastées que des parties soient 
sur-exposées ou sous- exposées. Un 
visage sur fond de verdure paraîtra 
tout bfartc, par exemple, car ta cel- 
lule, trop impressionnée par les par- 
ties sombres da l’herbe ou des bois, 
aura provoqué une ouverture exces- 
sive du diaphragme. Un réglage A 
la main s’impose là aussi, après plein 
cadrage sur le visage. 

Beaucoup ds fabricants, hélas ! pro- 
duisent des caméras dont on ns peut 
débrayer l'automatisme de (a cellule. 
Cest un défaut gênant. 

D'une façon générale, le système 
d’exposition automatique de la lumière 
des caméras neuves a très souvent 
besoin d'étre revu. N' hésitez donc 
pas — en profitent de te garantie qui 
accompagne votre achat — & renvoyer 
la caméra ail fabricant si les Images 
apparaissent trop sombres ou trop 
claires. 

Stabilité de limage, évaluation 
correcte des distances, bonne exposi- 
tion lumineuse : les conditions tech- 
niques de base sont réunies pour te 
bonne réussite de votre prochain 
film. 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) Avec une focale moyenne da 
13 mlOlmâtre» et un diaphragma 
ouvert A 5,6, la profondeur de 
va de L20 mètre A l'InflnL Avec un 
diaphragme ouvert A B. elle va de 
0,83 mètre & l'Infini. Avec un petit 
téléobjectif da 35 millimètres, les 
profondeurs de champ se sont res- 
pectivement que de 6 mètres A lin- 
fini st de &2S mètres A l'Infini 
(exemples valables pour une Super-S} . 


Dans 1a tradition de la ferraille 



MAÎTRE— ECAILLER RESTAURA TEUR 
- - - - 9, place Pereïre. Paris 17* — 754-74-14 


D 55UX organisations pnxfes- 
sdonneLles Unies, le Syndi- 
cat national du commerce 
de l'antiquité et de l'occasion et 
l’Association nationale des anti- 
quaires et brocanteras de France, 
ntoyaot, cette saison encore, pas 
pa ee mettre d’accord, deux foires 
de brocante gfrnnTtaTiAes se tien- 
dront aux portes de Farte du 
25 septembre au 6 octobre. 

Doutes deux Issues de la Foire 
& la fen&IQe et aux Jambons, qui 
æ tenait boulevard Richard- 
Lenotr, et tirait elle-même son 
arlgne du Moyen Age, ces mani- 
festations se veulent rosie comme 
l’autre dans la tradition de- la 
brocante et de la cochonnaille. 
Noos avons déjà dénoncé souvent 
l'absurdité de la simultanéité de 
ces deux manifestations, tant 
pour l’acheteur éventuel que pour 
le brocanteur. Les efforts des 
organlsatears de la foire de 
Chaton sont réels depuis quelques 
années pour éliminer les expo- 
sants qui ne sont pus de vrais 
brocanteurs, et cette manifesta- 
tion a acquis, depuis 1870. une 
bonne réputation parmi les chi- 
neurs amateurs. 

Pour la première fois cet au- 
tomne, la foire qui. Jusque-là, 
avait lieu A Nogent-sur-Marne, 
se tiendra & la parte de Pantin, 
sous l'ancienne balle centrale de 
La muette. 

, Souhaitons que les organisa- 
teurs mettent à profit cette 
oocashm pour présenter ans visi- 


teurs une marchandise digne 
d'intérêt. Su . effet, les chineurs 
ont tous gardé le souvenir affligé 
de la foire de printemps de 
Nagent, où les quelques objets 
présentés relevaient plus du dé- 
barras de cave que de la brocante 
de qualité. Puisque les deux syn- 
dicats ont choisi cette fols encore 
la concurrence rinr» fa simulta- 
néité, il leur faut aussi rivaliser 
sur le pian de la qualité. 

ELVJRE VALOIS. 


Jacques 

antonos 
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L'INTERCEPTION SUBLIME 


(Finale du tournoi des candidats, 
dcmUxm do match, 

Moscou, septembre 1974.) 
Blancs : A. KARPOV 
Noirs :* KOBTBCHNOI 

3>6I. alciltenne. Variante du Dragon. 

L. #4 çS 16. Cd-£2!:(m) DaS 

2. CfS dS 17. FhS .FVbS 

3. d4 ÇXd4 19. DvhC TI-fKim 

4. Cxd4 Cf6 19. Td3!tlol 

5. GçS ES Tç4-Çâip) 

6. Fé3 FgT SM. gSJ’fqJTXgSir) 

7; EM a) CçSlb) 21. Td5î:(s) TXiIS 
S. Dd2 0-0 22. CydS TéS 

9. Fç4(C) FB7fd) 23. Cé-r4!(t>F«6|Ul 

19. M!(è) Tç8(f> 24. éSIlfvlFy d5»w) 
IL Fb3 CéS(g) 25. €XtS . éXK 

12. 8-t-flffc) ■ Cç4(lJ 26. DXh7+ BIS 

13. FXç4 (]) TXç4 27. PhS+aban.fxj. 

14. h5l(]c)C:<hS(n 

15. g* CC6 

NOTES 

a) Bntraat dans 1' « attaque Ban- . 
ter » du « système du Dragon ». 
caractérisé par les raques opposés et 
un milieu de partie acharne. 

b\ D’Innombrables variantes fon- 
dées sur d’interminables analyses 
ont lieu après 7_„ 0-8 ; 8. Dd2, Cçfl. 
le coup du texte ne présentant 
qu’une simple Interversion sans 
Importance. A déconseiller est 7_, 
aS : 8. Fç4 (ou 8. DdZ, b5 : 9. e4!L 
b5 ; 9. FbS.. Fb7 : 10. Dd2. Cb-d7 : 

11. FhS. FXhB ; 12. DxbB. CçS : 1 
13. 0-0-0. CXb3+: H. çxb3î. Db6 : 
15. RbL 0-0-0 ;. 18. b4I. Bb8 : 17. Cb3! 
(Krultchlne-Botwlnnllc, 1963). 

c) Parmi toutes les réponses 
(S. Cb3 : 9. 0-0-0), le développement 
du F-B sur la base ç4 représente 
certainement le meilleur moyen d In- 
terdire l'avance d6-d5 ; en même 
tempe, une forte pression s'exerce 
sur l'importante case centrale d5 et 
sur la diagonale a2-g8. 

rfl Malgré d’importants travaux 
effectués sur cette position fonda- 
mentale dg Dragûn, u est difficile 
de Juger Indifférente plans en pré- 
sence. soif 9.... «5 (une Idée de 
D. Byrne) : 10. s4{. Cb4 : IL 0-0. d5 ; 

12. éxds. Cxd5: 13. CxtfS, cxd5: 14. 
Ff2 avec un certain avantage aux 
Blancs en raison de l'affaiblissement 

de l'aile -D ennemie, soit 9 CtC : 

10. h4, Ca5 ; 11. Fb3. Cb6 ; 22. Dd3. 
Fd7; 13. b 5. Tc8; 14. taxgfl : 
15. 0-0-0, Cb-ç4 : 16. 7b61, Fxh6: 
17. TXb6. éS: 18. Td-hl. DgS+ ; 

19. Bbl, éxd4; 20. Cdô. 15; 21. Dxd4. 
Cxb3 ; 22. aXb3 avec une position 
gagnante, soft 9 — Cxd4 : 10. Fxd4. 
Ds5 ; 11. O-O-Ol Fé6 ; 12. Fb3. 7xb3 ; 

13. 0Xb3, Tf-d8 : 14. BbL Td7 : 

15. Ts-dS ; 16. b4 ou bien 12..« 
b5: 13. BbL b4 ou Tf-ç8 avec, en 
général, des difficultés pour les 
Noirs. Pour ces raisons, le système 
inauguré par 9.... Fd7 qui permet & 
la T-D l'accès de la case c6 est 
considéré comme susceptible de 
donner aux Noire des contre-chances 
sérieuses. 

c) Le Jeu de Karpov. remarquable 
par sa précision, est théoriquement 
Intéressant. En effet, les suites 
usuelles sont, 1 ce stade. 10. Fb3 et 
10. 0-0-0. Certains maîtres préfèrent 
ne pas dévoiler leurs cartes par 
10. Fb3 (ce qui conserve la possibi- 
lité des grand et petit roques) : 
d’autres Jouent franchement. 
10. 0-0-0, acceptant un Jeu tactique 
Intense après 10—. Db8 ; IL Fb3. 
a5 i 12. Cd-b5. o4 il Cx&4. CaS ; 

14. Dè2. Cxb3+ : 15. aXbS, d5l ou 
IL g*. t>5; 12. FdS, Tç8 : 13. Fxç6. . 
FXçB ; 14. h4, W: 15. Cç-é2.-CX«4! 
ou IL b.4, TçS ; 12. FUS, a5 ; 13. ad. 
Cxd4 ; 14. FXd4. b5. Karpov ne se 
presse pas d’effectuer le grand roque 
et entame Immédiatement 'l’attaque 
rituelle sur l’aile -B. 

/I Menaçant U._ CXd4 ; 12. Fxd4 
TXç4 ou 12. DXd4. Cg4. 

y) Ainsi est récupérée la case c4. 

En même temps, les Noirs se réser- 
vent la possibilité, dans certaines 
variantes, de sacrifier la qualité sur 
ç3. S'opposer & l’avance du pion blanc 
h par 11— b5 serait une erreur posi- 
tionnelle évidente après 12. 0-0-0. 
C«5 : 13. FM, Cç4 ; 14. FXç4, TXÇ4 ; 

15. FXg7, Xtxg7 : 16. CdSL. Cxd5 : 

17. éxd5 et Tes Blancs menacent 

18. g4 (le s&crlOce de qualité 13—. 
FxhS ; 14. DXhS, Txç3 n'est pas 
convaincant après 15. bxeS, DaS ; 

16. Bb2, TçS ; 17. Dé3). 

h) Sur 12. b 5, CXb5; 13. FtaS. FxbG: 

14. DXb6, les Noire peuvent mainte- 
nant Jouer 14— Txç3 car. après 

15. bXç3, Da5 ; 16. 0-0-0. TçS. ils 
obtiennent du contre-Jeu. 

f) Td se pose un problème théori- 
que capital Faut-il accepter la 
continuation bien connue 12— Cc4. 
comme le fait Kartscbnol. ou suivre 
la recommandation de Bolealavsfcy 
12.-, aS avec la suite 13.H5 (si 13. g4> 
a4: 14. CX04.CÇ4 : 13. FXÇé, TXÇ4 : 

16. CçS, Da8 : 17. h S. Tf-çfl ; 18. Dd3. 
b5!l. a4 : 14. CXa4, Fxs4 : 15. PX84, 
Cç4 : 16. Dd3, DaS : 17. FbS, d51 


p. mm 

(1953) 



BLANCS (3) : Rf3, Pa3 et h 2 . 
NOIRS (4i : Rai. Pafi. 14 et b3. 
Les Blancs jouent et gagnent 


SOLUTION DU PROBLEME N> 573. 
T. GORGEBV. « Cha&maty S33A. », 
1959. 

(Blancs : B£4, Pb4 et b3. Noirs : 
Rfc7, PK et *4. Nulle.) 

Avec leurs pions doublés sur la 
colonne h. les Blancs sont appa- 
remment dans une situation déses- 
pérée. Far exemple, après 1. Bf4?, 
fS ; 1. b*. BOI ; X h 5, RIT. {« Blancs 
sont en zugEwang. 

X. Mï. RfS (si 1.., BT7 : 2. RT4. f5 ; 
3. hSI) : X hS! le seul coup (si 2. 
Rf«. 15! : 3. RxfS. g3 ; 4. RT6. BgS ; 
5. Rg6. g3). RR (X— R?8 ue sert à 
rien : 3. Rf-L fS: 4. RyfS, g3; 5. 
Rgfl; ni 2— 15+ : 3. R'.;f5h: X RM!! 
il fallait y penser «si 3. Ef-L, TS : 
JL RgX RgS). 15 ; 4L IU4 ! enfin, 
RfS; 5. RgX Bf7; 6. RI4. SIS ; 7. 
RXlS. *3 ; 6- B161 RES ; 9. BgS, R2 ; 
IX hï+, RhS ; IL Rb 6, gl=D (on T). 
Fat. Une étude raffinée. 


/> Fischer a essayé 13. Dd3 mais, 
après 13— 14. D.- é3. Db6 ! ; 

15. DdÜ, DçS : 16. b5. 05 : 17. bX36. 
hxnfi: 18. aX a5: 19. r 4, &4. les Noire 
ne sont pas si ' mal. 

- Rl Ouvrant la colonne h. 

1 1 Et non 14— ' b5 : 15. h-gB, 
Ix'-'kB : 16. Fha. C ■ ê4 : 17. Dé3 ! ni 
15— t.- k 6 : 16. é5 !. b4 (Si 16 — 

' d X é5 : 17. Cé«!i: 17. é - f6. fav.ç3 : 
18. Dd3 ! 

km Les compiles lions surgissent 
après 16. FhB. C\è4 (et non 16.... 
F.-h6; 17- D.-:h6, T.-'ç3 ; 18. g5. 

Cb5 : 19. T«.h5. g:-.b5 20. . Thl 

avec zalnj ■ 17. Dé3 1 (bien meilleur 
que 17.- C." ê4i, T %ç3 ; . 18. b.vçl 
Cf6: 19. F.v.g7. R.< g7 ; 20. Tb2. D»5: 
21. ChG, D-.o2: 32. DVé7. Dn3+ : 
23. Bbl, TéS : 24. DvdS. D.-'.dB ; 25 
T:- d6 comme dans la partie Geller- 
Kortscbnol (quatrième du match. 
1971. n° 401). Une défense semble ce- 
pendant possible après 20. Tb2 par 

20.. .. Tg8 : 21. Cé2, Bb8 ; 22. Cg3. 
Tg7 Uausa-Osnosl. Karpov innove 
Ici par un coup dont le caractère 
circonspect paraît peu conforme & i 
son style entreprenant ; U s'agit, en I 
vérité, d’une idée profonde 'qui éU- ; 
mine tonte possibilité d’un sacrifice 
de qualité die l'adversaire sur ç3 et 
ruine toute résistance su mat qui 
s'annonce par Fhô - FvgT - DI164- - 
Cg3 - gS. 

ni Cède au 'R la case de fuite 18 
et crée différentes menaces. 

01 Karpov ne se précipite pas dans 
une attaque prématurée : 19. g5. 
Cb5 ; 20. TvhX gxbs ; 21. Cd5. 
TX82+- -, 22. Hbl. BhS ; 23. g6, 

fvgfl : 24. cxé7. T^1C+ ; 25. RXb2. 
Dé5+ et 26— D> é7. D évite, avec 
une feinte prudence, les sacrifices 
sur ç3 et menace très fortement de 
gagner par 20. gS. CbS : 22. Cf4 I. cou- 
pant court ainsi i toute oflensive 
de l'ennemi fondée sur l'avance du 
pion b. 

p) Après trente-six minutes de ré- 
flexion, Kortsebnol suspend son at- 
taque pour empêcher l’avance 20. g5. 

Q) Un sacrifice de pion digne de 
■figurer dans une étude artistique. 
r> SI 20— Cb5 ; 21. Cf4. T. 'g5 (ou 

21.. .. Cvf4; 22. Dvb7+. RIE: 23. 
Db8 mati ; 22. Cç-d5 avec attaque 
simultanée du pion é7. de la Tg5 et 
du Ch5. 

si Dans cette magnifique Intercep- 
tion réside la pointe du sacrifiée. 

t) Quelle belle harmonie ! La D 
noire reste coupée de l'aile - R pen- 
dant que surgit la simple et terrible 
menace 24. C éXfB : 25. Cd5 ! 

A noter que 23... Féfi ne sert & rien 
A cause de 24. C*-:é6. f vé6 : 25. 
CxfB-f*. é'< fS ; 26. DXh7+ . BI8 : 27. 
D:*b7 et les Blancs gagnent, 
ui Forcé pour parer la menace, 
vi A nouveau une interception su- 
blime de la D notre. Après 24. 
CX18+. éXfB.: 25. Ch5 les Noire ga- 
gnent par 25.., Dg5+ (et non 25.., 


DES POULICHES QUI SAVENT NAGER 


L 'HISTOIRE qu'on raconta à 
Longchamp : 

Une pouliche vient de gagner 
une grande épreuve pour deux ans. 
témoignant par celte victoire de 
progrès considérables. Deux habitués 
des balances, admiratifs. mais aussi 
étonnés et soupçonneux, commentent 
la réussite de son entraîneur : 

- _ Et le mois prochain, dit le 
premier, il va faire gagner i cette pou- 
liche l’Arc de Triomphe l (N.D.LR. : 
où tous ies concurrents ont trois 
ans et plus.) 

— Ce n'est rien, renchérit le 
second : ensuite, i I fera d’aile un 
étalon.- m 

L'histoire traduit bien le trouble 
et la suspicion qui se sont emparés 
de l’enclosure depuis qu’en effet, 
coup sur coup, plusieurs pouliches, 
relevant du même entraîneur, ont 
couru « 5 kilos - au-dessus de le 
qualité qu'elles avaient montrée jus- 
que-là- Certaines, de ces soudaines 
et sensationnelles améliorations se 
sont révélées à l’époque où la télé- 
vision nous montrait de jeunes 
nageuses de l’Est, façonnées en lut- 
teurs de Foire, raflant tous les titres 
européens 

Le rapprochement était inévitable. 
Chacun l’a fait in petto. Un célèbre 
entraîneur, naguère habitué perma- 
nent du succès, et dont les méthodes 
ne suffisent plus apparemment à l’as- 
surer, a dépassé ce stade. Puisque 
les sociétés de courses feignaient 
d’être aveugles, les organismes pro- 
fessionnels et ta presse spécialisée 
muets, H a. courageusement (sinon 
très con fraternellement), fait part de 
ses soupçons, par écrit, à le Société 
« d'encouragement. 

Sa lettre a ouvert le prftcès des 
anabolisants aux courses. 

Remarque liminaire importante : 
l’usage de ces produits, que la 
morale sportive peut réprouver, n’est 
pas condamnable au regard de J'ao- 


au moins quarante-huit heures, un 
traitement progressif visant à déve- 
lopper là musculature d'un sujet eL 
surtout à le « viriliser > lorsqu'il 
s'agit d'une pouliche. 

En sports humains, la musculation 
est i'uniqus but recherché. la viri- 
lisation étant un -effet secondaire 
dont — dans le cas des nageuses 
notamment — on se passerait volon- 
tiers. 

Aux courses, la musculation offre 
un inférât commercial au moment 
des ventes de yearlings, quand 11 
s’agit de présenter un sujet parais- 
sant plus fort que les autres (combien 
de ces poulains qui paraissent avoir 
deux ans quand Ils n'en ont qu'un, 
mais qui, souvent, per le suite. Gou- 
rent à trois ans comme, s'ils an 
avaient dix, ignorent-ils les anaboli- 
sants 7). Plus fart, la . musculation 
peut également offrir de l'Intérêt 
dans quelques cas. Mais elle n’est 
pas robfectif principal :- la -vitesse 
doit plus à l’Influx nerveux qu’aux 
muscles, généralement suffisants, et 
peut même ee trouver encombrée de 
masses musculaires lourdes à dépla- 
cer et surchargeant squelette et 


riquemant la championne. Elle béné- velés. l'éphémère n’ast pas un écueil 
ficierait au départ d’un avantage de Au demeurant, c'est un éphémère 


4 SI" a*M. 27 'cxd 5 1 ? a S'- codB des COürses - <***«* ïnter- 

D.\h5 suivi du mat. St ? * . dx® ; dit d'administrer à un cheval, dans 


25. CXfB-K é:«s : 26. Ch5 I 
X) Car si 27.... Ré7 ; 28. CXd5-K 
Dxd5 (si 28_ Bd7 : 29. OXf6-{- et «I 
28_„ Bd8 : 29. DXI6-H ; 2flL Tél+ et 


dit d'administrer à un cheval, dans 
les quarante-huit heures précédant 
une course, un produit susceptible 
de modifier son comportement Mais, 


30. DXèS-j-, Karpov a joué cette par- .1 rédigé à une époque où ta pharma- 
“Æ ”Ær.‘” ,e ° e ‘ W “'°° e ' I copte ne laissait pas «cote entre- 


CLAUDE LEMOINE. 


copée ne laissait pas encore entre- 
voir de telles possibilités, il ne pros- 
crit pas, pourvu qu’il soit interrompu 


Par contre, la « virilisation », voilà 
ia grande affaire. 

Moins de « mordant « 

Un siècle et demi d’expérience a 
indiqué qu’à poids égal, à naissance 
égale, à entraînement égal, bref tous 
autres atouts étant équitablement 
partagés, une pouliche est 3 livres 
— c’est-à-dire environ deux lon- 
gueurs — moins bonne qu’un mâle. 
Les conditions des courses, pour 
rétablir l’équilibre, font d’ailleurs 
porter 3 livres de moins aux pouli- 
ches quand celles-ci rencontrent les 
poulains. 

L'infériorité ne tient pas tellement 
à une différence de vélocité, voire 
de résistance. C’est je « mordant », , 
l’ardeur à la lutta, là volonté d'aller ' 
jusqu'au bout de ses Forces, qui sont 
moindres chez ia pouliche que chez 
le mâle. 

Imaginons une pouliche à qui un 
traitement aurait donné ces carac- 
tères secondaires du mâle : ardeur j 
et goût de la lutte. Elle serait théo- 


deux longueurs non seulement dans 
les courses réservées aux seules 
femelles mais même dans les 
confrontations avec les mâles, puis- 
que, alors à égalité de oâraclàre 
avec eux, elle profiterait encore de 
la décharge de 3 livres dite « poids 
pour sexe ». 

L'Imagination, en l’occurrence, n’a 
pas grand . effort à accomplir quand, 
dans les revues proFasalonnanes. 
s'insère de la publicité pour, des 
anabolisants et quand — Il faut y 
revenir — leur usage n'est pas 
condamnable dans la rédaction 
actuelle du code des courses. 

Leur probable emploi par quelques 
écuries n’est d’ailleurs pas U seule . 
pratique actuellement mise en causa 
dans les milieux professionnels. 

Une autre a trait aux « défati- 
gants ». Le principe est le suivant : 

Après l’entraînement, on soumet le 
cheval à un double traitement, ayant 
pour but d'éliminer (probablement par 
des perfusions de sérum) les toxines 
nées de l'effort et de «recharger» 
Ibs cellules en leur apportant, sous 
une forme directement utilisable, cer- 
tains de leurs composants. Alors que 
dans ies ' méthodes traditionnelles 
d’entraînement on laisse passer au 
moins trois jours entre deux galops 
appuyés, pour que ia courbature née 
du premier ait disparu, avec les - 
.défatigants le cheval peut 'prati- 
quement galoper tous les Jours. C'est 
alors un sujet beaucoup plus préparé 
à l'effort — près de qui les autres 
paraissent sous-en traînés — " qu'on 
présente en compétition. Certes, . la 
réussite peut n'avoir qu'un temps. Le 
squelette et . surtout les tendons ris- 
quent de ne pas supporter ce que 
les cellules musculaires acceptent 
avec l'aide des défatigants. Mais 
dans une grande écurie, DÛ les 
effectifs sont constamment renouve- 




lucratif : au plus haut niveau, il suffit 
de quelques victoires pour assurer la 
renommée d'un cheval et pour que 
sa- valeur atteigne des millions. 

On est loin, avec les anabolisants 
et les défatigante, du « roi de 3 
sports, sports des rois » qui était 
jadis une définition des courses. 

Que faire 7 Laisser ces pratiques 
s’étendra ? Car. elles s'étendront 
quand tous les entraîneurs auront 
constaté, comme cefui qui a donné 
l’alarmé^ qu'elles facilitent — et 
bientôt, peuNétre, conditionnent — le 
succès. Dans. l'éthique des courses, 
les défatigBnts ne sont pas forcé- 
ment condamnables : ils aboutissent 
à révéler le • super cheval -, celui 
dont', la caractère et l'organisme 
résistent à un entraînement beaucoup 
plus sévère. Mais que donneront, au 
haras, les pouliches « virilisées - ? 
Les plus célèbres championnes ne 
vont-elles pas être les pires repro- 
ductrices 7 Faut-» Interdire une caté- 
gorie de produits, pas une autre? 
Une ‘direction de réflexion, et qui ne 
prétend pas tout résoudra : peut-être 
conviendrait-il de réserver la surveil- 
lance médicale des chevaux de 
compétition & des vétérinaires spécia- 
lement agréée. II ne sont pas plus 
d’une trentaine à pratiquer dans les 
grands centres d'entraînement de la 
région parisienne. Tous connaissent 
très bien les courses. Tous se plie- 
raient probablement à une discipline 
rigoureuse — qui, en même temps, 
pourrait faire la part des cas parti- 
culiers — s'ils avaient r assurance 
que cette discipline- est commune. 

Un.. mot des pistes : Paullsta a 
gagné la prix Vermeille avec une 
supériorité de plus de deux longueurs. 
Allez France et Pauliata — deux 
pouliches — sont désormais les 
favorites de l'Arc de Triomphe. 

LOUIS DËNIEL. 
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prix moyen 


Cap sur ia qualité. 

Le confort et la tranquillité des appartements 
La qualité des prestations (dressings aménagés, 
salles de bains harmonieusement équipées...) 
Du studio àu 4 pièces, dans un quartier . 

en plein changement. 5000 m 2 d’espaces verts 
et d’aires de jeux. Un rapport qualité/prix qui fait 
d’ILE-DE-FLANDRE un investissement très sûr 


Appartement témoin surplace 
du jeudi au lundi de 14 à 19 h. 

131, rue de Flandre, Paris 19 e . 
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LA DÉFENSE INVISIBLE 

H fallait, pour découvrir Ja ' Réponse ; 
bonne défense, -reconstituer les. '. A la première table, où le début 
mains avec exactitude, puis Jouer dii^xÿip avalt été le même. Est, 
d'une façon Inhabituelle»-.. âpres ‘avoir pris, avec l’&s de car- 

reau, avait cru bon de tirer l'as 
ék H ▼ 10 7 s de trèfle et de rejouer trèfle. Le 

m o | 3 - déclarant avait alors gagné 3 SA 

I n 3 2 en réalisant ses carreaux mai- 

i „ Créé. H avait squeesé Est k trois 

♦ 7 3 couleurs et. l'avait mis en main 

A « • A 1 “ ■■■■, , , n a AI® fin : 


A « * * 
v 10 4 
+ 9 6 5 4 
Jft Y 10 S 8 


A H V U 7 5 
VD83 -. 
ê D 3 2 

* TS . 

B •)- ^ A D 3 

O E ¥ V9 72 

S ♦ A 8 

L. A A 6 4 2 

« 6 2 

y ARE 5 - 

♦ r v iq 7 : 

A H P S 


A b y io 

A 62 V t 


A A D 


Ann. : s. don. Tous vuln. 

Sud ' Ouest ’■ Nord Est 

1 V . passe 1 a passe 

2 SA passe 3 SA passe 

.Sud Jiotd. _ -. 

' ISA .2- A ; 


Ouest a entamé le valet de trè- 
fle pour -le 6 d*Est et. la dame du 
déclarant qui a joué le roi de car- 
reau. Ouest- a^aot fourni le 5. 
comment Basse, en Est, a-t-Ü fait 
chuter. TROUS SANS ATOUT ? 

T ‘ ,A E V 

' A 9 8 4 V 10 

*6 2* 

Est ayant pu conserver ainsi 
un trèfle, la défense pu faire les 


Sud avait joué son quatrième 
coeur pour forcer Est à prendre 
et contre -attaquer pique. Si Est 
avait gardé un trèfle de plus et 
' l'as de pique sec, Sud aurait Joué 
pique avant de tirer les cœurs 
afin d'affranchir le roi de pique— 
Le -contrat est-il donc imperda- 
ble . ? Non I Regardez la défense 
s moTteBfi que Besse a trouvée après 
e - avoir.' longuement réfléchi : il a 
. pris avec l'as de. carreau et a 
- rej&uéz. un petit TREFLE / En- 
suite» il a défaussé Tas de trèfle 
et a gardé- son. 'quatrième petit 
. trèfle. Cependant ce sacrifice, qui 
ne coûtait rien (puisque Sud 
>- avait, de toute façon, à faire 
u deux levées dans cette couleur). 
- économisait une et il 

>. évitait le c equeeze placement ». 
it En effet, la position finale était 
? cette fois k quatre cartes : 

MO . T 

A A D * V A 6 

V 6 -*-5 - ■ ■ 


3 uatxe dernières levées, soit une 
a conte avec l’as de carreau. 


LA CHARRUE AVANT LES BŒUFS 


pour réussir certains coups, 11 
est* nécessaire d'imaginer Ta posi- 
tion finale. Uns fois qôe Pan a 
-commencé ainsi par les.-. derniè- 
res cartes, il reste à trouver , la 
-route qui a conduit & cette fin 
de coup. La donne suivante, _« pré- 
parée » *pâr l’expert Louis' Mef- 
fre, peut servir d'exemple. . 

4 m 

vsn - 

4 R7109S43. 

A V 8 8 6 2 a — 

4 A H • 4 I> ’V'IO 9 S 

♦ D72 O * + A 8 fi -. 

+ D 10 8 8 I » 0 6 5.3 2 

A A BV. 7 548 

... . ÜM 4 .3 .. 

♦ — : ' . 
.■ - 4 TATTI ' 1 

* Ann. . ; O. don. É.-o. vuln. 
Ouest ‘ Nord ’ “ Est " " Sud 
U .. 2 ♦ -if/v 


contre 


Ouest entame as et roi de cœur 
et conte-attaque: lé 2 . de carreau 
pour le 8 du mort et l’as (l'Est 
Comment Sud .dott-ü ' jouer po u r 
gagner. QUATRE PIQUES contre 
toute défense ? . 


- Note sur les enchères : 

Quand on détient une très Gran- 
de langue dans la couleur adverse 
te seul moyen de l'indiquer est de 
saut dans cette couleur. 
En effet, une simple surenchère 
de « 2 piques » serait ici un eue 
pm. et Sud n'aurait plus jamais 
le moyen de montrer une couleur 
a pique. ' 

PHILIPPE BRUGNON. 


Courrier des lecteurs 

La RENTRER CACHER (n* s St) — 
« n y a un lapsus, écrit Btaaut. 
2£ü?îL^i ta preriàro l’entame 

-rIS* avec 

j sa bien entendu, pulaqu'à la fin 
pouvoir prendre cette dame 
te roi eu mort.. » Cette re- 
marque est exacte. Bu revanche, dans 
te jj> usais .fini t six cartes, m. Bis- 

* tete^ I £i« 1 * I1 £ï5 Ué . * Est 
dimSiiEP n-sura aucune 

trtPî 011 !* rPP* a*'» lavées à 
no mm e te précise 
. : «j* 0 * ^ «te, une seule 
unp&sae à ürtno qgt nécessaire.. » 

, IJBTSRAND chelem db made- 

fc? N8 îi 0 556). — « voua donnez 
^ enchères, mate pu la méthode, 
déclara Jus. Ceccaldi. Ou peut arrl- 
•J? 1 * *PJ P*r d autres méthodes... s 

“ *;dee centaines de xystemes 

artinelela, .mate Jea couunentatrss des 
“«raefs concernent lès enchères 
. naturelles, système pratiqué- partout 
et que tout I« monde peut com- 
prendre 
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LE «GRAND- PAVOIS» DE LA ROCHELLE 

Bourse aux bateaux, bourse aux nouvelles 


S OUS la nam de Grand 
Pavois, un» exposition à 
flot d« boioaxoc do plai- 
sance vient d'avoir lieu i La ■ 
BoehoUe, pou après Expobaî 
orga&icéo on MèSt emin i o . 
Pourquoi de telles manifesta- 
tiens alors que le Salon nauti- 
que de Paris propose en jan- 
n«-une tu* d'ensemble de la 
production ? Parce que la plai- 
sance est une activité saison- 
nière. Les chantiers souhaitent 
connaître, dès l'automne, les 
goûts et les possibilités de la 
clientèle qui prendra livraison 
d'un bateau au printemps. 

Le Grand. Pavois, créé l’an 
dentier, bénéficie en tout cas 
iTan atout : fl a lieu dans une 
ville qui est devenue la capitale 
française de la voile. A côté du 
nouveau, port des Minimes où 
sont présentés les modèles fran- 
çais et étrangers, <m trouve des 
chantiers, des voDerxes, des fa- 
briques de mâts. Des architectes 
navals très en vue habitent 
La Rochelle- La bourse aux 
b&teau± est en même temps une 
bourse aux nouvelles. 

parmi les créations, bu les 
bateaux peu connus, on pouvait 
voir le Dufour 31 (9,40 mètres), 
construit sur place dans le plus 
grand chantier de pl ai sance du 
TOox Continent ; . le . K elt 
(£20 m), venu de Vannes, qui 
prend un bon départ; le Détph, 
construit à La G c yn o - s nr-Mer 
par Arfcecna, qui a oollectiormé 
les victoires en Méditerranée ; le 
1 fugue (11, 50 m), le Comfort 30 
(9,15 m). 

Les visiteurs, bien accueillis, 
étalent plus nombreux que Fan 
dernier. Cependant, les transac- 
tions ont été, semble-t-il, de 
. même importance qu’en 1973. Le 
vent n’est certes pas à Feuphoiie 
mais le courant qui pousse les 
Fiançais vers la mer demeure vif. 
De plus, la voile ne souffre évi- 
demment pas de la hausse du 
carburant. La profession demeure, 
«tons rassemble, assez confiante. 

Au Grand Pavois on pouvait 
mène rencontrer des construc- 
teurs heureux. Michel Dufour, qui 
rentrait des Etats-Unis, nous a 
confié qu’ après bien des efforts 
et des déceptions, 11 était en train 
de ré alise r une percée sur ce 
marché difficile, ü espère vendre 
en un an, outre- Atlantique, quel- 
que cent cinquante bateaux (des 
types 27, 31 et 34) sur sa produc- 
tion totale de six cents : un 
exemple à suivre pour l'économie 
■française.- Ce développement 
comp ense en tout cas le îl&chis- 
- semen t enregistré sur d’autres 
■ marchés, la Grande-Bretagne en 
particulier. 

Sur les quais çt les pontons, fl 
était aussi question de 
titian. La Semaine de La 


qui a lieu à, la Pentecôte, attire 
de plus en pins de monde et pose 
bien des problèmes & ses organi- 
sateurs^ La Half Ton . Cup. .qui 
s’est disputée ld le mois dernier, 
aura lieu Fan prochain aux 
Etats-Unis, comme la One Tan 
Cup, mais celle-ci sera courue a 
Marseille en ' 1976. n nous a 
semblé qu’on y pensait déjà 
beaucoup- Nous avais ainsi -en- 
tendu parler pour cette confron- 
tation de- trois nouveaux One 
Tormers français : un Dufour 
réalisé en bois moulé à La 
Rochelle de bateau dû à. Peter- 
son qui a enlevé la Half Ton 
Cup a été construit dans cette 
ville par le chantier Hervé, qui 
compte livrer plusieurs unités de 
ce type eo- bois moulé), un Pinot 
en aluminium, le Brist 37, qui 
sortira de chez Le Goen et 
TTèmidy. spécialistes du - métal 
léger, et un Mauxlc en plastique, 
grand frère du Delph, qui pro- 
viendra, comme mi, de Chez 
Pierre Gary, à La Seyne- sur-Mer. 

D'autre part, le. chantier roche- 
lais de Roger Mallard, qui pré- 
sente son Ecume de user dans ; 
une nouvelle et agréable version 
1975, prépare; toujours sur plans . 
Flnot, un ' Half Tonner inédit, 
Rose de mer. 

Voilé qui parait de bon augure. 
U est réjouissant de voir de 
grands architectes français s'in- 
téresser enfin à la One Ton Cup, 
si négligée chez nous jusqu’à, 
-maintenant. Les créations améri- 
caines y ont toujours fait la loi : 
Doag PBterson a régné cette 
année, mettant fin & la supré- 
matie de Diefc Carter et d’Olin 
Stephens. Ceui-ca, un peu éclipsé 
par Fetexson, se met à nouveau 
en vedette, après avoir dominé 
ses adversaires dans la Coupe de 
1’ America : son compatriote Brit- 
toh Chance, discrédité, et l’Aus- 
tralien Bob Miller, trop confiant. 

En effet, en Grande-Bretagne 
même, où fl a essuyé un échec 
voilà quelques semâmes dans la 
One Ton Cup. Stephens enregistre 
des succès spectaculaires avec des 
voiliers de sa conception. Le 
Swan 44 Kedaîia, vainqueur en 
classe I dans les épreuves du 
RORC (Royal Océan. Racing 
Club) de la saison, a été déclaré 
■ « bateau de Vannée » ; fl devance 
BatOecry, né sur la même planche 
à dessin. En classe U, Gunfleet 
of Horrible l’emporte ; fl est de la 
même origine, comme Cyclone t 
vainqueur en classe HL Avant 
son tragique naufrage. Mondno 
Chaud. , à M. Edward Heath, te n ai t 
la dragée haute à ses rivaux. 
C’est beaucoup pour, un seul 
architecte ! 

" A q uand une grande rencontre 
internationale 1 en haute mer : 
Stephens contre le reste du 
monde? On aime prendre des 
initiatives à La Rochelle. Une 
telle compétition ne passerait pas 
inaperçue- 

YVES ANDRE. 


FRANCE : Centenaire de 1TJPU— 
Afin de souligner le centenaire de 
l’union postale universelle, l'admi- 
nistration française des port» met- 
tra un timbre commémoratif, d apres 
■une maquette et la gravure de 

Vente générale le 7 octobre. 



N* 1 348 

.Tt les timbres d'usage courant. 

En raison des récents changements 
de tarifs postaux paraîtront, en 
vente le 7 octobre, deux 

nouvelles valeurs, dont mu en typo 
{feuilles) et taille-dance (carnets et 
roulettes) dans un type déjà exis- 
tant, la « Marianne », de Béquet. 

0,60 F, vert; typo- 

0 , 6 $ F, vert ; taille-douce ; 


ïKSæffiSBBSs, 
ÏSSÆ-wS&ES: «« 

du timbre de Fnmce. 
mn«i an vente anticipée . 

— Les 5 et 6 octobre, de 9 heurts 
a 18 heures, par le bureau de poste 
temporaire ouvert à fr M^cra d? 
la poste et de la philateue, mm» 
postal. 34. boulevard de Vauglmrd, 

pSto-W. - OWltératlon e premier 

lour » spéciale poux ce timbre. 

— Le 5 octobre, de 8 * 

12 bernes, A la Recette principale. 
52, rue du Louvre, Paria-1«_ et au 
bureau de Paris-41. 3. 
s&xbl Paris-7*. — - Boite aux lettres 
spéciale pour l’oblitération «premier 
Jour ». _ 

POLYNESIE FRANÇAISE .* 
hohiecat. 

A l’ occasion es- 

pionnât du 

Il a été émis un Ombre « poaws 
aérienne s». 


2eme 
ihciîipionrüli 
tiu moncB*. 
in Æ 
rtabietci M 


a 60 



0,80 F, rouge ; taille-douce. . 
vriim en vente anticipes : 

Le 5 octobre, de 8 bernes a 

18 heures, et le S octobre, de 9 heu- 
res A 18 heures, au bureau, d e port e 
de Paris-S, 6. rue saint-ïtomain, 
Parls-VI*. — Oblitération « premier 
jour » spéciale poux ces **“?“*■ , 

Le 5 octobre, de S heures a 

12 heures, A la Recette principale, 
SB. ruedn Louvre, Paris-l» et au 
de Paris-4L 5. aven ue , de 
saxe. Paris- VU®. — Boite aux lettres 
spéciale pour l’oblitération « pre- 
mier Jour ». . 

ÀDÀLBERT V1TALYOS. 


TgP À 

W i 


[renés CJFJ^ polychrome. 

, __ >^Aiirt. par. l’Atelier 

SSî do FWXCB, 
tto dessinée par J - _L - Saqoet. 
ttWTrtPÏCATlF 

1500 Pantin (K», bt. - 

Te octobre (et non A la mel- 

SAI m-sr^&àtaMsüon 

? ine fi régional Forez- 

^vSJnisVt^ UeuSSSi te extd- 

?«°a.ÿ‘^ss 

% Mru J. une exposition 
rponisée. 


£2^ 



Charles 
Bernhdc 
vous propose, 

votre pied à terre, 

vue sur mer : 

dans les Jardins du Pinet. 
Piscine, tennis, club-house 


Renseignements et vente: 
AGENÇEdeRAMPELONNE 
03350 RAMATUELLE 
1^1:97.10.67 


Plus que jamais le «cirque bianc 


’a i OUS " y " v o / f è" / Non 
f\f contenta d'avoir poussé 
* las skiùura. à un protes- 
.atotmafisme i palna déguisé en 
multipliant tas compétitions, la 

■ Fédération Internationale da akl 
[FIS) entend maintenant ies trana- 

' former en saltimbanques. Le co- 
mité alpin de la FIS, réuni é 
Bêle le 19 septembre, a an ettet 
adopté le principe des courses 
parallèles avec des dWieuflés 
artlddelloa soua la terme de 

■ deux tremplins. 

On attend que soient ajouté» 
les anneaux de tau- et les bas- 
sins d'eau pour, corser des 
épreuves qui m semblent plus 
tain recédé. Et si, demain, les 
prolosslonnBls américaine s'avi- 
sent de taire disputer les sla- 
loms le dos tourné à' la pente, on. 
peut craindre que la FIS, dans son 
souci de surenchère, n’adopte 
cette méthode tout an lui atfjol- 
gnant trois pirouettes obligatoi- 
res afin de s'assurer les laveurs 
du public. 


' Ce public — oublié? 

suivait passionnément les 

compétftrdns lorsqu’il sTon dispu- 
tait quatre' ou dnq -importantes 
'dans Fa/inés. li a commencé à 
manifester son désintérêt quand, 
t fun Jour A Foutra, lui parve- 
naient tant de résultats qu’il lui 
devenait Impossible de s’y re- 
connaître. 

Sachant maintenant qu’on lui 
propose des /eux du clique, sans 
doute préférera-t-il le vrai, celui 
qui a chapiteau sur nie et qui 
abrite des gens de métier.Lû au 
moins, on ne tenta pas d’abuser 
la spectateur en. lui parlant de 
sport et d'amateurisme. 

Au secrétariat d’Etat t la ieu- 
nossa et aux sports, on en est i 
remettre en cerne la participa- 
tion de la Fiance aux compéti- 
tions olympiques— On ae re- 
fuse. en effet, à admett re que 
des athlètes puissent être trans- 
formés en funambules, surtout 
dans une aussi noble discipline 
que colla du ski. — F.8. 
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LE VAL 
D’OR 

39 maisons 
dans une clairière 
Visite sur place 
me de Ballainvilliers 
91-L0NGJUMEAU 
ts les j. de 13h à lSh 
sam. et dïm. de 10h30 
à 12h30 et de 14h à 19h. 

Bati-Service 
Tèl. 744.87.79. 


91-L0NGJUMEAU 

LE VAL 
D’OR 

39 maisons 
dans une clairière 

AÏS km 
de Paris 

par l’autoroute. 

Bati-Service 
Tel. 744.87.79. 
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ALBUM GRATUIT 


O 


ScCicfc indui?rtcllc 
d,‘ confccfiorn 

“DURFOR” 

61 FIERS 


SUR DEMANDE 


* *. 



82 rue de f Egalité, 93260 Les Lilas 


DES APPARTEMENTS EXCEPTIONNELS 
PAR LE RAPPORT QUALITE-PRIX 


A la Résûfcfflpé des Hauis-Lilas, 
vous trouverez deux fois le calme. 

D’abord ^çnmeufcle, bien que très 
proche de Paras* est à fécart des gijands 
axes de drcdlatioru 

Les appartements ensuite ont été 
particulièr^nCTt âudiés sur le plan 
de l’isolation acoustique et themûque : 
joints, contre-cloison et revêtements 
spéciaux. Le confort intérieur est soigné: 
au sol, moquette et tomettes. Dans la 
cuisine et dans la salle de bain, des 
carreaux -de faïence autour de 1 évier, de 
la baignoire et du lavabo. 

Chaque appartement 
comporte un ou deux balcons. Une cave 
et un parking. 

Les appartements, habitables 
.en été 75 , sont vendus en Tétât futur 

d’achèvement à prix ferme. 

Prix moyen du 4 pièces : 228 000 F. • 



VISITE DE LÎAPPARTEMENT-TEMOIN. 
RENSEIGNEMENTS ET VENTE: 

Sur place : 82 rue de TEgalité, 
93260 Les Lilas, métro : Mairie des Lilas, 
les samedis et dimanches de 11 h à 19 h 
et les' autres jours, sauf le mardi, de 14 h 
àl9h - 

A la Boutique Odl, 55 bd 
Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 

TéL 38733.28 et 522.6710. 


CROUPE 

OCIl 


57-59 bd Malesherbes, 75381 Paris Cedex 08. 
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SCIENCES 


UNE DÉCOUVERTE CAPITALE: POUR LÀ PROTOHISTOIRE 


Le plus ancien village d'agriculteurs connu en 
Cuiry-lès-Chaudardes entre 3800 et 2600 avant 


France : 
Jésus-Christ 



Culry-fès-Chaudardes. — Des pi- 
quets blancs, verte, rouges, jeunes 
ou nom, repèrent des petits trous 
creusés dans un sol nu tapissé de 
gravitons. Une vingtaine de jeunes 
gens occupés, les uns à gratter la 
terre avec précaution, lés autres à 
charrier les déblais dans des 
brouettes. Tout autour de la, fouille, 
de gros remblais de terre brune. 
Pour le profane, le eite n’est pas trio 
spectaculaire. Maie, avec des expli- 
cations et de l' a tten te , tout e'ordon- 
nance et on distingue la forme rec- 
tangulaire ou trapézoïdale des mai- 
eons. Toutes sont bâties sur te même 
plan allongé. Elles ont été édifiées 


Comment reconnaître du premier coup d'œil la 
débutante qui n'a jamais travaillé, la dactylo qui rêve 
de ne plus taper à la machine ou celle qui s'est quali- 
fiée d* elle-même un beau matin “sténo-bilingue"? - 
Pour éviter ces mauvaises surprises, Manpower 
fait obligatoirement passer des tests à toutes les can- 
didates aux emplois de bureau. Des tests sérieux qui 
permettent de savoir laquelle peut partir en mission 
tout de suite» ou devra, si elle tient à travailler chez- 


Manpower, suivre j]jos cours de perféctioimement 
Ces cours sont gratuits et dureint parfois plu- 
sieurs semaines. -A la ira nous savons bien à qui nous 
avons affaire et. Manpower peut faire' la différence 
entre celle qui sera une bonne $ecrétafre»etceQë qui 
sara seriierneritune excellente dactylo. ' 

Cest alors qnfellas partent en mission, lorsque 
Manpower est sûr de levas capacités professionnelles 
et de leur adaptabilité. 


Manpower vous enverra seulement 
les secrétaires qui ont 
réussi ses tests ou suivi ses cours 
de perfectionnement» 


La 7 e Foire- Internationale- dteï Machines-Outils au Japon se tiendra 
à Osaka à partir du 24 octobre jusqu'au 4 novembre 1974. 

Cela vous . offrira une- occasion d'étendre largement 
connaissances vers l'industrie des machines-outils. 

Ne manquez pas de là visiter; 


vos 


1014 

O 

7 th 


■4* 

IMTO 

J» 

OSAKA 


0 J AP AN 
0 INTERNATIONAL 
0 MACHINE TOOL 
O FAIR 

OCT.24-NOV.4 


J **“" nonimiiîini ninnr lim rora i mm 

<fo International Hôtel. Osaka, 58, Hrtizumedto, UcMHonmachî, uj 


entre 3800 et 2600 avant Jésus- 
Christ. 

De cas habitations faites de piliers 
de bois et de cIbIbs de branches 
enduites de torchis, it ne reste rien 
évidemment Mais les trous des 
pieux creusés dans la sol belge et 
caillouteux de la. terrasse alluviale 
sont trahis par' des traces sombres, 
lia «ont, en effet remplis d'une terre 
noire de texture beaucoup . plus fine, 
il est ainsi possible de reconstituer 
le plan des maisons construites R y 
a environ cinquante siècles. 

L'armature des longs murs exté- 
rieurs était faits de P niera de bois 


De notre envoyée spéciale. 


espacés de 50 A 70 centimètres. A 
l’intérieur de chaque habitation, trois 
autres rangées de poteaux plus espa- 
cés alignées dans le sens '• de la 
longueur soutenaient le toit Au cen- 
tre da ta maison, tse pieux étalent 
posée de tarife sorte qu'ils laissaient 
libres de grands rectangles allant 
d’un mur é l’autre. 

Culture, rahaaoée 

Ce plan n'est pas inconnu, il a 
dû' naître vers 5500 avant Jésus- 
Christ en Europe centrale, puis s'est 


répandu peu é peu .vers l'est jus- 
qu'en Ukraine, versJ’buest en Alle- 
magne, en Autriche, . aux Pays-Bas, 
et. dans le nord-est de la France. 
Quatre cents de ces habitations ont 
été repérées 7 dans toute l'Europe. 
Sur le seul site de Bylany (situé en 
Tchécoslovaquie, 6 une centaine de 
kilomètre» é Test de Prague), le 
professeur Soudsfcy a trouvé cent 
soixante maisons de ce typa édifiées 
entre 47W) et 3900 avant notre ère. 
Les habitants de toutes ces maisons 
utilisaient des poteries ornées du 


même décor fait de lignes parallèles 
continues ou polntlliêes. On a donc 
donné è cette civilisation néoftthique 
le nom de culture rubannée 'ou 
linéaire. 

.Chaque maison est flanquée d'une 
ou plusieurs fosses -Irrégulières gui 
se sont, elles aussi, remplies au 
cours des siècles d'une fine terre 
noire. Les cultivateurs néolithiques 
y. ont pulaé l'argile dont Ha avalent 
besoin pour faire le torchis de leurs 
maisons. Ensuite, le trou servait de 
poubelle — on y trouve des tessons 
de céramique et quelques os d'ani- 
maux domestiques, vaches, cochons, 
chèvres et moutons — ou. comme è 
Bylany notamment, de four A blé ou 
è céramique et aussi de eilo. Cas 
silos, que l'on n'a pas retrouvés A 
Cuiry - 16 b - Ghaudardea, renseignent 
sur la durée d’occupation de chaque 
site, car leur revêtement Inférieur 
d'argile était refait chaque année. A 
chaque couche d 'enduit correspond 
donc une année d'utilisation. 

Les agriculteurs néolithiques re- 
cherchaient les riches terres noires 
(les tchernozioms), sur lesquelles 
poussait une chênaie mixte. Ile com- 
mençaient par brûler une portion de 
forêt et cultivaient pendant quatre du 
cinq. ans la ferra ainsi libérée. L'épui- 
sement des sols les forçait ensuite, 
sans quitter la village. A Installer les 
champs sur un deuxième, puis sur 
un troisième site. Ce cycle durait 
donc de douze A quinze ans. Après, 
les agriculteurs devaient aller plus 
loin A la recherche d'autres chê- 
naies et ds scds vierges. 

Une p#puïati«n petite 
et gracile 

Chaque maison abritait, selon la 
longueur (20 A 40 métrés),. de deux 
A six familles, comme en - témoigne 
fe nombre des foyers. Certes, on n’a 
pas retrouvé les -sols originels des 
habitations A Culry-IAs-ChaudardBs. 
Ceux-ci ont été lessivés et détruits 
par le ruissellement. Ce sont donc 
d’autres sites européens qu! ont- fait 
connaître le rythme ds la culture II- 
.néalre, mais la similitude des mai- 
sons et de la poterie permet de pen- 
ær que le mode de vie des agricul- 
teurs . Installés dans la vallée " de * 
l'Aisne était le même qûa celui, dés 
populations vivant en Europe cen- 
trale quelque deux mille ans avant 
eue. 

A Cuky - lés - Chaudardes, on n'a 
retrouvé, aucun reste humain — si 
ce n’ëst un soldat anglais tué en 
julflet 1918. Mais, par les autres 
sites de culture linéaire en Europe, 
on sait qu'il s'agissait d'une popu- 
lation petite, gracile et dolichocé- 
phale, donc de type méditerranéen. 

Dès qu’il est repéré, chaque 
objet * tesson, os, silex taillé — 
est soigneusement localisé, numé- 
roté, nettoyé et stocké' pour étude 
ultérieure. Tout sera mis sur ordi- 
nateur; grftce A un crédit spécial 
de 200000 francs pour deux ans 
accordé par- Ta Direction, générale 
de. la recherche scientifique et tech- 
nique (D-G-R.S.T.). Des échantillons 
de la terre noire emplissant les trous 
des poteaux-' et les fosses sont .pré- 
levés .pour être examinés- par des 
pédologues, des paiynologlsfee (spé- 
cialistes dès pçflens anciens). Tout 
cela demandera du temps. Jusqu'à 
présent, les. archéologues sont allés 
au plus pressé, car le site, ■ prêté » 
par le proprîétiüre actuel, a dû être 
recouvert mi-septembre par te sol 
végétal dont on l'avait .provisoi- 
rement débarrassé. 

. Cette zone de la vallée de P Aisne 
doit d'ailleurs être touillée de toute 


urgence. Des ballastières exploitent 
en effet les graviers des terrasses 
. alluviales, et, avant dix ans, un 
canal A grand gabarit doit rempla- 
cer le petit canal latéral actuel. 

' 'SI la découverte du vinage néolithi- 
que de CuIiy-fês-Chaudardes constitue 
un événement capital peur la connais- 
sance de la protohistoire de la 
France, le comportement des auto- 
rités du département de l’Aisne et 
des exploitants de la région est éga- 
lement - remarquable. Depuis 1967. 
l'Office du tourisme de l'Aisne a 
chargé M. Michel Boureux de détec- 
. ter les sites archéologiques du dépar- 
tement par la photo. aérienne et par 
fa surveiHancs des gravlères et des 
chantiers. C'est ainsi que' furent repé- 
rée les divers sites préhistoriques de 
la vallée - de l'Aisne. ' En outre, Le 
conseil général a attribué en 1974, 
sur proposition du préfet, M. Brun, une 
subvention de 100000 F A (unité de 
recherches archéologiques n* 12 (1). 
Un archéologue A temps plein et une 
.aide financière Importante : l'Aisne 
est probablement le seul département 
français A soutenir l’archéologie avec 
autant de générosité. . 

Quant aux exploitants, leur coopé- 
ration est acquise. Les bail asti ers pré- 
viennent les archéologues quand lis 
ont atteint les graviers après avoir 
décapé la terre végétale et Ils signa- 
lent les trouvailles qu'lis peuvent taire 
eux-mêmea. Lee. agriculteurs d’au- 
jourd’hui livrent, pour un été. un 
champ aux archéologues, - laissant 
donc enlever la terre végétale qui 
sera remise an place après quelques 
mole. Le population ds la région s’in- 
téresse, elle aussi, à ses lointains 
prédécesseurs. A Beaurisux, petite 
localité voisine, une exposition sur 
les fouines a attiré de nombreux visi- 
teurs -en 1973s et le pharmacien 
expose en . permanence quelques 
objets trouvés -dans les sites de Je 
région. 

YVONNE REBEYROL 


fl) La . subvention annuelle des 
Affaires culturelles a été de S 000 F 
«n 1973 .et da 5009 F en 1974. L’usité 
de recherches archéologiques n® 12 
■reçoit aussi des crédite du CJTJîjS. 
et elle devrait recevoir prochaine- 
ment une aide Importante de la 
D.QJt&T* qui s’ajoutera à la sub- 
vention déjà accordée pour l’étude 
sur ordinateur. 
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, / endre sciemment un appartement 
^S|. à une prostituée 

.f . f 

» est un acte de proxénétisme 

estime là cour cle Grenoble 
De notre correspondant 


Grenoble. — Vendre un appar- 
saient à une prostituée pour loi 
' i . -ermettre d’exercer ses activités 
. ' onstdtue bien un délit an sens 
"'■«e l’article 834, alinéa i* r du code 
' 'éoàZ .qui vise « l'aide, rasstetarux 
j -t ia protection de la prostitution 
^ 'autrui ». 

■ partant de cette analyse, la 
. dqt d'appel de Grenoble a, dans 
‘ : n arrêt rendu, jeudi 26 septem- 
W réformé un jugement du 
-o décembre 1973 de la chambre 
Correctionnelle du tribunal de 
!■ . - 'rande Instance de cette ville 
• ‘ ■ obcluant & la relaxe des dix-huit 
jersormes — dont quinze prosti- 
tuées — pouaulvles pour avoir 
' , de semblables transactions 


.1 RESPONSABLE PRÉSUMÉ 
ifl'UNE FILIÈRE DE DROGUE 
-BintE L'EUROPE El LES 
ÉTATS-UNIS EST ARRÊTÉ A 
ivMRB. 

“■ gupy nné d’être l’orpuûtttctu de 

V ‘'iiose ~de* principales filières dn trafic 
. ’ u j* drogue entre l’Europe et les 
* «tais -Unis, un ressortissant espa- 
e 3. M- J e»é ïlm* 31 ** Santor, Agé 
: îe^miarante-nenf ans, dit a Fepe », 
-■rtant d’être arrêté dons nu bar de 
v’psTTDiu Vlctor-Bngo, A Paris (TS 1 )- 
' i jomt Santor, «ni nie tonte portl- 
" «irip atlun A un trafic de drogue qnd- 
■ ■c rPff âiÿ a cependant admis qu’il 
■ . ^ntmsB et avait rencontré Man- 
'doe Séboch. trafiquant notoire ar- 
par les services de la D.B.A. 
(tttng Bntowement Administration), 
ij 12 août dernier, à New-York, avec 
jca mère, sa maltresse et deux antres 
personnes. Ces cinq trafiquants s’ap- 
, mifttlrnt, an moment de leur arres- 
‘ tatlon, à « réceptionner a à New- 
York 75 küos d’héroïne dissimulés 


à Grenoble au cours des armées 
1970 à 1973 t le Monde du 20 dé- 
cambre 1973). Les magistrats 
d’appel ont estimé cependant que 
pour huit des prévenus 1» preuve 
du délit n'était pas rapportée de 
façon formelle et Us ont confirmé 
la relaxe prononcée en première 
instance A l'égard de ceux-cL Jües 
dix autres Inculpés reconnus cou- 
pables se sont , vu infliger des 
peines d’amende allant' de 2 600 A 
10000 francs. 

Pour écarter la responsabilité 
des prévenus, le tribunal correc- 
tionnel avait estimé que, des deux 
éléments — intentionnel et ma- 
tériel — constitutifs d’une infrac- 
tion pénale, le second — en l'oc- 
currence la prostitution — n’exis- 
tait pas au mnmmt. de la passa- 
tion de l'acte de vente. * ‘Admet- 
tre que le délit peut être constitué 
par Za suite aboutirait à subor- 
donner la commission d’une 
infraction à l’acte volontaire d’une 
personne autre que le prévenu . 
acte nécessairement postérieur à. 
la vente et échappant à tout 
contrôle des vendeurs », avaient 
notamment expliqué les Juges. 

Ce n'est pas l'avis des magis- 
trats de la cour d'appel, qui 
considèrent que le texte de l'ar- 
ticle 334. qui tend A « réprimer 
tout concours quelconque apporté 
en toute connaissance de cause » ! 
à img personne se livrant A la 
prostitution. « n’exige pas que ce 
concours soit concomitant à 
l’exercice de la prostitution pour 
que cette sorte de proxénétisme 
soit punissable ». 

En d’autres termes, la cour 
estime que même si l'acte de 
vente est antéri eur A l'exercice de 
la prostitution le délit existe bi e n . 
U constitue, dit-elle, un moyen 
punissable si le vendeur, compte 
tenu a de la destination anté- 
rieure et actuelle des lieux’ et de 
la personnalité de Facheteur », 
savait A quelles fins le local était 
voué. 


JUSTICE 

En attendant une réforme 
complète. _ 

■ IB CONSEILS 
DE PRUD'HOMMES 
SERONT ÊTBflMIS 
A TOUTE LA FRANCE 
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POUCE 

APRÈS TROIS JOURS DE DÉBATS SOUVENT DIFFICILES 

Le Syndicat des policiers en civil a surmonté 
son premier < conflit de génération » 


Ouvrant, Jeudi M septembre, a» 
Palais - des festivals de C an nes , . le' 
vlnfft- troüUAme congrès de la. pru- . 
4*lu»mJ« française, auquel . assistent . 
neuf cents personnes, ml. Jean Leca- 
naet, sarde des sceaux, ministre de 
la Justice, a annoncé une réforme de 
cette institution qni ne laisserait 
notamment a aucune parcelle du 
territoire échapper à la juridiction 
des conseils de prud'hommes ». alors 
que, par exemple, actuellement, la 
Corne ni .la Corrèse n'en possèdent. 

« Je considère les prud’hommes 
comme une partie vivante "do la Jus- 
tice », a déclaré le ministre, qui fixe 
au l* r Janvier prochain rentrée en 
vigueur dxr décret du 12 septembre 
1874, portant modification de la pro- 
cédure des conseils. 

Ce texte, dont la rédaction a été 
guidée, a affirmé le garde des sceaux, 

U par le seul Intérêt du Justiciable, 
accélère, grâce A l’institution d’une 
procédure de référé, le réglement des 
conflits. Désormais, les requérants 
ne sa v erront plus contraints 
d’attendre le Jugement avant d In- 
tenter d’autres actions A la suite 
d’une rupture de contrat de travail. 
Us pourront rectifier ienn demandes 
et en formuler de nouvelles ». 

Pour remédier A la lenteur de la 
Justice, a Indiqué M. Lecanuet. 
s certain es dérisions seront laissées A 
riniti»tiv« de chaque conseil, pies 
concernent le paiement des arriéré* 
de salaire et la délivrance de certi- 
ficats de travail ». 

s SI jè ne suis pas en mesure de 
, ft ri c annoncer une refonte des struc- 
tures de la Juridiction prud'homale, 
M. Dnsafoux et moi-même sommes 
bien décidés A Taire aboutir des pro- 
jets concrets », a signalé le garde 
des sceaux. 

M. Michel DuxafoÙJC, ministre du 
travail, doit prononcer, samedi,— 1» 
discours de cfltnre du eongrés- 


Colmar. — « Congrès de latris- 
t^Tdu malaise, des occarttos 
perdues ». ces campfifiteires 
désabusés ont c on cl U, jeudi 
26 septembre, les deuxièmes as- 
sises du syndicat national suto- 
norne- des pondère en dvd 
isiïÀP C ) Commencées omis 
ramertuine.' 

achevées h arts le désenchante^ 
ment, et si la 

adaptée A rtmanimité, sa présen- 
tation a donné lien A des disce- 
rnons particulièrement acharnées. 
Commeles autres secteurs de la . 
pnl VT» . les « civfls » découvrent 
les conflits de génération et .la 
détermination des 
tionnaires qui n’accord ent pi ns 
mère de crédit aux procédés 
classiques de ébneeïtation pour 
obfcenfr la satisfaction de leurs 
exigences. C’est une -leçon que 
l'administration, tout autant QU* 

le syndicat, devra méditer alors 
que le mouvement de renouveUe- 
ment des ho mm es va encore 
s’amplifier. Le bureau national 
du SJîjfLP.C. devra certainement, 
pour sa part, faire preuve, tons 
deux & Angers, de davantage 
d’imagination et de dynamisme, 
pour conserver la. confiance de 
ses adhérents. 

Certains congre ss istes ont ce- 
pendant obtenu l'insertion dans 
la résolution finale — qui initia- 
lement n’en soufflait mot — a un 
paragraphe exprimant « la pro- 
fonde déception » des . congres- 
sistes devant le discours du direc- 
teur générai de la- police natio- 
nale le 24 septembre. « qui n a 
apporté aucune réponse a leur 
inquiétude ». Ils ^Interrogent 
également tons ce texte ànr le 
cpnc d'une réflexion de. M. Louis 
Verger, affirmant que « Je com- 
mandement est inséparable de la 
responsabilité et . que la respau - 
saJbüiiê ne se partage pas » re- 
: doutant que s ceUe- a rmp ltgue 
un refus de la concertation a 
: tous tes niveaux ». Aussi le 

►. congrès a-t-U-privu.-paur-te.cas 

-où la. procédure de négociation 


De notre envoyé spécial 

serait refusée par l'administra- 
tion, d'engager à bref délai une 
action auprès des P^kp^taires. 
du garde des sceaux et des pro- 
cureurs généraux aflnde mettre 
en lumière l’irrégularité qui «ta- 
che l’action des services de 
police judiciaire,’ du fait de l’em- 
ploi de gardiens de la paix non 
qualifiés. 

Pour le reste, le congrès a. une- 
fois de plus, insisté sur r insuffi- 
sance cm moyens et la li mi ta t ion 
des droits syndicaux Pendant 
trois jours, un tableau déplorable 
de la police Judiciaire a été 
dressé. Les zones urbaines pâtis- 
sent le plus des carences en per- 
sonnel et en matériel. Rares sont 
les villes où est respecté l’efrectic 
théorique d'un officier de police 
judiciaire (inspecteur principal 
ou divisionnaire) pour vingt 
mille habitants: d'un inspecteur 
poux douze grill e et d'un enquê- 
teur pour sept mi l l e. 

□ans le Val-de-Marne, actuel- 
lement, il manque soixante-douze 
inspecteurs, inspecteurs princi- 
paux. inspecteurs divisionnaires 
et enquêteurs- sur l'effectif théo- 
rique de 1972. En Seine- Saint- 
Denis. il en manque quatre-vingt- 
treize : dans l’Essonne soixante. 
Une seule des six brigades terri- 
toriales de P.J. de ta proche ton- 
lieue parisienne compte nn effec- 
tif normal. 

C’est dire si l’intention prêtée 
au ministre de l'Intérieur de dé- 
gager une partie des effectifs des 
renseignements généraux pari- 
siens i intention explicitement 
confirmée, voir d'autre parti pour 
les affecter A ta sécurité publique 
en banlieue, a retenu ici l'atten- 
tion. Outre l'accroissement des 
effectifs et l'amélioration de ta 
formation, .le S-N-A-P.C. souhaite 
obtenir des moyens mat&rt«s 
« qui font cruellement defaut, 
■alors que la recrudescence de ta 


criminalité est de Plus en plus 
inquiétante ». Alors que des chefs 
dé service et des cadres de la 
« tenue » disposent de ^Meules 
de service, des inspecteurs nen 
sont-ils pas réduits d ans certaines 
villes A procéder A des arresta- 
tions avec des cyclomoteurs . si- 
tuation qui a inspiré au president 
André Marion un trait d’humour 
grinçant : « La différence entre 
hjt inspecteur et un commissaire, 
c’esf que le commissaire mene ses 
affaires personnelles avec la voi- 
ture du senrice, alors, que l ins- 
pecteur mène ïes affaires du ser- 
vice arec sa roiture personnelle, ii 
La prolongation des débats au- 
tour de ta motion finale a regret- 
tablement écourté les discussions 
prévues sur ta garde à 
sujet il est vrai, x ces derniers 
temps, perdu beaucoup de son 
caractère explosif. La plu^rt des 
prises de position nbondent uaiL 
le sens d'une extension de la 
garde à vue pour les affnirredr 
banditisme (sans que les fron- 
tières de ce dernier aient ét« 
esquissées), mais elles souhaitent, 
en même temps que. contraire- 
ment à ce qui s'est passé lors de 
l’élaboration du code de .proci. 
dure pénale, la police soit asso- 
C iêe à toute réforme éventuelle. 
De toute manière, conclut M- GuT 
Moutafis, membre Ju 
K l’opinion publique n est V°sj* u l~ 
fi sam Trient milre pour BCC, fP(£T 
prolongation ». Les inspecîeursSO 
kmt montrés en tout cas dans 
leur ensemble moins exigeants 
que M René Hayot. arocat du 
sjcjl PC. oui. ta veille, a ta tri; 
bune du congrès, n’hésitait pas » 
se déclarer favorable a une garde 





• Trois c oclctaüs Mo loj 
contre la prison de 

Alerté par ime f°rta 

SSàt’S. ï»- 

(Doubs), » découvert, dans 
sançon idouebj, „ jeudi 

ta porte de ta prtaon. De 
m£ns. dont la niire A f eu 
coS^bêe par 

ont brûlé «u St 

sieme ae ^ sttaitpas > ^^Uqu é 
soano n a^core 1 ggSaction, 

caractère politique. 

x s 

ttan® aux 

y y» », ,”g 5 A 1 riSr.^e <10 

heritiers d'une ^ teime à une 
Indre, de 1^9. Parce 

prtwMure reigagée respecté 

que ta ville ntaw d - ane 

une des elausre Uere au yîél- 
propriétë, ta d’un 

rice-rel aœ ttfla de la 

une action » an^, mjarante- 
donation. il que 

5M* a *tT ! 


(de olrinolsd) 4 ehembres, inunansa salon. awc cton™ a, a 

I® 8 J.,rur niMm AoubAs. chajnbro de servie*. Iinoerw 


2 luxueuses salles de b£* + tallsttrê. aarafl* P vorturre). pare imeneor,^. — 


vansz wlr nos A motM* msanW<PM«»nl décorés 

tdlm(iAcl»_c°wprt»h . — i- 


Wamt 

Tom 


Des maisons luxueusement fîmes 
avec choix de carrelages, moquettes . 
et papiers peints, vendues en toute propriété 
avec crédit de 90 % sur 20 ans. 

’A proximité : tennis, golf et Lycée 
international de Saint-Germain-en-Laye. 

AKhdessABissiîhriBriléeeito 


LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
CONFIRME LES MUTATIONS 
D'INSPECTEURS DES RENSEI- 
GNEMENTS GÉNÉRAUX. 

ta ministère ûe l’intérieur a précisé, 
jeudi 26 septembre, que llnlorma- 
Uon selon laquelle deux cents ins- 
pecteurs des renseignements gene- 
ÎMuTen fonction A Paris seraient 
affectés pro chainem ent dans ne* 
eo nmliaariat s de sécurité publique 
fl ans les départements deé Hauts-de- 
toS't 4 . tasSe-Saiat-Denis et du 

Val-de-Atame n’est pas “ , 
quant *ax objectifs », m»ls qu elle 
le serait « dans ses modalités ». 

j .'information avait été do nnée par 
nn délégué parisien au congres du 
Syndicat national des 
etril, actuellement rennt A Colmar 
Ste Monde n du 27 septembre). Selon 
]e -ministère de l’intérieur, des cré- 
dite sont bien prévus pour créer 
ces nouveaux emplois, mais aucune 
mutation ne serait envisagée, et les 
emplois ne seraient pourvus qu apres 
le vote de ces crédits. 


L'ACHEMINEMENT DES SECOURS 
AUX SINISTRÉS DU HONDURAS 
SE RÉVÈLE DIFFICILE 


Le ravitaillement dre commu- 
nautés isolées par les ü^totions 

££fsuss££ 

Srtoœet treize hélicoptères sont 

JË^ais utilisés ^uracbemi- 

les secours, ïiontripatement 


■SSSSTE ta ^département de 
CokfiL 

Selon l'envoyé spéo^to Los 
Angèles Times, les autoritre au- 


Avenue des Platanes 78860 St^ttom-ia-Bretèchfl 

JÔL : 46059.70 


-victimes du cyclone, tant en ce 
oui concerne les morts que les 
officier arnWeg 
lui a déclaré que le nombre des 
personnes decédees s élèverait à 
ÏOMTeTin» 100 000 personnes, et 
i^Ss 35000a seraient sans 
abri. 

La Croix-Rouge française, qm 
a expédié le 23 septembre 
25000 F de médicaments, vaccins 
et aliments pour enfante, renou- 
velle son appel A ta solidarité U). 
Le Corps mondial die secours (.21 
nous fut également savoir qu U 
collecte dre dons en vue d’aider 
les sinistrés honduriens. 

Croix-Rouge française- Par 
chèque bancaire : 17. rue Quentm- 
BaSœrt, 7S008 Paris : par chèque 
postal : C.CJP. Paris 600-00, mention : 
Honduras. 

(2) Corps mondial de secoure : 
128 tue du Psuboure-Potoanrilère,. 
Sk ac.p. 33-331-31 La Source. 


• une lettre piégée, .adressée 
à m. Emile MuUer, député réfor- 
mateur, maire de Mulhouse, a été 
interceptée jeudi 36 aeptranbre au 
centre de tri de cette ville. Elle 
n’a pu encore être d é sam o rcée, 
une Information a été ouverte 
contre X- 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 


A PROPOS DE... 


Une nouvelle liaison Paris-Pékin 

LA CHINE PREND L'AIR 


Hou cïtüo chinons (AA.C.C.J 
— ni un so nom pib k com- 
pagnie chinoise — l'sppitto 
& ouvrir sa première ligne 
hdwcpaüwmkls. EQe «xpki- 
tera* & .partir du mois d'oc- 
tobre prochain, un vol dizocl 
hebdomadaire Paris - Pékin 

via Karachi. Autre signe d'ou- 
verture de l'empire du Milieu 
au mon d e extérieur : au cours 
de sa croisière autour du 
monde, le « Queen -Elira- 
beth-II» fera escale à Canton 
au mois de février 1975. 


Quand donc feraient-ils leur 
« grand bon en avant * dans la 
transport aérien international ? 
La discrétion daa Chinois sur ce 
sujet entretenait le suspense. Se 
saisissant de quelques Indices 
— des vols de reconnaissance , 
par exemple, — certains obser- 
vateurs avançaient des dates 
précises, traçaient des réseaux 
Imaginaires. Et puis, toujours 
l'attente était déçue. 

Les Chinois n'en étaient pas à 
quelques mois prés. Ils étalent 
résolus A préparer soigneu- 
sement la sortie de leurs avions 
sur les aéroports étrangers. Ils 
avalent une flotte A équiper, des 
navigants à former, des droits 
de trafic à négocier. On ne 
s'improvisa pas, du Jour au len- 
demain, transporteur aérien, sur- 
tout dans un pays très longtemps 
coupé du monde extérieur. 

Placée, au mois de Janvier 
1967, sous le contrôle direct de 
Tannée populaire de libération, 
ÏAJi.C.C. ne se souda guère de 
sortir des frontières, sauf à 
desservir son ancienne aillée : 
f Union soviétique, la Mongolie 
et quelques pays voisina amis : 
la Birmanie, la Corée du Nord 
et le Vietnam du Nord. Le devoir 
rappelait à rintérieur. L’avion, 
ciment de runité nationale. 
Pendant la révolution cultu- 
relle, on vit ainsi la compagnie 
chinoise Jouer un •« tôle vital ■ 
en transportant, aux quatre 
coins du territoire, des millions 
d’exemplaires des pensées du 
président Mao. 

Venu le moment de rompra son 
Isolement, la Chine ouvrit timi- 
dement son ciel à des compa- 
gnie s étrangères. Idées sur la 
volet. Pakistan International Air- 
lines (PIA) reçut, au printemps 
7 964, l'autorisation de fréquenter 
les pistes de r aéroport de Chan- 


geai. Goûtant aux imita de ta 
diplomatie gaullienne, Air France 
sa vit reconnaître le même privi- 
lège 6 l’automne 1966. C'est 
dans le même ordre d'arrivée 
que ces deux transporteurs sa 
présentèrent, Fan dernier. A 
Pékin. De nombreux autres 
concurrents sont sur les rangs 
pour desservir Templre du Milieu . . 
Question de prestige, m ais aussi 
d’intérêt. 

L'AAC.C. s'équipe d'appareils 
russes, anglais et américains 
pour prendre sa part de trafic 
sur certaines lignes internatio- 
nales. Elle possède cinq hyou- 
chine-62 et une bonne vingtaine 
au moins de Trident. Elle a pria 
livraison de huit Soefng-707 sur 
les dix commandés aux Etats- 
Unis. Elle étudie Tacqulsltlon 
d'une trentaine de VG-10 et 
devrait prochainement confirmer 
/'achat de trois Concorde, qui 
ae mesureront, peut-être un four, 
aux Tupoiev-744 des * révision- 
nistes » soviétiques. 

La Chine a signé, depuis de 
nombreux mois, plus de vingt 
accords aériens. L'AJLG.C. s’est 
ainsi ouvert la possibilité 
d'exploiter plusieurs liaisons vers 
T Afrique orientais, f Amérique du 
■ Nord et rEurope de rOuest. Elle 
a finalement choisi d'assurer 
son premier vol Intercontinental 
vers Parts. Ultérieurement, elle 
devrait dessertir sur cette route 
la Roumanie, l'Albanie et la 
Yougoslavie. 

Pékin n'étalt jusqu’alors qu'un 
cui-dessc. Elle va devenir un 
point de transit. L’accord aino- 
Japonais signé au printemps 
dernier renforcera cette posi- 
tion de la capitale de Tempire 
du Milieu. Jspan Airlines doit 
Incessamment ouvrir une ligné 
Pékin-Tokyo. Air France envi- 
sage de continuer son service 
Paris-Pékin vers la capitale nip- 
pons. La Chine à le croisée des 
chemins. 

Lors de rassemblée générale 
de T Organisation' de r aviation 
civile internationale (OJLCJ.), 
réunie en ce moment & Mont- 
réal, le représentant chinais, 
nouveau venu dans la « club *>, 
a clairement exposé Tétât d’es- 
prit' de son gouvernement. // a 
sans ambages accusé les Etats- 
Unis d'avoir pris te. contrôle 
économique du transport aérien 
dans les pays du tiers-monde , 
afin ■ de pouvoir les manipuler 
è sa guise ». Un débat politique. 
L’avion n'est iamaia neutre. 

JACQUES DE 8ARRIN. 


«France»: les négociations s'engagent 


A la suite du vote organisé 
par r équipage, jeudi 26 septembre, 
et qui donnait une large majo- 
rité en faveur d’un retour du 
paquebot au port du Havre, & 
quai, les organisations C.G.T. et 
C>PJD.T. ont demandé, dans un 
communiqué c onra rtm, que le 
navire rentre maintenant A son 
port d'attache. 

Cette déclaration peut apparaî- 
tre comme un tournant dans le 
conflit On se souvient en effet 
que le 11 septembre c’est dans le 
chenal du port normand que 
l’équipage avait obligé le comman- 
dant à immobiliser le navire. H 
s’agissait en môme temps pour les 
marins du Fronce de rester A 
proximité de la « base » politique 
et syndicale que représente la ville 
du Havre, oh un puissant comité 
de défense du paquebot est animé 
par le député et maire commu- 
niste, M. André Dmoméa. L'équi- 
page, d’autre part, pouvait espérer , 
faire pression sur les po u vo i rs! 
publics eu tentant de bloquer I 
l’ approvisionnement pétrolier dnl 


Le mardi 24 septembre, A cause 
de la tempête, le navire avait dû 
lever l’ancre et les marins avaient 
décidé de rester en mer en don- 
nant Tordre au commandant 
d'aller se mettre A l'abri ou large 
de la côte est du Cotentin. 

La modification intervenue 
dans l’attitude des syndicats de 
marins est interprétée par cer- 
tains comme un recul, mais doit 
être considérée aussi comme une 
volonté d'ouvdz réellement des 
négociations. La C.G.T. et la 
C JJD.T. dédorent en effet : « n 
ns peut y avoir d'autre issue os 
conflit que la levée immédiate 
de rmterdictïon faite au .France 
par le premier ministre et son 
gouvernement de rentrer dans le 
port du Home et foun ertare de 
véritables négociations. » Cette 
attitude pourrait être motivée 
aussi par une certaine lassitude 

? ui se serait fait jour parmi 
équipage. Mercredi et jeudi, en 
effet, selon notre correspondant 
A Cherbourg, environ soixante- 


cinq membres de l'équipage ont 
été débarqués. H ne resterait A 
bord que huit cent vingt A huit 
cent trente personnes. . 

De son cflté, le comité central 
des armateurs de- France; an 
moment où les syndicats de ma- 
rtos C.G.T. et CJFJD.T. entament 
une grève de quarante-huit heu- 
res ce vendredi et samedi, décla- 
re : « Le plan de croissance 
de l’armement sera arrêté au 
niveau politique ' très peu de 
temps après la réunion du Conseil 
supérieur de la marine mar- 
chande le !•’ octobre. Les déctar 
ratkms préstdenUeUes et gouver- 
nementales ne laissent aucun 
doute quant à l’approbation par 
le gouvernement de ce plan et 
quant à l’adoption de l’essentiel 
des mesures qui devraient en' per- 
mettra, la réalisation _ Ce plan 
constituera la véritable défense 
de l’emploi. » 


Provence -Côte d’Azar 

Draguignan veut s'opposer an transfert . 
de la. préfecture du Var 

La décision, de transférer à Toulon le siège de Ut sous-préjecture 5 
du Var, fixé Jusqu’à ce' four à Draguignan, soulève dans cette der - i 
nière vois et sa région, immédiate de très vives protestations. 
M. Edouard Soldant, maire de Draguignan, président du conseü géné- 
ral et sénateur socialiste, a ainsi déclaré z 

a Nous n’accepteFans . jamais ce transfert effarant qui va rompre 
l'équilibre du Var. Le- département a des moyens légaux pour s'y 
opposer. On les connaîtra bientôt-. La préfecture est te support essen- 
tiel de l'économie de Draguignan, ville en pletoe expansion. La 
transférer A Toulon alors qu'on prétend vouloir flaire une politique de • 
décentralisation est incompréhensible et absurde, a 


Draguignan (21 000 habitants) 
n’est pas la seule préfecture A 
compter moins d'habitants qu’une 
sous-préfecture du même départe- 
ment. Toulon a 350 910 habitants. 
On peut également citer (1) les 
cas de la Manche (préfecture: 
Saint -IA 22 798 h-; sous-préfec- 
ture : Cherbourg; 81 598 hj ; de 


District parisien 

9000 MÈTRES CARRÉS D’ESPACES VERTS SUPPL&fflfTAIRES 
AUX HAUE 

« C’est Id, à l'Hâtelde VXDe, que Indiqué M. MHhoud, des- équipe - 
le problème des Haltes sera réglé », mente prévus aux abords immédiate 
a déclaré le vendredi 27 septembre du «"t**" seraient tous mainte nu» 


M. Yves Mil bond, président du 
Conseil de Paris, au cours d’une 
conférence de presse, e La dérision 
revient en définitive au Conseil de 
Parts, et fl serait dommage que le 
projet qui noua sera soumis noos 
empêché de l’accepter. » 

C’est, en eue t, an début de la 
semaine prochaine que M. Galle;, 
ministre de l'équipement, doit re- 
mettre 1e rapport que lui a demandé 
le président do la République, sur 
les conditions financières et techni- 
ques d’un nouvel aménagement du 
carnau des Halles, après la suppres- 
sion du centre de commerce inter- 
national décidée le 6 août dernier. 

« Dans Tétât actuel des études, à 


(logement, centre des antiquaires et 
forum commercial), alors qu’Ds 
avalent été remis en cause dans un 
premier temps. » r C’est finalement 
9000 mètres carrés d’espaces verts 
supplémentaires qui seraient créé»' » , 
a précisé le président du Conseil 
de Paris, en rappelant que 4.5 bec- 
tares de Jardin étaient déjà prévus 
dans le projet <"*«■! C’est cette 
fois un jardbr. de 5.4 hectares exac- 
tement qui serait proposé àu pré- 
sident de la République, Le seul 
équipement Important remis en 
cause étant le centre de commerce 
international. C’est principalement 
la nouvelle utilisation du « trou n 
que devra . décider le Conseil de 
Paris sur proposition du préfet. 





la Manie (préfecture : Chàïons- ' 
sur-Marne, 59 349 b. ; sous - pré- . 
fecture : Reims. 173561 h.) ; du 
Finistère (préfecture : Quimper. 
47 801 h. ; sous-préfecture : Brest. ' 
175228 h.) ; du Morbihan (pré- 
fecture : Vannes, 36 364 h. ; sous- 
pré fectore : Lorient. 102 385 h.) ; 
de te Corrèze (préfecture : Tulle. 

22 779 h. ; sous-préfecture : Brive- 
! ïa-Gaillarde, 52 387 h.) ; du Haut- 
[ Rhin (préfecture : Colmar, 

78 561 h. : sous- préfecture : Mul- 
house, 201910 hj ; de l'Ailier 
(préfecture: Moulins, 42 351 h.; 
sous-préfecture : Mbntluçon, 

73 307 h.) ; de l’Aisne (préfecture : 
Laon, 29 019 h. : sous-préfecture : 
Saint-Quentin, 72 694 h.). 

Si, par exemple, Saint-Etienne 
a, en- 1856, recueilli la préfecture 
de la Loire, dont Montbrison était 
le chef-lieu dés 1801, depuis le 
début de ce siècle aucun «trans- 
fert de préfecture» n'a été décidé 
ou engagé malgré l’évolution de 
la situation démographique, éco- 
nomique, et les demandes de telle 
ou telle agglomération. On peut 
toutefois citer le cas particulier 
des Ardennes dont, jusqu’en 1968, 
le chef-lieu était situé A Mêzières, 
ville moins peuplée (25 000 habi- 
tants environ) que sa voisine 
Charleviile (31 000 habitants envi- 
ron). La fusion des deux localités 
a résolu les difficultés que pouvait 
soulever ce déséquilibre. 

(1) Ces chiffres correspondent, 
selon le damier dictionnaire du 
communes, A la population du 
agglomérations. 


Changer de métier : drame ou nouveau départ? 


'OIT 1 ;. . 


ENVIRONNEMENT 

M. Jarrot : l'usine de Markolshçim 
est sans danger 

De notre envoyé spécial 


des Banques Populaires. 


Strasbourg. — Dans te discours 
qull a prononcé ce vendredi 
matin A la préfecture de Stras- 
bourg, M. Jarrot, ministre de la 
qualité de 1a vie, a confirmé son 
opposition à toute implantation 
immobilière nouvelle sur les 
crêtes des Vosges. Cela revient à 
stopper les projets de stations. 
« En attendant la parution du 
livre blanc sur les Vosges, a-t-il 
dit, j’ai l’intention de peler tout 
projet qui constituerait une me- 
nace pour notre capital naturel. » 
EU revanche, il a été très pru- 


LE « MUÏÏU » : 

UN NAVIRE ATOMIQUE 
FANTOME 


Tokyo f AJFJ?.). — Le navire 
à propulsion nucléaire japonais, 
le a Maton n, dont le réacteur 
provoque des radiations d’an ni- 
veau très supérieur à celles qui 
étaient prévues k ta construc- 
tion. erre depuis ns mois au 
large dm eûtes As Japon . sep- 
tentrional sans pouvoir accoster. 

Le «Mutes », qui porte le asm 
d’un port de cette régime mit 
pris la mer, il y a on mois, 
pour procéder à des essais. Des 
faites radioactives ont été dé- 
tectées dès le débat de ■ son 
voyage. Lorsqu’ils rapprirent, les 
pêcheurs de Matra ont refusé 
que te navire rentra dans ce 
port dent ils ont . menacé -de 
bloquer les. accès. La nuire de 
Kobé vient. A son tour, de refu- 
ser d'accueillir le «Matra s. Les 
réserves de combustible du ba- 
teau étant épuisés, tes a ut orités 
enviassent de mettre te c Hntn a | 
à l’ancre an large. 


dent sur le chapitre des implanta- 
tions industrielles, pourtant accu- 
sées de plus en plus de polluer en 
Alsace le soL l’air et l'eau. Ainsi, 
pour Morkol&helm (1). « ü n'est 
pas question de remettre en cotise 
les implantations décidées ». a-t-il 
précisé. M. Jarrot a contredit ses 
Affirmations de la veille; en assit 
tant à ce sujet que « toutes les 
précautions ont été prises et que 
les effluents de la Cheudsche 
Werke sont sans danger ». 

Gela dit, toute nouvelle implan- 
tation dans les forêts de cette 
région sera interdite. Conclusion 
du ministre : « /Z faut inventer un 
Wricoeau. type de croissance conci- 
liant T économie et la protection 
de l'environnement » 

MARC AMBROI5E-RENDU. 


Cl) A Murfcolshÿlrn, la police Iro ci- 
tai 1ère a Interdit le 2S septembre è 
de nombreux agriculteurs allemands 
venus soutenir les militants de ‘la 
défense de l'environnement qui 
occupent députe sept jours le ter- 
rain destiné à l’urine c himiq ue 
Cbemteche Werke München de péné- 
trer en France, Les automobilistes 
ont sien reflué sur Neur-BrlsaCh 
(Hâut-fthln), où Ils ont bloqué le 
pont du Rhin entra jq heures et 
13 heures. 


StJSMt 

Réalise chaque semaine 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


résidant ê l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demand a 


‘Vive lamobDitê" dament 
de nombreux économistes. “A bas 
la mobilité 7 rétorquent les syndi- 
calistes presque unanimes. Le 
débat n’est pas près dé se clore. 
Mais force est de reconnaître les 
Iransfrirmations profondes de la 
société française depuis trente ans 
et les brassages de population 
qu’elles provoquent. L’important 
n’est; donc peut-être pas de dis- 
courir sur le bien-fondé de cette 
évolution mais de trouver les 
moyens d'y faire face et de la 
contrôler. Quelles structures exis- 
tent actuellement pour faciliter 
les reconversions professionnelles; 
que reste-t-il à faire encore pour 
éviter autant qu’il est possible les 
échecs, les ruptures dramatiques, 
les déracinements? Bernard Har- 
temann a cherché â le savoir sur 
la demandé des Banques Popu- 
laires. 

Point 74, 

l’économie dans votre vie 
quotidienne. 

Les résultats de son enquête 
constituent le dossier centrât de 
Point 74» le magazine d'informa- 
tion des Banques Populaires. 
Comme chaque année, une équipe 
de journalistes a travaillé sur des 
sujets économiques d’actualité, 
qui concernent la vie quo tidienne 
de tous les Français... . 


Les article^ qu'ils en ont tirés font 
de Point 74 un répertoire de conclu- 
sions, de conseils, de renseigne- 
ments, d’idées, directement utili- 
sables dans la vie faroiliàle oit 
professionnelle de chacun. 

' Comment évolue 
le pouvoir d’achat des 
Français? . .. 

Quels sont les effets de l’in- 
flation sur le niveau de vie? Qui 
mène dans la course entre la 
hausse des prix et l’augmentation 
des salaires? Maurice Roy fait lé 
point sur ces questions vitales. 

Autres sqjets, plus directe- 
ment pratiques : "l'art du savoir 
acheter" où sont énoncés les "trucs” . 
qui peuvent faire économiser jus- 
qu’à 10 % sur un budget annuel... 
“Comment mieux gérer- votre 
budget santé”... “Etes-vous bien 
assuré" etc. 

Toutes ces préoccupations 
paraissent bien loin du domaine 
habituel d’une banque.*£ües sont 
pourtant au centre de la "philoso- 
phie" des Banques Populaires. - 

Faire plus pour vous: . 
aider à vivre mieux. : 

Depuis longtemps eh effets 
les Banques Populaires essaient 
d’instaurer un dialogue réel avec 1 
leurs clients et de transformer les 


relations habituelles, faites trop 
souvent de méfiance réciproque, 
en un échange entre partenaires. 

Dans ce contexte, l’ informa- 
tion, objective de préférence, et le 
conseü, ont un rôle majeur. 

Point 74; en est un témoi - 
gnage, parmi beaucoup d’autres, 
_ L’argent que vous gagnez, 
celui que vous confiez à votre ban- 
que, doit vous aider â vivre mieux. 

Les Banques Populaires ont 
choisi de faire un peu plus pour y 
contribuer. 

!" Pour recevoir Point 74 *""! 
■ gratuitement. I 


remplisse zee bon I 

et envoyez-]*, ■ 

solia enveloppe I 

affranchie, | 

au Ganta» I 

d'information dos | 

Banques Populaires, I 

L3Iavde Wamm n 

.75847 Rang ’ | 

Cedex 17. 
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Rhône-Alpes 


Bretagne 


Un budget plus important sans impôt nouveau 


Jtwodl — Des deux dëbats,Tnn 
r les orientations da budget 
TSs. r autre sur la situation éco- 
Ufcoe et sociale, qui ont do- 
troisième session onfl- 
sn .du conseil régional de 
' Sob - Alpes, une impression 
ramone peut être tirée. Dana 
• comme dans l'autre s’est 
yovée posée la question de la 
itte des pouvais d’une assem- 
. JE mû, paradoxalement, re- 
■ de dans le carcan «Tune loi 
rtnela satisfait pas et ai même 
' nos se refuse a tout ce qui 
'îorïûit apparaître de sa part 
■‘*"0 une véritable fronde- ■ 


■ .t)e quoi s’agit-U ? D'abord, 
je débat sur les grandes 
Stations du budget de 1975, 

. jTsavuir el l'on devait accepter 
- 'vxeooudr A une majoration des 
' iSbT locaux de l'ordre de 1 & 
pour pouvoir envisager un 
mutant de ressources de l'ordre 
■'îjSff ïsilMons de francs et, selon 
«"mots de M. Hubert Dubedout, 
JpSé CPH.) de ITsère et jwési- 
'ntde la cominiwdon des fl n a n- 

a *an P”" de laquelle était for- 
te la proposition, « donner à 
■ y aopuiation Ttmpression que 
; UiaBoru entreprendre une vè- 
■ Stable action régionale ». Mate, 

. sn même coup, se trouvait de 
'"■Mivesn engagé un débat dlffi— 
De. Bn janvier dernier, non seu- 
. !£ent le conseil avait refusé le 
- «fit des impôts locaux mate, en 
3tant à 23 300 000 francs son 
odget 1974, U n’avalt pas suM 
‘comité économique et social qui 
Reposait 80 raflions. 

'• Quand an sait tout ce qu'il y & I 
- fcj e dans la région, 110 mil- J 
- sons de- francs paraissent exces- 
W' cependant, tout de suite, la 
■eoie question se posa de : Val-} 
5t-n accepter d’entrée de jeu,, 
A+-ce pour tout cela* une taxe 
^Mltionneil e sur les impôts lo- 
seuls à y consentir 1 
aosient été certains parlemen- 
aires UDJL. comme M. Maurice 
wm député de Haute-Savoie, 
tvec l’espoir que ce sacrifice 
jonnait constituer une incita- 
don à des aides de l'Etat, ou ré- 
a nMiaBjn s indépendants, comm e 
& Mar cel Anthondoa, député de 
*Ain, qui, avec beaucoup plus de 
«serve soulignait que trop d1n.-| 
(ertitjjde demeurait sur 1a voca- 


Faits et projets 


De notre correspondant 
régional 

tien de la région s conçue comme 
un système de déconcentration et 
non de üécentràüsatfon ». 

Partout ailleurs, c’était le refus; 
les uns invoquant l’Injustice de 
l’impôt local, en disant que ce 
serait une erreur fondamentale 
de le prendre pour base de res- 
sources, d'autres suggérant, 

iwninp TW T ?Thm H -T^r pyi dé- 
puté de la Drôme, d’augmenter 
plutôt le montant de la taxe sur 
les cartes grince ou de recourir & 
l’emprunt, comme d’autres ré- 
glons l'ont déjà fait. 

Ajwri , d'un bord politique A 
l’autre, an se retrouvait pour un 
refus dont les motivations étaient 
' différentes. On eut même le sen- 
timent qu’un vote pouvait inter- 
venir pour rejeter immédiatement 
l’idée de là taxe, c’est-à-dire pour 
tripntfter ce que M- Hubert Per- 
nTw , conseiller général républi- 
cain Indépendant de l'Ardèche, 
devait dire sans ménagement : 
k Si la loi sur la régionalisation 
a été mal faite, alors qu’on Ta 
re prenne et qu'on . demande à 
VEtat de verser aux régions les 
sommes nécessaires à des budgets 
dignes de ce nom, soit d'attribuer 
aux consens régionaux leur part 
du budget national ». 
L’intervention du préfet de 


région pour tenter de rétablir une 
situation compromise ne fin pas 
du eoüt de tous. Du moins fut-eue 
sans équivoque: « Je 
mettre un terme, dit M. DauriL 
à cette idée fal la ci e us e s elon 
-TaaueBe ü pourrait y avoir une 
maæfiça*ton_ 



pourrait — , -. 

transférer des attributions avec 
les crédits correspondants, mm 
cela suppose z ai décret en conseil 
&Btat%& n'est même pas en 
chantier. * 

Hnalement, le con seil prit le 

Dumas, demandan t le vote ^r 
le reooùrs à la taxe 
à la date, selon celui-ci, du budget 
lai-méme. c’est- k-dtre en j anvie r 
prochain, obtint la . : 

« vSxcWre 34 et 2 abstentions. 

Le débat sur la situation écono- 
mique et sociale de la région 
devait s'effilocher de la mime 
façon. H présent ait pourtant un 
caractère d’acui té 
raison des trois grandes cris es qm 
affectent la région : te. chaussure 
a Romans, les t&oocrtes a Anno - 
riay et Tttan-Coder, dont les 
ouvriers de vmefranebe-surr^ône 
avaient envoyé une 
pour suivre ce débat, dont ils 
oHjmHalftnt saOS doute trop- 

JEAN-MARC théolletre. 


UNE CAPITALE 
PLUS < CENTRALE > 

QUE ROUIES 

(De notre correspondant ) 

Bennes. - Le rHe de RŒnes 
coc^TcapltalB xégionate de la 
Bretagne a été sérieusementbat- 
taeentoèebe, au 
du conseil irfgîw. VBl 
suivi ses travaux jeudi 26 W- 
tembre après avoi r ré gi la visite 
da ywi* Vell, ministre de la santé. 
Deux heures de dlscu^lojBse 
sont instaurées autour d^i évm- 
tuél transfert des Institutams 
d^nn i pift ville de Breta gne inté- 
rieure. Elles ont ainsi . re mis en 
«m» nr»A décision intervenue 
lors de la session de mais, cons- 
stetant à utiliser les futws tepaux 
du conseil générai ô'm e-et-Vi- 
lainB, dont la construction est 
prévue à Rennes, 

Au-delà peut-être de tequereUe 
géographique, le choix dn siège 
de^trefiéter 

dons majeures du conseil régio- 
nal. ftiusi, pour M. Georges Lom- 
bard, président de la communauté 
urbaine de Brest, s mstaDerle 
siège du conseü r^o^enBre- 
tagne centrale, dot contrilwo- à 
réanimer cette 

naitiF ft-Tis du «recentrage* eso- 

Spwr. que le c ons eil régional 
aurait des c hancw i de de- 

venir plus autonome par rapport 
aux services de lTStafc. — D. M- 


Nord - Pas-de-Calai& 

Un étabüssement public politique 


De notre correspondant 


■ m. «T» «i minni r 



Cette amrmw'»» 1 «» 

Sraroy (PS.), 

conseil rêglanai du N ord-P as-^^ 
r-aiaW a, donné d’entrée le ton 
aux travaux de cette essHuWte, 
réunie à Mlle du 23 an M s ep- 
tembre. Elle a été reprise avec 
autant de vigueur, au terme aes 
débats, par M. Jacques P lette 
(P JB.), le rappOTtaur 
« Nous ne pouvons accepter 
comme défini^Jeréff^e ockeL 
Nous voulons Sargir votre 
taux, conquérir notre autonomie 
dans le respect n écessaire des 
cohérences nationales. » 

Seuls iLm communistes et des 
socialistes forment le bureau; 
quelques sièges sont « 
iæ formations de la majorité 
présidentielle, en attendant qi% 
iiarw les autres régions où ceUe -cl 

détient Je pouvoir. i.SScSt 
neUe soit aussi appliquée. C est 
donc le parti sociaUste et sm 
leader, M Pierre Mauroy, le parti 
communiste et son l e a o. e r, 
M. Gustave Ansart, qui apgf 
raissent les maîtres eu jeu. 

Les débats prirent d’aUleure beau- 
coup trop l’allure d’ un d ialogue 
rc!-PH où les divergences sur 
quelques sujets affleuraient sou- 
vent en nuances subtiles et 
prudentes. Les représentants de 


njTvw les indépendants, les 
centristes, refusèrent d'engager le 
fer des controverses de type 
parlementaire sur les grands au- 
jete d’actualité, qtd étaiaa t autan t 
d’occasions de fustiger le gouver- 
nement Sur la plupart des dos- 
siexs régjonanx. Os amenèrent 
nj j yrf nn» certaine réserve, m a i s , 
flnalemeat. les décisions du conselU 
erftce à leur vote résigné et 
Svpr imé comme taL lUren^presque 


rffâceàwtis 
fious construiscMis a 


grâce 

exprb , 

toutes votées 
C’est là mns doute le paradoxe 
dune 

tique tout en étant un établis- 
sement publie. Le nouveau préfet 
de région, M. André Cbadeau, 
visiblement mal à «ne 

doute trouvé l’expérience assez 
rude. Au ton de certaines repu- 
craes, U a très vite compris que 
ses interventions n'étalent pas 

particuhéTement prisées™, ni même 

souhaitées. On peut penser que te 
tension entre V administration pre- 
fectorale et le whsen générai 
sera «tis doute dans le Naja- 
Pas- cie- Calais beaucoup plus vive 
que dans d’autres régions. 

L'Etat parfoof 

A propos du. budget, le. conseil 
a réaffirmé sa politique : « W* 
accompagner l’ Etat n i 
tuer à Y Etat ». formule difficile à 
appliquer quand l’Etat est par- 
tout. Pourtant an s'y est tenu, et 
c’est ce qui explique nui douta 
aue sur un budget d'investis- 
sements de 34 millions de francs, 
nn» vingtaine de millions seule- 
ment soient affectés, soit 68%. 
«La pire des attitudes, afiiime 
M. Mauroy, serait de nous lancer 
sans réflexion svr tous les Pro- 
blèmes^. Nous n'axons que jarre 
de la précipitation. » 

Le sujet le plus débattu a été 
le projet d'installation dlm vapo- 
craqueur (stesm-cracking) dans 
le Nord-Pas-de- Calais, PS” 
mettralt une relance de r Industrie 
chimique à partir du Pétrole- 
L'implantation est souhai tée à 
Dunkerque par le promoteur, 
GDJF.-ehlmie, pour ^ des, raisons 
économiques, mais les élus, an 
contraire, plaident pour un autre 
site : le banatn minier en pl eine 
conv ersion. Les communis tes, sur 
cette position, ont paru Intransi- 
geants, les socialistes plus nuancés. 

GEORGES SUEUR. 


Centre 


Circulation 

a • OP POSIT ION AUX AUTO- 

f 7 ROUTES A-86 et A- 87 — Le 
l \ comité des maires de la ceto- 
ture verte de l'Ouest ^ri^n, 
présidé par M. Jacques animeL 
Veiller général et 
(UJDJt.) de Rueil- Mslrnai a m 
(Hauts-de-Seine). re ^£ rB ^ 

« son opposition fonne Ce et 

unanime aux : d n 1 de^ 1 

râSndo^ définitif des 
emprises retenues. 

Distri ct parisien 

■m A L’HOTEL DE VTLLE. — L® 

MoSÉantB du Oonsefl de Kms. 
présidé par M- 
natL fait connaitre dans 
communiqué qu ü 

élections pour la pi^dencedc 
3 aRépu bli que. fait 
ment connaitoe qu 
SdSt pour M. veto Giscard 
d’Estaing. Le groupe des rep^ 
bU^ms tadêpend^ta es* 
désormais fort de 

d’autie e^é | 

«m secrétaire général, M. Ber . 
tmidde Maigret, pour te 
à la com miss ion | 

• r* 01 ™ ^ 

statut de la capitale. 

Transports 

• ïïWSSSFW&sT 
SS “SSSJFÏÏi 

2 » d Sué n n^nffifc!? 

jeudi 26 septembre, b ceprol 6 


t 

K 

$ 


PIANOS ORGUES. CLAVECIN S 

piano center 

2422630 


UJ^OJg 

Ij^Muüar — "■.««HHWg 


séjour-salle à manger 
à double exposition 
ouvrant sur jardin 
en toute propriété 


r\ 


A .J 


Varia' suite* d bs parents 

S > rv l\ (chambre-bai ns-dressing) 

Lr placard dans chaque chambre 


chauffage individuel _■ 
téléphone et t.v. en «terne 
garage-cellier 




u*. 


cuisine entièrement équipée 
peinture et papiers peints 
■ _ épaisse moquette partout 


mamm 


X-y'. 


W\ 




eee 


''M. 




Colchique 6 pièces, 4 cfu 2 bains 161 m2 285000 F 


% 

% 


SSir“ " * 
sssaaasrssStJSass 

^eSsient ou sont programmés sur place au Mesm>- 
Salnt-Denls 




Gare 






% 

i% 


Saint-Denis j — — LJ — — — 

Un environnement exceptionnel 

traditionnelle, elles POwMent de ffta jjran . . . nidrianta de Champmesnil : Paris (è 25 minutes 


{SBBrtB pweMentde uèe grLîds œpaces 
SîK ït’^ a^gements luxueux et complets 

M ÿSS^SA 'tSW, »i>W.u«dü cr«a Agrt. 

à/D SïTfSSant un apport personnel réduit 


-roui «a à 

rigoureuses par le irate . Ii^on rarew a |. oueS | et la N- 10. ou par la 
Montparnasse: en ^ D 13 Jusqu’au Mesnil 

route de la Vallée de Cfwweuae. » (cert ^ ^ loisirs de Saint-Quentin 
St-Denis), les grands n^rest e historiques (Fort 

en Yvelines. 8 km. forôt da Itonbouilj^ ôouloements. Quant aux maisons, 

sssœ’^aiis' * 10 h 4 19 h - 


-SEFRlfrficiME 


DES SESSIONS 

DANS CHAQUE DfrARTEMENT 

(De notre coTTesponCant.) 

jpjh, Le conseil régional 6n 

Centre va tenir sa preckalne session 
Hurfj 30 septembre » Tonrs. et non 
à Orléans- I«b hnreaa a accepté, apres 
délibéra Lions, nnvitatton faite par le 
mata de la ville, ML Jean Royer, en 
décidant, en outre, de ponsrer davan- 
tan à' Parenlr la décentralisation de 
« rfttnlons. n a, en effet, envisagé 
cri» chaque année une session du 
conseil, en principe celles qui no 
sontpas budgétaires, se déroule- 
rait dans ehacnn des ebels-Ueux 
des <-t"q département* qui consti- 
tuent la région. — EL P. 


PIANOS ORGUES CLAVECINS 

Rus de 15 rrarques - 300 modems e^p 'S^S 

piano center*, 

242 . 26.30 • ' 





piano center 


a 6 ans: axctfflhrtté PWMO-BAB. 


BIEN RENSEIGNE DANS 


il 


L’IMMOBILIER 


un annuaire 

des cppariements neufs 
les barêmes de crédit _ 
ce mois-ci dans notre 'gj.cîe 
deshou;Æauxy:î!oges: 


«Les Patios» 
ËLANCOURT - 78 
BELL FRANCE - 605-24-93 


I! 


aens tous les kiosques 5 F 
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La Hgne La figue T.C: 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 B, 89 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandas 13.00 14.91 

Offres 27,00 .31X2 

Offres d'Emplol ‘‘Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35.00 40.86 





mm 


La ilgoe La ftgm T.C.- 

1MMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21;00 • 24,51 
AUTOS — BATEAUX 21,00 24.5î 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 80,00 70,05 

■OCCASIONS 21,00 24,51 


offres d’emploi 


SOCIETE FRANÇAISE "V 
DE METALLURGIE FINE 1 
(T IMPORTANCE INTERNATIONALE 

recherche pour USINE 
de transformation de non ferreux 
(alliages cuivre nickel) 
j 700 personnes 

50km région Nord Paris 

EtofdeiKiHlBHit 

'laminage 

Le titulaire sera chargé après mise 
au courant de la Direction d'une 
importante unité de fabrication 
(200 personnes } de produits laminés, 
variés et de qualité. 

Outre la compétence technique 
acquise après plusieurs années en 
fabrication, ff est indispensable que 
le candidat possède de très solides 
qualités de chef et de gestionnaire : 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions s ous réf. 13.216 à A 

LJin.O.m «Smrr 1 M. «. Ot. 4« Banlle Æ 

MMjlfiZZ ■EOIILY^ . 


chargé detades 
de marché 


Notre département analyse et études 
économiques recherche bu jeune cadre 
diplômé Grande Ecole Commerciale, 
Sciences Eco, pour h ni confier la respon- 
sabilité tf études de marketing de pro- 
duits grand public. 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



O Anglais courant indispensable. 

Adr. lettre manuscrite, CV., photo et 
prétentions sous référence 320, à 




Départes, du parsemai, 
80, rama Hoataigm, 
75008 PUIS. 


TRES IMPORTANTE MANUFACTURE DE TAPIS 
HOLLANDAISE 
recherche 

pour son bureau de vente en France 

UN COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 

LI B RE DE SUITE 

Adresser C.V. & M. J ANS EK. DS8SO-FRANCE, 
185, a renue Paul -Vaillant- Couturier. 

82120 LA COU R NEUVE. 


emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
15 km de Rouen 

recherche 

CADRE* 30 ans minimum 

pour poste ADJOINT ADMINISTRATIF 

Formation ESC, BSSEC ou équivalent 
plus expérience en oa mutabilité 
Rattaché sa Cher de la comptabilité, 
sera chargé de travaux de comptabilité générale 
et de contrôle de gestion. 

Possibilités évolution dans groupe Important. 

Envoyer C.V. avec prétentions & 

M. Ze Chef dn Personnel, référence N 8 27.974 S, 
SICA - 27460 ALIZAY. 



IMPORTANT GROUPE 

do SUD-OUEST PRODUITS 

recherc he dans le cadre CHIMIQUES 

de son développent, Infoimaflo. recherche 

pour Service Procès* 

Ulf Usine Sud-Ouesi 

ANALYSTE JEUNE INGENIEUR 

PROGRAMMEUR CHIMISTE 

FORTRAN - COBOL Sï nC8 

Ayant deux arts d'expérience Poste susceptible d'évolution 
pratique des algorithmes dans le anoure, 

d'optimisation. selon goûta et aptitudes. 

Préférence donnée è candidats 
POSITION CADRE perlant anglais 

et/ou allemand. 

Adres. C. V„ photo, prétentions | _ v M . 

A D Havas fiontesux. t Adra C.V . cetflii lc tfi ji rorSiiî, A 

— — — - - n» 73488, COMTESSE PUBU 

. 20. flV. Opéra, Parlai qui jr, 

LE CENTRE NATIONAL 

D'ETUDES L'Association de oestion et de 

SES TELECOMMUNICATIONS QM^Inattan y, teutuenv. soeîo- 
culturels de laggiomératlon de 
recherche LAVAL (E.S.C-A.L.) rech. pour 

mut son laboratoire de chimie I* quartier Salnt-N Icotas un 
pwr son wourereue ne cnimie AWU(tATEUR COORDINATEUR 

C* PWte Conviendrait 

INGENIEUR -mSStf&PZî**». 

Miva.tiii.vii d'animation ou du CAPASE ; 

nUlUIOTr — JustiRanl d'une sérieuse orné- 

ÜnimlO I C Hera d'anlmMIon on centre 

— Age souhaité : 28 ans mtalm. 
ayant quelques années Le dossier de candidature (avec 
d'expérience en photo d'identité et CV. détaillé) 

chromatographie, on phase est 3 adresser IM.lt Président 
gueuse et analy* de gaz. de rE.SX-A.l_, Hôtel de Ville. 

53017 LAVAL. 

Adresser candidature et CV. è 
secrétariat CPAIL/FJA.L 
CNjCTm 22301 LAN Ml O N. 

CHEF DE CAISSE j 

Banane Grenoble- rata. -homme! 

30 uns avant expér. des opéra- Impartante société de la Châ- 
tions courantes de banoue et renie rata. pour «on départem. 
capable d* diriger avec campé- matériel d'étable représentant 
fonce, autorité on service caisse, dynamique avec connaissances 
Ecrire CV. détaillé, n* 7.153. techniques et référenças. Ecrire 
■ la Monda » Publicité, 5. rut n» 7.254, < 1e Monde » Publicité, 
des Italiens; 75427 PARIS CS"). 5. r. des Italiens; 75427 Paris-P. 


représent, 
offre 


CASE FRANCE S A. 

A TENNEC0 COMPANY 
recherche SPÉCIALISTES PRODUITS 
pour matériels de COMPACTION et 
de TRANCHÉES. 

Si vous avez 30 ans min., une bonne connais- 
sance des produits et expérience pratique 
acquise sur le terrain, CASE FRANCE vous 
offre travail stimulant intéressant la promotion 
de matériels de GOMPACTION et/ou de 
TRANCHÉES sur le marché français. 

Nous recherchons des éléments dynamiques et 
ambitieux ayant sens de l'organisation. Anglais 
courant et/ou allemand courant indispensable; 
outres- langues un atout. 

Envoyer C.V. détaillé au Directeur Produits 

CASE FRANCE S.A. 
Baliainvilliers. — 91160 Longjumeau. 


y GRANDE ENTREPRISE \ 
NATIONALE DES 
TELECOMMUNICATIONS 
recherche 

poux des études informatiques touchant 
aux statistiques et à la recherche opé- 
rationnelle 

jeune ingénieur 

Grandes Ecoles ou 

universitaire 

haut niveau. 

dégagé des obligations militaires 

Adressez CV. et prétentions N° 0912 à 
PDBUPRESS 3L. Bd Bonne Nouvelle 
V 75082 Paris Cedex 02. 


Groupe Fonderie, et Mécanique 


RJS CHERCHE 

pour une de ses usines 1500 personnes environ}- 
proche banlieue Parla 


DIRECTEUR D'USINE 

lu poste pourrait convenir b un ingénieur d'au 
moins 40 au, possédant une bonne, connaissance 
technique de la Fonderie de métaux ferreux et 
quelques années d'expérience de direction d'usine. 

H est nécessaire de posséder : 

— le sens du commandement en nelne ; 

— de bonnes qualités d’organisateur et de ges- 
tionnaire. 

La rétmmârarion sera élevée et eu rapport avec 
l’expérience et les qualités du candidat. 

Prière adresser curriculum vitaa manuscrit b ; 
ML René PILA, 98 Ms, r du .Cherebe-MIdL Parte-S». 


ingénieur en ® 
organisation ^ 

PARIS 

Ce poste peut convenir t un pu ne diplômé de renseignement 
supérieur ayant au moins ? ans d'expérience dans 
une Importante entreprise ou dans un cabinet spécialisé. 

Toutes informations sur cette oflre seront données en toute 

Information Carrière S n MR 

ÆqtjÊS —M m m M m 

SVk 11.11 V£iii ,M - VK 

m w ■ ■ -un rendez-vtus aux 

■ ■ ■ m m candidats csccemés. 
M m Réterunca : 404 
.Æ Æ 37. rue du général Fny 

7500s paris 


Importent Laboratoire Pharmaceutique 
situé h Lerallols 
cherche 

• pour son eervlee financier 

SECRÉTAIRE COMPTABLE 

avec notions d’anglais 

• pour son service export 

DACTYLO organisée 

bonnes connaissances sténo, 
formation assurée. 

Téléphoner ; Mme BIGOT - 738-94-80 
pour prendre renflez- voua. 


BAUKNE6HT FRANCE 

développe sou Département CUISINE 
et recherche 

CHEFS DE VENTE RÉGIONAUX 

et Représentants 

Expérience Vente Cuisine Equipée exigée.* 

Envoyer C.V. A : BAUKXECHT TSANCE 
12. quai de Bercy - 84330 CHARSNTÔN. 


IMP. 51 é de CONSTRUCTION 
et* APPAREILS d» MESURES 
PARIS-TZ', rech. t 

INGENIEUR 

TECHNICO-CUt pour visite at 
suivi de clientèle Parts, lé- 
sion parisienne, en vue vente 
appareils de mesures électriques 
et fiecfronfques. 

Ecrire av. CV., plwto «t prêt, 
è A.OJ.P. MESURES. 

Boite Postale 301, Parto-13». 

RECHERCHONS 
libre rapidement 

COMPTABLE 
* EXPÉRIMENTÉ 

ayant sens «tes responsabilité*, 
âge indifférent. 

Ecrire avec C.V. et prêtent A 
Horaratti a. Horwatti FRANCE 
42, rue du Louvre. 75001 Paris, 

LABORATOIRE 

physique-chimie 
recherche pour poste 
C.N.R.S. 1 B 

INGEN. ELECTRONICIEN 

Brésil et, violet ou équivalent 
Pour étude et réalisation d’appa- 
reils sdenNftques. — Envoyer 
C.V. h Professeur MOtéN&RIE, 
ficole • Supér. Physique-Chimie, 
10. rue Vauquellft, 75231 PARIS 
1 CEDEX as. 

ORLY - RESTAURATION 

Brandie Restauration 

d ‘Entreprise du 
„ GROUPE MAXIM'S 
ISO % d'expansion annuelle) 
RECHERCHE 

1°) DIRECTEUR C'nl 
ADJOlKr 

De formation j études supérieu- 
rs de commerce ou école Wte- 
nère. Cette condition n'est pas 
limitative. Il sera tenu le plus 
. grand compte de l'expérience 
et/ou des aptitudes. 

11 devra assister le Directeur 
commercfsl pour : ■ 

— le développement des ventes, 

— (a formation, 

— l'animation, 

— le contrôle 

d'une équipe de vente et sur te 
Plan administratif. 

Domicile : Paris ou région pa- 
risienne. 

2 # ) CADRES Ciaux i 

ET TECHWCO-Ciaux ; 

PARIS-PROVINCE 


Société IstæxnatKmalesjègePaiis 
. recherche 

fârecteur général 

200 OOO F à 250 OOO F 

Jl dirigera une activité de biens (^Equipements comprenant 
plusieurs unités organisées en Centres de profits qui réali- 
sent un chiffre d'affaires annuel total de 200 mUSons 
de francs . . 

Agé de 35 ans minimum, c'est un Manager confirmé, un 
Gestionnaire rigoureux, qui aftie a de bonnes compétences 
techniques une solide expérience des problèmes de 
Marketing et Commerciaux, Anglais indispensable. 

Les candidats intéressés peuvent adresser leur dossier de 
candidatuKsawréjérmce'8078à 

PuMîdté ZEEGERS ‘ 

. 149, rue St-ffonoré 75001 PARIS 
Mentionna" le nom des Sociétés auxquelles votre offre ne 

L doit pas être transmise. Discrétion de rigueur assurée. 

^ — - - ■— — — 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE 
d'implantation nationale, 
recherche pour certains 
de ses établissements : 

H.LC. - E.S-S.LC. 
LSjC. - D.LC.S. 

BJ». - B.T.S. 

MEME -DEBUTANTS. 

* Format i on pratique essorée' 
par 1e Société es candidats 
ayant expérience 
pratique de service de 
comptabilité générale ' 
(chefs comptables ou 
comptables), ou de l'axerefee 
libéral de la profession. 

Sens des contacts humains, 
goût do- travail en équipe. 

Ber. a n* 7SJ36. COMTESSE P„ 

M, av- Opéra, Partbj». qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE D'ENTREPRISE 
GENERALE D ENSEMBLES INDUSTRIELS 


1 JEUNE INGÉNIEUR 

DYNAMIQUE, posaèdaut l'expérience de réalisation, 
d’unité de stockage automatique pour gérer mw"» 
Ingénieur d'affaires lea contrats en coure. 

Langue anglaise souhaitée. . 

Euv. C.V.. photo (réc.) s/réf. 2J77, GAlfTRON Pub, 
29. rue Rodler, 75009 PARIE, qui transmeUra. 


Entreprise région SACLAY Entreprise de transporte re- 
recherche cherche pour adiaint -chef de 

service Informatique un candî- 
CHFF C0MPTABLF Bat nSwi t.u.T. informatique, 
uncr uUJnr imdlc. Age maximum 35 ans, emptaï 

odmptaMité générale et oon- A Paris lf«}. Ecrire avec C.V. 


CHEF COMPTABLE 


PARtS-PROVIlfnF JEUNE HOMME tfAutaaf odmptaMité générale et con-, A Paris »•). Ecrire avec C.V. 

inniornuiinbC susc. assurer fabrication revue trOte budgetaire. Envoyer C.V, et prétentions A Louis GUIL- 

Sort de formation commerciale (lmp. offset). Ecrire CXT.LL., | è REGIE-PRESSE rN TdU» LOU, S.G.W-, 14, rue Salnt- 


ou hOteHère, soit ayant acquis 
l expérience de la profession, ils 
seront chargés de la négociation 
auprès des directions de contrats 
ae gestion de - ta restauration 
dans : 

— les entreprises, 

— te^écoies publiques et prt- 

— les cliniques et htoffaux. 
pour ces deug postes, connate- 
sanee de ta resta unit Ion et de 
te! vente de services appréciée. 
DEUX SITUATIONS A REMU- 
NERATION ELEVEE OFFER- 
TES DANS UN GROUPE RE- 
NOMME OCCUPANT L'UNE 
DES TOUTES PREMIERES 
JTACK- DANS LA RESTAURA- 
Tl ON DE QUALITE. 

ENVOYER CV. & : 

.Roger cottret, 

ORLY RESTAURATION, 

.15, avenue Paul-Ooumer, 
«R» RUEIL-M ALMA1SOM. 
Uraent banl. est postes 

professeurs d'éducation phySl- 


emploi/ féminin/ 


Sté Bpécteilaés dnus le nnaucemeixt A toug besrme 
dee entreprises exportatrices recherche une 
ATTACHEE DB DmECTION 
' future SECRETAIRE GENERALE 
chargée principalement du suivi des questions 
Juridiques ét administratives. 

Ce psate de cadre conviendrait b une jeune femme 
28 ms -min. HBGFJ. LEP. Ile. Droit .ou équlv. 
possédant quelques années d’expérience comparante, 
la. rémunération sot» de 48.000 à 80 X 00 P/an 
s elon qua lifie. Enrayer C.V. avant 8 octobre A : 
UY 1 NBX, 30 . rue de la. Tréma! ne. PAKXS- 8 -, 
quT répondra A toutes tes cs nd ldaturea. 


‘dT^rvefll^d^tenSt prt » PARIS-BOURSE recherche Ecole rech. I Surveillante d'in-] 

Institution secondaire pr tvéeT è SECRÉTAIRE- 


A pourvoir. 885-0 1- 22 hre t bur. 
Institution secondaire privéèT à 
45 km. Paris Nord, recherche : 
PROFESSEUR 

Physique et mathématique, expé- 
rimenté, agrégé oit équivalent. 


Sodét* de TRAITEMENT 
ET DE VISUALISATION 
DE L'INFORMATION 
recherche ■ 

UN A.T. 2 

sortant de l.u.T. ou avec B.tLs. 
Envoyer CV. et prétentions A 
Société SOFAMARE, 
Service du Personnel, 

- 88, r. de la Chapelle» Parfs-te». 
important groupe disfribüHarT 

PARIS-CENTRE 


COMPTABLE 

(femme! comptable décalqua 
très expérlm. sér. référ. exigées 
5 X fl, 5 semaines de vacances 
13 mate 1/2. Adresser CurricuJ. 
VTtee manuscrit et pré t en ti ons. 
Ecrire N» 12J45 PUBLIOTE 
BL-EY, toi, r. Réagmur, Perte. 


occasions 


MMSGN GWWR-FAVK 

recherche beaux objets qualité, 
jTtabfl. de salon, -lustres, bronz.. 


Cherche pers. pt ganter enf« wv. in-y/, nu m iwn. 

3 apr.ni!dl par sem., 14 h. 30 à U fl TU Cours particuliers tous 
la h. 30. ~ Tél. i 551-95-02. ra# » ,n * niveaux - ODE. 0844. 


départem. comptabilité I vitrines, sièges, porcel., argent. 
(Siège social) 1203, av.de Gaulle MB 07.70 

Neuilly-sur-Seine SM. 01 10 


C0WTABLÊS 

2* échelon B. P. au niveau 
probatoire pour sestiop - 
com mu a clients. 

Af MS-COMPTABLES 

2* échelon CAP. ou a F P *. 

pour suivi das comptas 
de comptabilité générale. 

REVISEUR 

EXPERIMENTE, 30 -ans ■ mffn., 
P-J.- S;: pour contrôler les comp- 
teWIBés de ses filtalas Implan- 
tées sur tout le territoire (lieu 
de travail Paris, fréquents dé* 
Ptewronts Province, larges pos- 
sibf lîiés d'avenir pour candidat 
de valeur). 

S X 8, 13 mois VZ, rest. entrerév, 
nomb reux aventeges suefaux 
Adresser CV., photo et prêtent, 
n» 99.432 B^r è BLEU PUB1_ 
17, rue Lebel, 74300 Vîncannes, 
qui transmettra. - 

MEIC0 - FRANCE 

Equipements et fournttures 
pour métallisation 


AGENT TECHNIC0-C1AL 
H DE VENTE 

. résfd. région parisienne. 
Formation Ut base niveau bra> 
ret et tanne ^IWs aÆ 
mécanique générale. 
Formation spécialisée assurée 
Mr l'entreprise. Situation conve- 
nant h candidat dynemih» ayant 
«wér. ou aplHwJe 8 te vente. 
Adr. CV. et prêtent. B.P. n» 61, 
95 102 Arâ efrteuH (qui cenwoq.]. 

FRAMATOME 

STE D'ENCINEERJNC ET DE 
CONSTRUCTIONS NUCLEAIRES 
recherche 


autos-vente 


V.OUtLCS 1.97b 
[ DJtiFOril BLES 

LEASING 
PARTICULIER 
SUR 4 ANS 

GARAGE DES PATRIAflCfK 

AUTOBIANCHI 

Il MÏHu-L v^.T’.'rS -4 1 

TEL 33(5.33; 

L M c Cer>sier - Cjubrntonl 


U revers ft, amétreainvend coum 
départ, R-12 breals 1972. 
36.000 fcm, excal, état. 702-»-». 

^ïfci5r - vi : i5^m^ïcîâr^4 

12.000 km. Prix Art OS. 
Tfiéph. t après 19 h., 204-7447.. 


I jXJEL' Ef LIF 

PEUGEOT 


demandes d’emploi 


ALUnUXGD. 33 ANS, CELIBATAIRE, TRILINGUE 

— Diplômé d'études supérieures eu sciences écono- 
miques, fin madères. Industrielles et politiques. 

— Awtetaut dUrimcstUL • 

— Directeur adjoint dans une organisation politique 

1 oVIlh »4.< rtTwtl P 

— Gérant, partenaire dans* une société Industrielle 
allemande.. 

recherche une position de 

CADRE SUPÉRIEUR 

De préférence. U ' aimerait travailler dans une 
société française ou suisse ayant des nativités 
internationales, ou dans un holding financier, ou 
comme conseiller pavé d'un Industriel. - 
Rémunération actuelle 235 - 270.000 P. 

Ecrire N* 1-3&8 « le Monde s Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS-9’. 


location 

uM) *!$:.*,? il’ ' !T 


Cadre atnofln vd GS 1220 Club 
6 mais. 4.000 km. M. Alexandre 
SHSl^U Poste 2620 (lires- biïf.J. 


• CADRE ECONOMIE 
SOCIOLOGiE 

TRAVAIL LOISIRS, H- 33 a„ 
10 ans expér. prof., litre suite, 
Bw- d'études, tencHan Perwrtn. 
Eçr. â 71 J27 REGIE-PRESSE, 
85 Ms, r. Réeumur, Parte-g, q.t. 

DIRECTEUR GENERAL 

39 ans 
en poste 
Intéressé par 

I. _ * nouvelle situation 

FRANCE au AFRIQUE 
de passage en France. 

Tél. 9W-SB-84. 

ftend env ous jw n^ octobre. 

J. F. & ans. Ile droit 'privé. 
2 Années d'expérience en droit 
immob. recherche poste reswns. 
écr. N* T060&EI, Régie Preux 

, B5 bÿ, rue Réeumur, 2», qui Tr. 
.(landais, 50 ans# voud. ensafg, 
rrlrtmtBte ou l'anstete dans 
famille ou trav. üs bar te soir 
Etudier, franç. dans la tournée.' 
Eor. N* 6546 « te Monde* Pub. 
5 r. da ItaKem, 75457 Paris*. 


propositions diverses 


"jHnST hÎmme^*" I tm cherchez un tnalple^ograiranear! 


Am minimum 25 ans. Licencié 
en Physique au dipteme 
scientifique équivalent, 
ayant de préffir. une formation 
en technique documente Irt ou 
Tarflpér. de ce domaine pr la 
gestion des docum. tedwtouas 
Internes B te société G. 39*. 
Env. CV. détail. Photo SaL 
souhatté. [en mention, la réf. 
du poste! su Sentes du Pers. 
77787, r, du Mans, fKaurbmle 


L’association des ' DiplAmés ea Thfocmatlaue da 
1T.TJ.T. de L-TOïT (ADIXU est & votre dlspbaltiaa 
pour vous mettre eu rapport Immédiatement avec 
ses memtaes, analystes-programmeurs confirmés 
ou débutante : 

ADHL, 

X.U.T.-1 Ibtttmatiqoc 

48. boulevard du ll-Novembre-lSlS 
_ B8SS1 VTCiLBDRBARKSL _ TA, 68-03-27. 


AF. doct. psycho. Ile. soc.+dlpl. 
Sc. Po« ch. situation. Presse, 
édition, audlo-visoel et attira. T. 
9 h„ tous les mal. 337-87-62. 

* if- ® a* ife. drelr ch. empl. 

* chez pan sa» luridî. T. 

, APrisltas sCfowr A l'étranger 
.- wje Mri. ami et altem. eh. sil. 

- ml -temps, PuMc - relat., préffr- 
rrin» «n+îp- ou gâterie d'art. 

T«. ; 2R>-7l-m 03 h, â la h.l. 
Jne fine » a„ ailem., anglais, 
dynam., sramte expér. an. A 
haut niveau et- comm. fnwrn. 

analyse, sens retenons 
publ. Tr. dlspon. permis cond. 

lmm«t. . eh. NhMtfon 
onaçhée dir. ou werêtar. gai. 
&rlre N» 1J86, Régie Presse 
; 96 «a, n» Rtaumur, Parlât. 
t Cadre 51 ans, and en gérant de 
. Sté agonccm. de mas., bur. et 

* snnd. Mn* empiof cause exwo- 
. prteîiwi, expérience plus. ann. 

- çh. situation, pois, adtotnt de 
; “roifon «J poste responsabilité, 

Hhr» Ininîéd,,- dépteoam. accent. 

’ TU. IJ7SW-6A. 

; Sans, dir. moy, Mnp^ oomm. 

■ 9 £ s \ ,on w comm. rompu aux 
affalres an Bénérai. Form. base 
. comptabilité Bip. pu ' cour. tes. 
we. fl*. Droit d» sociétés. 

ses servteer : 150.000 F. 
Etr. N* 1.3V9 < te Mende » Pub. 
5. r. de s Italiens. 75427 Pari* »-. 
P erf» vérificatrice IBM' 29-59 
.. opératrice IBM 22 tt 
nténjtrica. longue expérience. 

. Recherche situation PARIS. 
Libre Innnédlstémant. 
Efflre Mma NEGRE 
813P0 — MA SS Y -VI LAINE. 
iJJf. 25 m.. .tfiÛL BlSc-DËCS 
«JWMet, 4 a. d'expér dent I en 
«b., confiai». pL «mut. OCAM 
fiwte respons. de nréfér. aer. 
Audit Interne* aocePR. déplace. 
Sïï'" 5* ?ïjî.n*ne L de s. 
■Bar. N« 1-388 * ü Monde » Pub. 
5» r- des Maliens* 75427 Parte**. 


;ia 


8, rue Port-Mahon, PARIS. >85 bb, r. Réeumur, Parte?, e.t. I Georges, 754W Paris Cedex 09. 


: t-.* 

tH ! ■ ' 


r- 1 

.n-j- 1 : ‘ ’ 


«W -■ 


proposit. com. 
capitaux 


Groupa financier Important 
dispos, capitaux ch. à acquérir 
participât, ds affaires moyen- 
nes. Nécessité d'avoir tanne 
rentabll. Ecr. N* 788 B. Edit. 
Bleu Pub. 17, rue Létal, 94300 
VINCENNE5, qui tr ananwll ra. 
Firme vente par correspondance 
diffusant catalogue couleur 
sur 800.000 lecteurs (tri ces) 
recherche FOURNISSEURS 
pour prochaine édition. Tél. : 

1 Serrire Achats, 307-49-09, p. 12, 


cours 
et leçons 


L'angl. rapide prof, d'orig. Cours 
I ntere. TW. ; gwR, t» soir. 

IIÔ+Sc Leç. êart„ rattrapé rap. 
mauib L0U- M7t mijî é !4 h. 




ji u* dSM 
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La Gqne LafigneT.C. 


DEMANDES D'EMPLOJ 

6.00 

6,89 

OFFRES D'EMPLOI 

27,00 

31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 

13,00 

14.91 

Offres 

27.00 

31.52 


Offres d'Empiol "Placards Encadrés" (2 col-} 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40.86 


fumoncES ciAHas 


IMMOBILIER 
Achat - Vente - Location 
AUTOS - BATEAUX 
pRbPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


USgw 

La BgneTX.- 

21,00 

24,51 

21,00 

24,51 1 

60,00 

70,05 ' 

21,00 

24,51 


V immobilier 


exclusivités 


Sous ce fifre , nos- lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pages d’annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

Pendant quarante-huit heures 
(deux parutions ), ces propositions 
de vente ou de location s ont Publiées 
unique ment par St JH mit 



appartements vente 


Paris 

RAYMQKD-MNCAAE 

Amusant pied-â-terre 8S«« avec 
jardin privé, grbneb verdure. 
CIABA, 72&-M-66. 

ir - 7, AV. PH.-AUGUSTE 

Très beau 3 pièces tout confort, 
téléphone, 3* étage, calme. 
Prix 170.000 F. Téléph. 428-7^0. 

SUR AVEN. DAÜMESK1L 

Près bols, bel appt 2-3 p., enfr., 
c_ w.-c_, s. bits. Pi. Sud. T et., 
asc., chauffage central, balcon. 
Prix 210.000 F. Téléph. 3ÆW2-14. 


XYÏ* AUTEUR 

DANS BEL IMM. BOURGEOIS 
DOUBLE EXPOS IT. S/JARDIN 

4 ppco cuis., bains, diauff. 

i la u, central, moquette. 
REFT NEUF PAR DECORAT. 

PRIX 378.500 F 

Voir samedi, lundi, M ■ 18 h 30 : 
», av. Tb.-GAUTJER, BAL. 22-04 


PANTHEON 


APPARTEMENT 
d'AMGLE 
Sel., s. à m., 3 ch-, 2 sanlt., cti. 
serv. Soleil. Pbss. parle. RMWj. 


uimin -ange, imm. gd stand. 
ntfUITEL 5 ] ), bits, 125 ta-*, 

balcon, soieil. - Tél. 325-79-41. 


Luxueux asoarf. 735»* hato. + 
60»* terrasse arborée, vue para- 
ramlow 9* ét., calme 100 % ga- 
ranti, gar. 3 volt. Tel. 426-47-68. 


Av. Focft. Part, à part, vd 3 P. 
cuisine, salle bains, débarras. 
Téléph. 557-91 -SB ou 734-35-49. 


V. près BANQUE OE FRANCE 
(Métro BOURSE) 

Dana un magnifique immeuble 
de caractère restauré entière- 
ment. vide-ordures. Interphone. 
4 mètres de hauteur plafond. 

STUDIOS - 2 et 3 PIECES 
avec loggia al duplex décorés 
et aménagés très srd standing. 
Investissement de très grande 
qualité et d'avenir. 

Ce propriétaire : GIRPA, 
325-25-25 + 56 - 78. 


«. PRES GARE DE LYON, 
ANS un STYLE MA RAI 5 
RESERVE. NOUS VENDONS 
IRECTEMENT DANS QUA- 

Fl£ beaux immeubles 
estaures avec un soin 

ARTICULER et GD STANDG, 

ascens,, vide-ordures, 
JTERPHONE, cour amena- 
EE, FONTAINE. FLEURS, 
RBRES. 57 STUDIOS ET 
U P LE X DE CARACTERE 
•OUTRES APPARENTES) 
MENAGEMENT ET DECORA- 
ION DE PRESTIGE PAR DE- 
ORATEURS (S. P'EAU CAR- 
ECEE. W.-C„ K1TCHENNET. , 
QU IP., MOQUETTE, TISSUS. I 
PEWTURE1. 
PLACEMENT 
ET RENTABILITE 
EXCEPTIONNELS 
ET SANS SOUCIS. 
GESTION €T LOCATION 
ASSUREES. 

GIRPA, 32S- 25-25 + 34-78. 


7e RUE CLERC - 3 P., culs.. 
* poss. bains, ét. élevé. Imm. 
p. de t. Px 200.000 F. BAL. 07-36. 

PORTE ITALIE 

15* ét. Séjour + chbre, ît conft. 
Parking. Av. 40.000. T. MMS-S7. 
uaDAlç Splendide Imm. 
NtflllHia p _ de t. rav. XV11P 
R. de Sévtoné. Gd Itvlrtg + ch., 
s, de bains. *■ s-rue, caractère. 
Urgent. 1 95.000 F. ■ 52B-7F4S. 


nation r yj?jsr 

Gd 4 pièces, tt ctt. 101 “ s réels, 
chff. tant., état impeccable, tel. 
Crédit Poss. Urgent. - 30-32 -47. 
îjKSÎEU • 5-5 pièces, 150 mî tt 
ctt. 595.000 F. - 2854-45. 


IDÉAL PLACEMENT 

NATION Pr *Æ ire 

2 PTK ent.. culs, éq-, wc, s. 

(jj tu, mon., rett nf. 
79.000 F, crédit peas. - 255-91-30. 

19', STALINGRAD 
PART, a PART-, ds imm. cours 
rénovât. Bel apport. 4 pces ctt, 
TO-=. enlièrem. refait. 150.000 F. 
Visite dimanche, lundi, 14-15 h, 
34. r. de Flandre, ? éta ge- to nds. 
DÀÜMËSN1L. Pr. pL Bel Imm. 
asc. desc.. chauf. centr., ad 3 p., 
bai ns, 255.000. Crédit. 3 44- 43-87. 
VILLAGE SUISSE. Propriét. vd 
2 PCES 170.000. 3 PCES 191000. 
TT CFT._Ref. neuf. BAL 07-36. 
PRES PL VOSGES.' ODE. 95-10. 
DUPLEX décor EXTRAORDI- 
NAIRE, 170 «s, genre H. P- 


constructions 

neuves 


JOUY- 

EN- 

JQSAS 

(Cottages de Montebello) 

Exception, ds parc boisé 9 ha. 
Maisons gd standing 5-5 pces. 
culs, équipée, sal. bits, douche, 
double gar.. dietiffa» éiectr. A 
partir 361000 F. Visite sur place 
fous las ioura, 10 h. A 18 h. 30. 
saut mardi, mercredi. Chemin 
du Cordon, 78350 J OU Y - EN - 
K) SAS/LES METZ <945 - 21 - 151. 


R.E.R. - OUEST 

12 MINUTE5 ETOILE 

CHATOU 

VILLE NOUVELLE 
1 A 7 PIECES 

24 % COMPTANT. 

Ren s. H. LE CLAIR, A LM. 1372. 

LA VÀRBÏNE n ‘|»f 

Vente directe, livré de suile. 
Splendide 3 P., 89 m-, hall 0 ■*. 
sél. 32 m : , 2 ch. 13 m». cuis. 9 -A 
20 «» de balcon. Plein soleiL 
Gd lirxa. 360.009 F, - 2B3-7540. 


Région Parisienne 


PARTI CUL. A PARTICULIER 
CRETEIL-CENTRE, pr. métro, 
ds magn. parc gardé, 4 P. 70". 
tél., parle., charges- 1® F» djauf- 
cnm prte. 125.000 F. Tél. 283-78-9 5. 
SâTnt-Cloud. Partie, vd ds ïmrfü 
luxe 1970 apot 3 p. + W. Vue 
panorami g. exc e ption. 602-12-94. 

SÂÏNT4SE R MAIN-E N-LAYE 
Appt Prés R.E.R., 5 P- 20P“». 
haute décoration + chbre bonne. 
Prix 75U.OOO F. TSéph. 954-58-08. 

Province 


DEAU VILLE 

(Proximité sare et port) 

Je vends directement dans 
très charmant Hâte) parti- 
culier restauré entièrement 
avec goût 

STUDIOS ET CHAMBRES 
aménageas et décorés, foui cft 
aménagés et décorés, tout conft 
carrelée, moquette, peintures, 
tapisseries). Secteur en pleine 
expansion avec proie! de 
port de plaisance en lace. 
Pour votre agrément ou pour 
placement hors pair. Condi- 
tions exceptionnelles pour 
vente en totalité. Me voir 
exclusivement les 28 et 29 
de 13 d 19 heures, 

14, ouai de la Touques. 


VESINET p Tü** 

Résidentiel - Calme 
PROPRIETE sor pelouse 
Récent. 43 m-, 5 ch. -t- terr., « 
conft, gor. Beau iardin 1.500 
AGENCE de ta TERRASSE 
Le Vésinet - WWW 


PApr PRES PORTE 
C HAT 1 LL ON 
Propriété très bien entretenue 
74 P., cuis., lingerie, sal. bains, 
tout confort. Atelier 170 oF. Joli 
petit parc, gar. Le tout TO0 
MXUOfl F. Possib. Crédit. 
C-t.H.D. - 71, av Pierre- 
Brossalette - MONTROUGE 
Tél 555-2548 


LA 6 NY- POMPONNE 

VUE Imprenable • Propriété 
8 PIECES, iardin, garage.. 

cÆt 508-88-96 

PROVENCE Lobéron. Bastide 
18* s., arbres, sources, _ vue 

exceptionnelle, 30 ha. _bo>S et 
vignes. EMILE GARCIN, 

8, boulevard Mirabeau. 13210 
SAINT-REMY-DE-PROVENCE 
Téi. 190) 92-01 -S (4 (lg. g roup.). 
, "VERSAILLES. RESIDENTIEL 
Propriété B P- princ.. 2 bains, 
confort, en partait étal, garage 
500 " terrain. Px 830.000 F. 
TEL : 950-56-21. 


Rég. Nemours. Propriété excetl. 
êfaf. 5 ha., parc êtes, 70 p., 
2 bs, 2 culs., séjour S0 ", 
boiseries, poutres, cheminée, 
diauff. cent., dépend-, écuries. 
Voir et téi. du 29-9 au 5-10 
au 42848-87. _ 


appartenu 

achat 


fil SAINT-LOUIS 

Immeuble classé - 55 M2 en 
DUPLEX - LMng + ch. Tél. 

508-88-97 


1 Sté rech. 8 acheter apot prés 
Nation. - TELEPH. : 343-52-14. 
I PARTICULIER A PÂRTIC. 

I ch. 3, 4, 3 pièces. - S77 70-OS- 


LE CH BS HA Y 
Dans cadra de verdure, 
UNE DES PLUS BELLES ET 
LUXUEUSES VILLAS NEUVES 
DE LA BANLIEUE OUEST. 
Style Ile-de-France. Réception, 
double salle i manger, bar.. 
6 chambres. 3 bains; luxueux 
+ appartement personnel. 
Part dessiné 2.900 “A 
KAT7. 970-33-33. 


Pertieut. A Partietil. UI1CCCC . 

prés PLACE des ! 

Grenier + studio + Petite chbre, 
pets, duplex, tt cft. chauff. imm. 
Poutres. E ns emble ou séparent. 
S/M. vend, et sam., 13 A 77 h : 
22. rue des T ou molles (y étage) 
Tél. 627-57-01 I 


bureaux 


locaux 

commerciaux 


12*. Bail 8 céder. Lac. rei-ce- 
ch. sur rue, 145 " bureaux, 
lél.. cheixff cent. 343-43-29 «XI 
628-47-68. 


bureaux 


CHATOU 





BUREAUX TERMINÉS 
A LOUER 
200 à 2.500 m2 
260 F LE M2 H.T. 

H. UE CLAIR - ELY. 69-36 


Région L'HIe Ad am . Part, vend 
gd sèi.. 3ch-, tt ctt. lerrain de 
3J00 •* -s/torèt. 370.000 F. S/cH., 
samedi et dimanche U, a 17 h.. 
84. Vleux-Chemîn-du-Poteger (951 
PARMAIN. Téléph. en semaine : 
80547-80, poste 315. 


terrains 


mil LION - LONGCHENE 
DÜL as- sutor. Paris-Chartres 
■ Terr. boisés. A Partir 2 .6 9 a trQ, 
I Viabilité terminée. 50 F le m fi. 

I CREDIT - 9 5 2-97-03. 

POUR 'LES WEEK-END 
LA RETRAITE 

achetez un terrain avec vue 
irrtprwt, eau, électricité, égout, 
/a a km. de ta sertie de la 
future autoroute. Prix à par- 
tir de I5JD0 F le terrain. 
S'adresser M, J.-C. NEE. 
1 22. rue de l'Hinsne. Tél. 3-87. 
- 72430 LA FERTE-BERNARO. 


pavillons 


j VHiir 2, paviB. Gd Séi, 7 dl., 
1 3 bs. 4 wc terrasse, chauff. c., 
tél., . idin. Possib. 2 famOtes. 
1 Px 420JD00 F. crédit. S76-9M5. 


TAVERNY. 6* gare 
Part. A port. Vd maison arc. 
100 va, nv. dble. 3 ch., bs. eh. 
cent., fard, clos Ce murs m 
230.000 F. Tél. 95G38-37 (entre 
18 et 21 h.) Agences s'abstenir. 


, La CeUe-Mlnt-Cloed. Coq. villa. 
< séi., 2 «tu It cft + dur. 2 ch.. 
I s. d'eau, en r.-de-id.. gar. 2 voit. 
1400 ■» id. décor. 38013» F. 
TéléPh. 97554-96 OU SX- 79-40 


fermettes 


BOURSE **aUREAUX 

ensemble w séparém^ fttrgjnP. 

aac erta.. | 0 Hwm à » 

Pr renselsn. Gérant . 233-94-99. 


viagers 


Recil. viager împort. ou nue-pté 
libre ou occupé. Expert. Gca 
disergt. Etude LODEL, 35, bd 
Voltaire. Paris. - 70WJÛ-9?. 


j SU km PARIS Ml „ ^,.3^.. 

I cuisine, vaste écurie, grange en 
éaueme. «500 «4 lerrafn. - Prix 
100.000 avec 28LCOO F AtfK 
1 2, r. GMc-GauHe. SENS Rïra 
1 Tél. 04-36) 65-09-05 OU C7Ç-0F-5!. 



Paris 

IDEAL PLACEMENT 
Propr. vend 17* VI LL IB* 5 dans 
immeuble rénové lux. sfudto _av. 
culs, équipée, bs, mo*L a par- 
tir de 57.000 F. ■— 82B -W-7A 
P E T I T E MAISON. Sél.+2 en.. 2 
gar.-f-amnier aménageable, vd- 
sam. 14 h. 30-17 h- 30, 5. 

AuguMe-Blenqui (donne 44, rue 

Jeanne-d'Arc). Toute offre rai- 
sonnable sera étudiée. 


constructions neuves 


92 CLICHY 


DÇL if.‘M£UBL£ DL UU/.LI TE EM CO'JRS Ü ACHEVEMENT 
' - Ou 4 a-,;-;.-.-, ■ : 


VB4TH CLH=S EN IMM - WŒDIT 20 AMS 


Urgent. COULOMAAIERS 
Sur 8.000 ", mais, caractère, 
peut., colmb., dwm., 7 p., cft, 
ont. rénov., 340JKO A tiéb. Créd. 
Vend, poss. BS1 303-38-25. 



• -' 

rue C.uurhJt 
. .CERVi 7i,0ü9 PAF.IS 

247.13.22 


FRANK ARTHUR - ”4 -«7- 49 
vous présent® beau S = 

lié w. imm- anc.e P. de t . j 
^ Px lrts rnod^8i travx 1 2 
j, prévoir. S- PL samedi 20. de | 
M 5 17 h.. 17, bd Batignolles. 

a 'BIS, RUE JOUFFROY f 

5 P-, entr., cuis., wc. bs + cab. 
Mil.. 115 Bel imm, 49 et.. 
390.000. Vendr., sam.. 14-18 ti. 


LIVRAISON EN COURS 
JQp 139. rue des 


è 5 Pièces - Chbres indivtd. 
Prix termes 

Appart.-tbnaln tous les leurs 
de 18 h è 79 It. 
REALISATION S ER CO 
S ET AG - 635-04-41 


PALAIS-ROYAL-BOURSE 
2 beaux studios, standina- 
IDEAL PLACEMENT 
Samedi, lundi, de 15 a 18 h-, 
9, RUE HEROLD- 


CARREFOUR 

BAC - SAINT-SERMAIK 

TRES BEL IMM. CARACTERE 
CALME ET ENSOLEILLE 

SALON, S. à 4 CHBRES 

2 BAINS + chambre service. 
GDE SUPERFICIE. REF. NF, 
PROFESSION LIBER. AUTOR. 

PRIX : 815.000 F. 


230, FG SAINT-HONORE 

ETOILE - MONCEAU 
De très beaux appartements. 

DES PRIX MAINTENUS 
Fermes et Définitifs 


Du studio au 5 
livraison fin 197 A 

Renseign. et vente SUR PLACE 
. . . „ _ . tous m tours de 14 lu a 19 n. 
S.'pl. samedi, lundi, 14 à 19 h-, I sauf dimanche. 

40. R. DU BAC, oo BAL. 2M3. I 

I HOVIM, 2 avenue MontafaneS*. 
225-98^9 +. 


JARDIN DES PLANTES 

EXCEPTIONNEL 
Dans imm. ravalé, aopart. gd 
standg, 3-4 P-. 85 ", av. VUE 
IMPRENABLE SUR JARD. DES 
PLANTES. D!r. propr. S/PL.. 
sam. 14-18 h. 30, 1, r. Linné. 


AVENUE TRUDAISE 

studio. 2 et 3 p., gd cft, Imm. 
standing. Visite tous tes tours. 
10 h.-l8 h. 30, 3, rue Gérando. 

:6quet duplex t 

Poutres apparentes 
30 bns, tout conft, cuisine : 
120.000 av. 25400. TU R. 54-54. 


ROME 


Vyile ATELIER D'ARTISTE 
« r 'l SUR JARDIN 

liv. + chbre. 65 ■*. Prix infér. 
Urgent. 45 ter, rue des Acadas, 
SAMEDI, DE 14 A 1 8 HEURES. 
RDEDKAMPF Imm. P. de T, 
UOtJl 110 »i. REFAIT NEUF,' 
raviss. 4 Pces, bains, cuis. Prix 
297.000, créd. posa. TU R. 5654. 
14» S min. MF, imm. neuf, 
3* éf-« ascens., magnifique 
3 Pces, balcon, bns, tout conft, 
moq., culSw v.-o-, box, rare : 

178.000 CF compr. BLO. <5r37. 

SOL 

39-18 

liv. -h 2 ch., chff. cal, léi-, s/rue 
et lard., 230.000 -I- CF. Visite, 
kfl. 14 h. 30-17 h., 19, r. B rida lue. 

ORTF 

PADT ^ coquet 2 p M s. bains, 
rHni. eyjs,, entlèr. refait neuf. 
Tél Cave. Tr. calme. Et. élevé 
ss ascens. 155.000 F. - 806 -80-95. 

soL 

39-10 

Dble livïng, 2 ch.. 100 " s/rue. 
H cft, stand., lél., ch. serv.. pdt. 

430.000 F. S /PL sam. 14 h 38-17 h, 

4^ ru* go Laos. 

CONVENTION 

3, RUE DE L'HARMONIE 

5 D cuis équin.. 2 sanlt. Park. 
r -» 425.000 F. Vr sam., 13-18 h. 


VANVES (92) 

A 2 pas de la porte Brandon. 

A 500 m du futur mélro. 

A 0 minutes de Montparnasse. 

LA RESIDENCE 

41. rue Jean - Bletizen 

Pt Imm. nf, 7 étages 16 appts 
cuis., s. bns équipée, chauffage 
électrique Intégré IndlvMueL 


Vente directe pb 
3 Pièces 74 m2. 2 pièces 58 mZ 
Studio 48 mZ livrable Immédiat. 

Sur place, te les tours, sam. et 
dim. 13 h.-19 h., sauf mardi. 
.Têt. : 736-33-21. 


LIVRAISON IMMEDIATE 

Proximité DEFENSE 
3, rue Alouettes, NANTERRE 
3 pces, loggia, dble exposlt- 
Jardln intérieur. 

Sur place tous les leurs (sauf 
mercredi) de 14 I». A 19 h. 30 

SERCO - 720-80-00 

14, rue Magellan, PARIS-fl» 


A 35 minutes de Paris, 
région CHANTILLY-S EMUS 
belle maison 6-7 pces. 140 
ligne téléphonique réservée, 
double garage, 279.000 F. Prêt 
P.I.C. 8J5 n», maison toute 

équipée, visitante le week-end 
sur rendez-vous. ' - 355-1345- 


GAGMY, SECTEUR RESIDENT. 
Très belle propr. sur 1.100 " 
de terr. ; décor, par paysagiste. 
ConsfrucT. - 1964, tt conft. Tous 
rens., tel. 936wa vt 957-30* 3. 

LA FERTS-SOU5-JOUAK RS 
75 kim. de Paris 
Part, vend ensemble original 
4 maisons : 1 aménagée (100" 
de réception}, 3 chambres, 2 
salles de bains, 2 wc, ch bu fi. 
centrai, 7.000 " terrain potager, 
verger clos de murs. Prix : 
350-008 F. - Té). 16-Z342-91-11/9 
a a EZU-LE-G U E R I (02). 


PRIEURE * XW* SIECLE 


locations 

meublées 


Offre 


C» prop. 1. 8 MR. stud. 4; 1g- 
3 40 »». Ref. nf. Soir 587-11-40. 

Demande 


Université amêrlc. ch. 
studios, BPPts Pr étudiants (leu. 
PARIS. 555-79-79. 555-02-10. 


J. H., réf. prés. p. pBr., ch. di. 
ind., kitch. dans 16'. Agence 
S'abst. Tél. 326-54-10 apr. 14 h. 


Etudie sér. cherche 8 Paris 
chbre cft. direct. 8 part. Max. 
400 F. AS. s'abat. T- 427-9P-7&. 


Eh»a. sér. eh. 8 Paris chbre, 
ctt, direct, è pari. max. 400 F. 
Agence s'abst. Tél. 677-90-76, 

r : 


locations 
non meublées 


CHAMP-MARS 


BASTILLE 


Dans résidence 
ir stède. Raviss. 
STUDIOS ET DUPLEX 
S/JARDIN D'AGREMENT 
ensoleillé. Birr. vente s/tolaee s 
45. RUE DE CHARENTON 
10 h è 18 h. - 343-45-59. 


Réainn itarisienne 


Qlhe 


XII*. STUDIO Terrasse 
Imm. neuf, 1.1 00 F ch. c. Sam.. 
21, av. Arnold- Netter, 14hjo-18h. 


BOULOGNE. Nf, 4 P-, terc. 50» s, 
parking, 1AOO F. - «3-16-44. 


P. 8 P. Joff studio nf, tt cft, 
15 ét.. asc.. 550 e.c. Vis. sam. 28 
b/ pI-, S bi. r. Th ir erd. LHay-i -R. 
APPT nf, standfl, 94 ", 5 'p« 
2 S. de bs, tél, parie., cave, 
I min. gare CHOISY-ie-ROI. 
12 min. PARIS. T. 684-9948. 


Vile 17, avenue Dr .-A. -NETTER 
«* l stud-, parte., culs, équipée, 
700/750. vend.-sanu. 14 h. 30-78 h. 


CHATENA Y-SCEAUX ■ 
Calme - Verdure - Sotell. 

3 p.. tt cft 4- terrasse 40 
B oxe 21 0.0 00 F - FL Q. 333 1. 
ST -MANDÉ. Entr. séL 2 Ch., 
s. de ts, tt cft. S/W. samedi, 
de 14 8 17 h., 7. r. Poirier. 
Tél. : 957471-22. heures bur. 


FONTENAY-LG-FLEURY 
Près Versailles. Apoî >4 pces. 
partait étal, cave, parking, tél. 
Prix 135.000 F. TA. 469-37-22. 


FOUR O U EUX (prés 5t-Germain- 
en-Lavel- Part, vd «cpart. dv- 


Posslbll. crédi t. Tel. 973-2*88. 

PARIS - LA DÉFENSE 

TOUS GAMBETTA 
STUDIO 44 =>'. IS.OOO F -f 
parking. 776-42-21, poste 45-33. 


CHATOU 

8 20* de K ETOILE par R.EJL 
imm. gd sldg. appts, 2 p. 750 F 
+ charges, 3 p. 1^00 + chars., 
4 p. 1^00 F j. charg M Rens. et 
Vis. 45. av. FOCH 8 CHATOU. 
SA^ H. LE CLA IR. 9 763592. 

GARCJfES - PRES GARE 

3 pièces, tout cft. tA-, garage, 
1,100 -j- ch. TA. pour remL-va. 
SA H. LE CLAIR 976-3K 2. 


BOULOGNE 141-143, RUE DE 

SILLY. Habit, safte. De 1 8 5 P. 
Stud. 450 F, 2 p. IM F. 3 PC» 
1.200 F, 4 p. 1 j 400 F. S P. 14N F. 
Visite s/ptacs samedi, 10 8 17 h. j 
H. LE 


- EUROBUILDING » 
(Paris - Porta de PairttiO 
8 IM m. métro et périphérique 
Reste 8 louer 

PRIX EXCEPTIONNELS 
bureaux î 39, 45, 115 et 200". 
Gd standing., park., téléphones. 
Visite sur Place : 

* X SENTE DES DOREES. 
TA. : 359-92-30 - 92-79 - 29-04. 


A SAISIR 

2 bureaux agencés. Haut 
standing, 115 tt 200 
Vue imprenable ds imm. gde 
Classa, 100 mètres périphérique 
et Por+e-de-PanHn. 
Téléphones et parkings. 
Local. 450 F le “4 clés en main. 
TA. 359-92-30, 92-79, 29-04. 


A LOUER INSTALLES 

AV. GEQRGE-V, PARIS 

TRES GRAND STANDING 

1. 1 bureau président, 

4 bureaux direction, 

2 bureaux cofiaborafeurs, 

5 boréaux secrétariat, 
dont 8 climatisés ; 

2. 4 bureaux standing. 
Entièrement meublés et décorés. 
Immédiatement opérafïonneJs. 

Télex, téléphona B lignes. 


Réception et standard 
fransals-anglais. 

Satie de réunion climatisée 
15/20 personnes. 
Parkings. 

Tous services assurés. 

Tél. r E^.EjWJS-TB. 

GUS BOULEVARDS 

Building commerc. gd standing 
loue bureaux meublés hâtasses 
tri!., seerét., park., télex, 
salle conférence. 770-90-12. 


locaux 

commerciaux 


VENDRE OU A LOUER 
commercial 750 K + 
Jardin 200 " dans immeuble 
moderne. Ecrire â 4-121 PMP, 
63, rue de Provence, Paris-e", 
qui tr., ou téléph. 


a muer 70Q ■» bureaux 

entrepdts, centre Grenccte. 
Accès facile, parklnp. Ecrire 8 
HAVAS GRENOBLE n* 10.401. 


Vend bail BOULOGNE, compr. r 
meus, et burx, 70 «* + ré- 
serve, sous-sol 80 “v 2 lignes 
téléph.. B postes, ent. agencé. 
Tél. Dupay. 60*48-67. H. B., 
. . ou W-76-54, le soir. 


Vendu avec 
6 p.. 40 al M «». Fenêtres 8 
meneaux. AS. Chasse et Pèche, 
B.P. 1-3 77, Orléans, tél . 52-33-97. 

MOUUN XV e SIÈCLE 

Région SuUV-sur-Lolre, 10 ' p., 
part, confort, 2 rivières. 2 ha. 
■ AO. CHASSE ET PECHE, ' 
B. P. 1:377, Orléans, tél. 62-23-91. 
MnMT FDRT -L'AMAURY, Prop. 
inuni yd pp^ constr- récfe, 
gd séi. «v. chem. -K 4 eh., dép, 
ds bBtlm. équerre, oar w iardin 
clos 0.900 Sam-, dlm., lundi, 
s/pl., ■ LA JONCHEE » direction 
LES MENULS, de 11 à 19 h. 

CHANTILLY ÿgS 

2 PROPR. 4-500 nP et 1.100 ■*. 
S'adr. Etude Julfen-Saint-Amend, 
Notaire, 95270 Luzarches. 

(T. 471-01-13 et 0043). o«v. sam. 


Except. NOISY-L6-GRA^D. prés 
sare, petit pavillon rustique 
élat nf, séi. dUe. 2 rttbres, 
cuis-, »--c-, bns, gar j 460 “ a 
terrain. Arbres fniHfera. Prftc : 
219.000, av. 44.000. T. 706-1X1. 


■ CALME - CRE-JARDIN 
10, RUE DES FETES 
PAKS-30X* 
PAVILLON N° 1- 

EXCEP7UOHMBL cause départ 


étranger, tt confort, 4 
culs- 2 s- de bns, 2 w.-e., ate- 
lier, ‘ iardin, s/sol. téléphone, 
chauffe» central. 


F. 


4 SHEBES 

Très beau pavîU sét^ 3 dw 
bur., vaste cuis, tt cft, tél.; gar. 
2 voit. Vis. sam. et dlm. M pas. 
14 h., ~ ~ 


rég. mvm 

(CREUSE), tr. belle propriété 
bourgeoise IndéP.. part, état., 
cuis., 5. de séU salon, chbre, 
wc, selle d'eau au rez-Oe-ch., 
3 ch„ s. de bs, wc, eu 7" éfa„ 
2 chbres au 2* étage, cave, 
gara», cour d'agrément, petit 
potager libre, beau site, petite, 
chasse. Prix 150.000 F, 8 
saisTr. E. FOUILLAT, 47. SV. 
Victor-Hugo (58300), DECIZE. 

Téléphone : 2-17 ou 4-64. 


terrains 


Dam la forêt 

DU HAUT PYLA 
sur le bassin d*Arcacbon 

15 Jerrab» 8 UHr 
eatiènemenf viabjliîés 
de 14)04 âlJH «f 
de TiSBO i 99.000 F 

Pour tous renseignements. 
léL 8 Bordeaux (56) 5*90-20 
ou s’adresser S.IJL . 
BUREAU CASTELY1N 
boulevard Alfred-Daney, 

33000 BORDEAUX 


VAU FF de chevreuse 

VALLEE. FACE CHATEAU 
Terrains 7.400 et 5J00 «*=„Prix : 
45 F le M2. SITE CLASSE. 
Permis obtenu pr mais caroef. 
NEVEU et Cle - J AS. SI -04. 


LE PEUREUX “^“T- 

pevUL sur 250 . *>• terraln,_ades 
possib. aménagem. : 165,000 F. 

PAU, 04-33 ou TOU. SW. 

10 min. PTE ITALIE, coq. pav., 
part, état, 3 P., bain» tt conft, 
culs., gren., s.-sol, tord., très 
calme, .162.000 F avec 3ZJ0B F. 
spn 15, aven» Jean-Moolin, 

HUU Paris-If. - BLO. SMI. 


PaviL 8 vdre 
4 chambres, séiour, cuisine, 
sous - 30 1, para», Iardin. 
Prix : 320.000 F. T. : 350-71-59. 


BOUGIVAL. séiour, 3 ch, bains, 
ïdln 300 Mrage, Impeccable. 
Prix : Z77.000. TfiL : 827-57-40. 
Près fut. RER Nolsy-to-Grand, 
sup. pav. réc. 6 vas. A, bns, 
tr. gd dl, culs., buand„ gar^ 
400 *9 terrain. Px 300.000, avec 
60.000 comptant. TIC, 706-1*62. 


L'HAYE - LES - ROSES, calme, 
résidentiel, 3 PAVILLONS 
NEUFS, séi. + 4 Ch., oar., idin 
i partir de 310.000 F, livrables 
fi» octobre 74. T. 7B4947/K-94. 


màisons indiv. 
en construct, 


71 - GIF-SUR-YVETTE 
€ Le Hameau de la Fèverie -> 
dans résidence de standing : 

13 villas de const. traditionnelle 
(5 seulement disponibles} 

6 pièces sur terrain Individuel 
600/800**, Livraison début 75 
créd. pars. 1 sur 20 -a. A partir 
de 411.500 F. Sur place, rue 
AuHUste-Valwtnft'sani. et dfm. 
de 14 h. 8 18 b. en semaine : 
LOTIS, 94» rue Laurtston 
75116 PARIS. Tél. : B3-19-71. 


maisons cle 
campagne 


POUR CLIENT DIFFICILE 
150 km de Paris. Turbotrain 8 
12 km. Chaum. longue et basse 
impee. Séi. 55«n, chwru, poutres 
cuis. ■ amén^ 4 chbres, Kn»r M 
s. bns -fs. eau, w.-c., chauf. fueL 
Mais. amis. Parc amé. 6.008 
W.-End ou retraite, 375.000 F. 

Crédit possible en partie. 
Agce Bagtend, 27190 CONCHES 
(Eural. Ta. : 16-32-34-g-lA- 


40 < LABENNE - OCEAN 

Entre HOSSEGOR et BIARRITZ 
4 kilomètre s port dé plaisance 
DE CAPBRETON 

TERRAIN A BATIR 

1.000 M2 - PLAGE - FORET | 
A partir de 34 francs le M2. ’ 
CREDIT 00 %. 
mi I FF agence 

bULLLL BOI5-FLEURI 
« - LAB EN NE-OCEAN. 


villas 


ST-NOM-LA-BRETECHE, SPfend. 
vilta moderne, récent. 60 ■= + 
bur., S ch, 2 bns, s. d'eau, très 
tuxoeux. Décorât, execpl, sous- 
soL. gar. 3 voH. Piscine, 1 JH>m 
fer. Px 853.000 F A débet. Poss. 
créd. 80 %. J.M.B. 970-48-10. 


GOBEUNS 

en-Laye). Part, vd oppart. Ou- | “** “L ^ I 

c(er. 4 P: as P* JSOMO F. j MOQ., 700 F NET. - 755-63-05. j 


STUDIO, 

CUIS. EQUIPm bs. | 


immeubles 


LA CELLE-SAINT-CLOUD, heL 
villa 1965, sétour 50 <=a + S cb. 

J "ul& entière, sménagéo. 2 bns. 
i gar. 2 volt, ss-sat total. 5Mms 
l terr. Px 690.000 F. Poss. crédit , 
80 %. T«. : J MX., 970-CS-50. 1 


Province 


CAte d*Aznr. Résidence v Le 
Paradou ». Vue imprenable. - 
Corstructeurs vendent dans Pé- 
rit Immeuble Tl anefs 4 partir 
de 725.0C3 F. Crédit La Hénin 
60 e a. Type Fl Gd standing, 
r crm es nojve>tes chauffage in- 
Sgré. Déiâ construit aux trais 
=U4'TS. Habitats au 31-3-1975. 
S'adresse- à M. ANDUILLE. 
Tl. txxiieverd Chateaubriand, 
HY ERES-LES-PALMIERS 83400. 


Demande 


Rech. pour cadres et 
studios appts et pavillons pro- 
che banlieue Ouest. - Etude 
LE5 TUILERIES. 954-Z640. 


Etude lr» a. pédteL Çh- dwho 
tt cftftfl. ou poss. t«., 500 A 
600 F max. Ag. s'abst. Ecr. s 
J. Jaubert, c/o Mme Rouit, 
29, r. de Plaisance, Paris-14'. 


I A vendre prés Parc Manceau 

| IMMEUBLE LIBRE 

enseiOA. | Construction de premier ordre. 

Ex-hQtd, 45 studios. Sans cui- 
sines, <2 s. de ta, avec w.-c, 
3 rail. Tout canton. Ascenseur, 
s/sel, r.^to-dwutséa et 7 étages. 

T .700 n» bâtis H.O. - dont : 
1J00“* environ surf* 

Prix : 6 minions. Facffités. 
CMoméor. T. 874-2241, 


Part, à part. Ch. appt vide 
5-6 P. pr.. Rive gauche ou boni- 
sud. Cuis, équipée et tél. de 
préf. Max. i -200 F. T. 033-16-53. 


PART. S PART. CHERCHE 
APPART. 2/3 pièces dans résûl. 
E lysées I ou II LA CELLE- 
SAINT-CLOUD. 

Tél. '. M. DOUMENC, 955-29-15. 


fonds de commerce 


hôtels-partie. 


NEÜILLY-CHEZY 

H.P. 1925, 6 P. + serv„ ierdln, 
cour, gar., ds ta. privé, calme, 
tôt, PL soleil. Tê|. ; SOL. 39-10. 


ANT0NY 

IL RESTE 

3 VILLAS NEUVES 

165 ■> surface utile. 

PRIX : 422.180 F. 
Chauffage électrique intégré. 
Cheminée dans salon, 
Iardin, gars», parking. ’ 
Ta. : 350-3331 ou sur place 
148, av. FrancalsrMolé, sam., 
dimanche, de 14 II 8 18 h. 30. 


emplacement. 7-800 »- 
dos de murs, 12 pièces prlndp. 
LARGIER - ANJ. 18-83. 


BOUGIVAL S /8S0 m TERRAIN 
vfiia nevve. séiour R«*'+ 4 
di ft re» tt eff, Gar. 2 voit. Prix 
, excoPt. 500000 F. poss. crédit 
I 80 %. Téléph. JJULB V 976-48-10. 


SAINT-J U LIEN-SUR -CH ER • 41 
Maison à chauffa» central, 
iardin d'agrémant et potager, 
Gar., cave, sur 1 .500 « », dos. 
BERRY CENTRE IMMOBILIER 
28, rue' Gafterand 
18100 VIERZON. 


domaines 


AUDE 50 km Méditerranée 
région agréable, vendons 
BELLE PROPRIETE plaisance; 
rapport, 750 ha seul tenant 
100 -fta potrarffune et 58 ha 
bois avec 2 fermai 18e. 
Matériel, bâtiments exploitation 
bon état. Prix : 2.100.000. Ecrire 
HAVAS Carcassonne N» 16.039. 


fermettes 


SORT. AUTOR. OUEST Ultra 
résident, vaste terme GRAND 
CACHET, 3 pces, coÏ3-, dépend., 
terr. 4.200 «a. Situation Idéale. 
Prix 240.000. AVIS CHAIGNES. 
TéL (16-3Z-36-94-77 OU 278-09-51). 


châteaux 


’ - Touraine 

Joli château fin XV» début 
XVI». Par Renaissance, 10 p. p. 

Parfait état, grand confort. 
Loot gardien, c om mu n s, magn if. 

parc dos de &5D ha. Vue. 
AFFAIRE RARE - URGENT 
TREFE1L — OR ELANS 
. B- P. 2103L TéL. 1.(30) 87-13-20. 


viagers 


Particul. ch. viager fibre 150 8 
250 ne. 3* anrandt ou proximité. 
Même mauvais état. Traite de 
suite. Faire offre : 783-43-14 
heure repas ou écrire 8 : 
MINET Publicité, N* 39.135 
40, rue OfivtaF - de - Serres 
PAR1S-1J», qui transmettra. 


PLEIN CENTRE 
MARSEILLE 

Cédons hqm retraite ' 

IMPORTANT COMMERCE CAOUTCHOUC 

arec oo uns tgnn 
Ecrire HATAS MARSEILLE 43173 


IMPTE AFFAIRE DE MOTOS 
on expansion. CA 3 SOjOTO F. 
Ecr. A 4.130 PMP, 63. rue de 
Provence, Pari»?’, qui transrrv. 
eu téléphoner 2654)4-75. 


PAR 15*16*, vend affaire 

superficie r^-swrxsol), Iris 

empl a c em ent sur avenue très 


£ 


passagère. Ecrire 

, REGIE-PRESSE. 

*85 bl£. Réavmur, PflriS-2*. 


ST-GBtflRAIN-DES-niES 

Mura libres, grande tout, luxe, 
ige, emolac. «xcept. 
SOL. 39-10. 


COTE d’AZvnt. Cm parte», vd 
enirepr. arrosage oui omet kme, 
porc kürtv aient edmlnistr, 
et privée. HAVAS NICE 0M3. 


les annoncés classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


ou 


233.44.31 

p “’^n S . 233.44.21 

m 313 ÔI 15 bear» pent parère fis fe 


f 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 

VENDREDI 27 SEPTEMBRE 


«Le Monde» publie tons les 

samedis, numéro daté dn dûuantibB- 
Insdi. an supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complet» 
de la semaine. 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 27.03.74. A O h G.U.T. j 1 PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 


• CHAINE I 

18 h. 50 Four les jeunes : Le cinéma en herbe. 
20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'oïl viens-tn ? 

20 h. 30 Série : Cîmaxron. • L'Or et la pyrite »- 

21 h 45 Emission médicale : L'èpileps&e. 

Avec le Pt GÀRcmt, président de l’umver- 
Stti d'Aix-Marseille. 


• CHAINE II (couleur) 

19 b. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 II 45 Feuilleton : Las oiseaux de Meiji Jïngu. 

20 b. 35 Hommage à Aima Magnani. FOm 

m Borne libérée -, de G. Bertolucci et 
Bendico. Avec A. Magnani et M. Mas- 
troianni. 

Anna Magnant interpréta le rOle d'une 
femme dont le mari, révolutionnaire, est 
emprisonné en 1870. Seule, elle inventera «la 
grande révolution de Borne» le four oü son 
mari mourra. 

22 h. 15 Emission littéraire : Italiques, de M. Gil- 
bert 

A J arm, h. Amauit, M. OUI, avec 
Mme P. Faure et G. Wüson. 


9 CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LU» aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : Mort au jury. 

20 h. 5 Reportage : Les cercles d'eau. RéaL 

J. Topart. 

L’hixtotre de la Flandre et la conquête de « 
terres. 

20 b. 35 Hommage à Georges Biset, de M. Dumay 
Jeux d’eniante et l ‘Artésienne, avec 1er bal- 
lets de Ràland Petit. 

0 FRANCE-CULTURE 

20 tu Rencontre avec— Pierre Seshers. — 71 tu -Entre- 
tiens avec M. Béfart. — a h. 20, Nos étanraots frères 
inférieurs, par M. (Wonesfter. — 21 h. 50, En son temps, 
l'Opéra. — 22 h. 33, Art. création, métttode. pr G. Char- 
bonnier. -Eh.. Essai : Autour de Rm* Cher, per 
Ch. Latfsret : * Quatre de chiffra », avec C. Sellera, 

P. Andrew, P. Barré, Clu-A. Lacroix, B. Verfey ? « Musique 
pour René Cher». d'E. Lai et (création mondiale). direct. 
D. ChabnJR. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (5.), Festival de SalzPours. orchestre du Muer-' 
teum de Sahbourv, direct, Th. Gusctithauer, avec S. Geszty, 
soprano ; R. Kuectil. violoniste : • Symphonie en ul majeur », 
«Concerto pour violon et orc he str e en ré ma leur ». Airs de 
concert : «Symphonie en ré ma leur » (Mozart). — 

24 h. (SJ, La musique et ses classiques : Beethoven, Chopin. 
Janacek. 
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SAMEDI 28 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

14 h. 30 La une est à vous, de G. Lux. 

19 h. Le monde de l'accordéon. 

20 h. 15 Documentaire : La vie des animaux, de 

F. Rossil 

20 h. 30 Dramatique : M. Rolls et M. Royce, Avec 
M. Jayston, R. PowelL RéaL G. B laie. 

Comment deux mécaniciens britanniques 
se sont associés pour créer la voiture qui 
porte leur nom. 

22 h. Reportage : Vivre une marée, de R. Mar- 
tin et J--M. Perthuis. 

tes conditions de traraü 'des marins- 
pécheurs. 

• CHAINE II (couleur) 

17 h. 45 Reportage : Promenade aux Antilles ou 
Français des Tropiques, de G Anglade. 
RéaL J. Bertho. 

19 h. 45 FeuDletoc : Les oiseaux de Meiji Jïngu. 

20 ta. 35 Variétés : Top à Gilbert Bècaud. 

21 h. 35 Série : Le comte Y osier a bien l'honneur. 

■ La troisième prophétie ». 

22 h. 25 Samedi soir, par P. Bouvard. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : LTle aux enfanta 

19 h. 55 Magazine : -Les gens et leurs idées. 

20 h. 35 ‘Reportage ; La route de l'or, de G Clair- 

val (Deuxième partie.] - A travers le 
Sahara ». RéaL B. d’Abrigeon. 

21 h. 30 Variétés : Mondialement vôtre, de M 

Dumay. 

• FRANCE-CULTURE 

U h. 30, Samedis de France-Cullure : Analyse des coûts 
réels, par G. Charbonnier. — 20 h.. Nouveau répertoire 
dramatique, par L. Altran : « Jupiter ou f axiome culturel ». 
d'E. Westphal {réel- H. Soubeyran], — 22 II, El i «user , mon 
ami. — 22 h. 30, Café-théâtre, per Y. Taquet. — 
23 h. 15. Poètes d'aujotirdTw! sur les ondes : Poésie honsroise, 
par J. Rousselet. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (S.), Le tour du monde des auditeurs : De Fronce 
en Espagne (Le Bédue, P. Atteignant, Grlsny, Devienne). — 
21 h. 30 (SJ, IX* Festival de Salzbourv. Orc h est re 'sympho- 
nique de l'O.R.T.F„ direct. M. Hervat et K. Pe n dere cX t i 
« le Martyre de saint Sébastien ■ (Debussy), « Magnificat » 
(PendarecJd). — 23 h.. Musique légère. — 24 II (SJ, La 
musique française au XX* siècle. En compagnie de Claude 
Debussy (Rowrtx, varèse, tflndy). — 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

17 h. XQ Dramatique : - Légion d’après une 
nouvelle de B. ClaveL RéaL Pü. Joulia. 
Avec P. Trabaud, B. Audzy, B. Lefèvre. 

Laffont, ancien légionnaire sans racines. 
quitte un jour la village perdu rà fl osait été 
adopté. 

Emission diffusée en mars 1873, sur la pre- 
mière chaîne. 

19 h. 10 Dûcorams, de D, Glaser. 

20 h. 50 Film : « les Liaisons dangereuses I960 », 

de R. Vadim (1959), avec G. Philipe, 
J. Moreau, A. Vadim. 

CT» bourgeois et son épouse vivent en 
complicité de li b ert i nage réciproque. 
L’homme s'éprend réellement d'une femme 
pure et fidèle. Sa compUcc le ramène dans 
la vole de la perversion. 

Cette adaptation moderne d’un roman du 
dtv-fiv-itlèmc siècle de Choderlos de Laclos 
fut un succès de scandale. Malgré sa caution 
littéraire et la participation de Roger Vcfi- 
Zand à ^adaptation, c’est moins un tr a ité du 
libertinage que la mise en place du monde 
parisien frelaté cher à Vadim. Un film qui 
doit avoir mal xrieQli. 

• CHAINE II (couleur) 

13 h. 30 Reportage : Le roman de la Louisiane 

(deuxième partie). 

14 h. 30 FELra : « la Main gauche dn Seigneur ». 

de Ed. Dmytryk (1955), avec H. Bogart, 
G. Tierney, L. J. Cobb. 

En 1907, dans une région de la Chine pro- 
che du Tibet, un aviateur américain, pri- 
sonnier d’un bandit chinois, lui échappe en 
prenant tés vêtements et l’identité d'un 
prêtre catholique d ont il est obligé de jouer, 
pour de bon, le rôle dans une mission. 

Curieux film d’aventures opposant deux 
idéologies et exprimant un m «usage ambigu. 
A voir pour l’interprétation — inattendue — 
d ’Bumphreg Bogart. 

15 h. 55 Wall Disney. ■ Cinquante années fabu- 

leuses de Mîckey & Robin des Bon *. 

19 h. 30 Documentaire: Les animaux du monde. 

20 h. 35 Connaissance de la musique. Axcana, de 

M. Le Roux. 

La percussion. 


21 b. 35 Le surréalisme, de M. Arnaud et R. Moritz 

(deuxième partie). ■ "■ 

22 b. 35 Cînè-club : Cycle Joseph Losey : « Boom » 

(1963), avec E. Taylor et R. Burton. 

One mBUardabre. régnant sur une île de 
la Méditerranée et tourmentée par P idée de 
sa fin prochaine, reçoit la visite d'un poète 
roté, qiri passe pour être « l’ange de la 
mort ». I 

Eblouissante reconstruction esthétique du \ 
monde morbide de Tennessee Williams. Mais 
il /aux avoir de bons peux pour y- voir, 
comme Va prétendu Loseg. « le déclin du 
monde occidental ». 

• CHAINE III (couleur) 

19 h, 15 Magasine régional. 

19 h. 45 Récit : Les éclaireurs du deL ■ Face a 

l'ennemi ». 

20 h. 35 Magazine : Pourquoi pas ?. d 1 A. Voisin et 

J. Chollet. Bertrand ehes les Papous. 

é m issio n diffusée le 23 octobre 7973 sur 
la première chaîne. 

21 h. 35 Témoignages : Etes-vous seul ? d'H. Cora- 

Seld. Réal. M. Brault. 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 27 septem- 
bre à o heure et le samedi 28 sept- 
tembra A 24 heures : 

Ghe perturbation, venue de l'Atlan- 
tique après avoir traversé une grande 
partie de la France dans la Journée 
de vendredi, affectera encore samedi 
matin la moitié sud-est du paya. Elle 


Circulation 

A partir du 1 er octobre 

FEUX MDÉÏRESSE 
OU TRIANGLE 
DE PRÉ-SIGNALISATION 
OBLIGATOIRES 

La délégation à la sécurité rou- 
tière rappelle aux automobilistes 
possesseurs d'un véhicule mis pour 
la première fois en circulation & 
partir du 1" octobre 1970 les 
ïègies de pré- signalisation entrant 
en vigueur le 1 er octobre prochain. ! 
Tout véhicule immobilisé sur - la 
chaussée doit faire l'objet d’une 
pré- signalisation : 

— A l'aide d'un triangle de pré- 
signalisation placé au moins à 
30 mètres du véhicule ; 

Gu. à. l’aide du signai -de dé- 
tresse constitué -par le fonction- 
nement simultané des feux indi- 
cateurs de direction (clignotants). 


père suivie d'un flux d'air froid 
vouant du nord -ouest, qui envahira' 
progressivement tout le pays samedi 
et dimanche. 

Samedi 28 septembre, le temps 
sera, le matin, très nuageux, doux et 
pluvieux sur la moitié sud-est de 
la France, avec toutefois dm éclair- 
cies passagères dans le Midi médi- 
terranéen. 


Exposition 


• L'exposition Le Sahara avant 
le désert, qui deV&tt se terminer 
le lundi 30 septembre, est prolon- 
gée Jusqu’au 17 novembre. Cette 
exposition est organisée dans la 
galerie de zoologie du Muséum 
national d'histoire naturelle. En- 
trée : 36, rue Geoffroy-Saint- 
Hilaire. 75005 Ferla Ouverture : 
de 10 heures à 17 h. 30, sauf le 
mardi. Prix : 4 francs ; étudiants, 
enfants : 2 francs ; groupes 

accompagnés, 1 franc. 


Jeunesse 

• L'Ecole supérieure de .com- 
merce de Paris recherche actuel- 
lement des chambres, de préfé- 
rence Indép en da ntes, pour ses 
élèves originaires de province. 
Ecrire au service du logement de 
récote, 79. avenue de la RépublI-i 
que, 75011 Paris, ou téléphoner au 
355-42-22. 


P.T.T. 

• Cinq mille lignes têléphd- Lilas, Noisy-Ie-Sec, Pantin. - Le. 
niques s u pplémentaires pour le Pré-Salnt-Gervais et Romain ville 
central « V mette ». — Depuis le - (Selne-Salnt-Denis ) „ Cette testai - 
20 septembre est e n trée en service lation possède une capacité de -, 
une extension - du central . télé- cinq mille lignes ordinaires et de 
phonique c VUiefcte » qui dessert mille deux cents équipements à 


• FRANCE-CULTURE 1 

14 h. 15, La CamâChHFrançaïse présenta deux pièces 
d'Anatole France : « Jocaste », avec F. Ch au mette, R. Camoin, 
F. Beaulieu, et « 1* Humaine traeèdla», avoe 1 . Toi», 
R. Camoin, J. Destocp. — 20 h.. Soirée Mozart : « le Directeur 
de fhéétre », avec M. MesnM, R. streadu ; « Zalde ». avec 
R. streich, W. McDonald. Orche st r e lyrique de ■l'O.R.T.F.. 
direct. J.-P. Marty. — . 31 h. 50, Seconde wctura de 
P. Hartllng. — 22 b 50. Libre parcours variétés. — 
23 h. 15, Poètes d'aujourd'hui sur ta ondes : . «ia Poésie 
hongroise ». 

• FRANCE-MUSIQUE 

14 h. 30 {SJ. La tribune des critiques de disques : «Messe 
en si mineur solennelle» (Bach) (2). — 20 lu 30 (SJ, Grandes 
rééditions classiques (Haydn, Schubert,. Schumann, Brahms). 

22 h. (SJ, Nouveaux talents, premiers sillons..— 
23 tu. Novateurs d'hier et d'aujourd'hui. — 24 II, La semaine 
musicale à 1'OJï.T.F. — 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


les communes de Bobigny, Des fort trafic. 

MOTS CROISÉS 

PROBLEME N- 959 ' ' 

HORIZONTALEMENT 

L Conservent des champignons et vendent des melons : Abréviation . 
topographique. — IL Interjection ; Physiquement dévalués ou mora- 
lement -dépréciées ; D'un auxiliaire. — HL N’est .pas de force avec 
des gens bien équi- 


Pocumentation 

« CHOISIR UN MÉTIER » 

Les éditions Bordas viennent 
de publier un Guide porotique \ 
des emplois et des carrières de»- l 
tiné aux jeunes qui se préparent 
à entrer dans la vie active. Ce 
Guide apporte des précisions sur 
les filières existant à la sortie 
de l'école élémentaire et de la- 
troisième. 

Un chapitra est consacré aux 
vingt baccalauréats et A leurs 
débouchés, ainsi qu'aux possibi- 
lités offertes en cas d’echec A 
cet examen. Quelques métiers sont 
analysés et commentés. Les car- 
rières de la fonction publique 
font l’objet d’une étude A part. 

L'ouvrage s'achève sur une série 
de consens pratiques (curricu- 
lum vitae, droits des jeunes tra- 
vailleurs, travail étudiant) pré- 
cédés d'une cinquantaine de 
pages consacrées à la promotion 
et a la formation professionnelle 
continue. La présentation géné- 
rale de ce Guide, aux dhnmsinns 
d'un manuel scolaire encombrant, 
et sa typographie trop serrée, 
n'en facilitent pas la lecture. 

Vf Choisir «a métier. Bstnad 
Sanou (Bardée); 32 F. 


Enseignement 

UM STAGE SUR L'AFRIQUE 
FRANCOPHONE 


Les Centres d'entrainement 
aux méthodes d'éducation active 
(CEMEA.) organisent du 27 oeto- 1 
bre au 2 novembre un stage sur 
le thème suivant : a Etude des 
aspects d'une civilisation.' Un j 
grand ensemble dn tiers-monde : , 
l’Afrique francophone s. Ce stage, 
créé au Centre régional d'édu- 
cation populaire de Paris, est 
agréé par le secrétariat d*&tat 
& la Jeunesse et aux sports comme 
unité de valeur du CAF ABU 

Pc CEMKA - Coopération Interna- 
tionale, 2 bis. rue de la Bouriè- 
Blancha, 43000 Orléans. «L 87-8B-I9. 

• Un cycle de formation â Ta 
vie économique (cent vingt heu- 
res) est organisé au centre de 
préparation supérieure au secré- 
tariat de la chambre de commerce 
et d'industrie de Paris. Cet ensei- 
gnement de formation profession- 
nelle continue a lieu tous les mar- 
dis après-midi, du 15 octobre 1974 
au 17 Juin 1975. 

★ -C. P. A B, 41 bis. 'rue' de- Toc-' 
quevllte. 73017 Parla, tél. 924-57-23. 


INSCRIPTIONS A L'INSTITUT 
NATIONAL DES TECHNIQUES 
DE U DOCUMENTATION 


Les inscriptions & l'Institut 
national des techniques de la 
documentation (Conservatoire na- 
tional des - arts et- métiers)- sont 
ouverts jusqu’au 39 septembre. Les 
examens probatoires auront heu 
le 4 'octobre pour le premier cycle, 
accessible aux bacheliers, et les 
7 et 8 octobre pour te second cycle, 
réservé aux licenciés et aux titu- 
laires d’un diplôme d’études uni- 
versitaires générales (DEUG) ou 
d'un diplôme universitaire de 
technologie (DUT) préparant une 
licence ou une maîtrise. 

Les enseignement, peuvent être 
suivis à mi-temps : en deux ans 
pour Je premier cycle- et de deux 
a quatre ans pour te second cycle. 
Le second cycle peut aussi être 
suivi en un an à plein temps. 


ir Renseisnedonta au secrétariat, 
de VLW.T.D, 1. rue Montgolûar, 
73003 Parts, téL 887-84-40' ou 887-37-38. 
posta 5Î7. 


1Tb rés ; Tête— dure. , , , 

IV. Fruit (épelé) : 

Réserve de grains ; > 

Recueille tous- les ■ 

suffrages. — V. A . J 

inspiré Horace Ver- (H \ 

net ; Fidèle campa- lv - ■ 

gnon d’un gangster; ■ 

Se déguisait voloh- v 
tiers. — VL Très ; v , 
pénible ; A chasser I , — 

— V3X En Chaldée ; vu n 

Possessif; Etage Vlll ||^ 
élevé. — VUL Cota- — H- 
Inique le travail du J x |_ HB 

srfeur. — -ESI S’oc- 

cape aussi de ses _ 

oignons. & l'occa- XI 

slon; Tissu. — 3L-. TII ; 

Prendre avec force 

(épelé) ; Important xin 

lorsqu’il est beau; — 

Lança dans 1e pu- * ,v _ 

bile. — XL Parvient xv 
à ébranler ; Se fit — — 
remarquer. — m 
Tout finit par craquer quand 
elles devi ennen t trop fortes ; Di- 
vertir. — xrn pim u esc g rand 
plus il est visible ; Doit être juste 
pour être tout à fait grand 
Ab réviati on astronomique ; Lie. 

— XIV. Symbole de blancheur ; 
Point droite; '— XV. Se gagne & 
la force du poignet.; Leur inci- 
nération n'a rien de triste. . . 

VERTICALEMENT 

L Concourt à l'interprétation 
des lignes de la main ; Un endroit 
idéal pour les chatouilles. — 2. La 
part -du feu; De mauvais goût 

— 3. Symbole chimique A besoin 
d’être fortement soutenu. — 
i. Prévenant ; Etudiés par un 
ethnologue ; Divinité. — 5. Faci- 
lite bien des choses; Préférable 
à ‘Jamais; Signe conventionnel. 

— 9. Contrée - . ancienne : Dési- 
nence verbale ; - Eau ■ mm cou-' 
rante. — 7, célèbre oomposL&ur ; 
Façon de voyager. — 8. pouvait 
étouffer Bien faits ; ' Permet 
d’argumenter. . 9. Fin dé ' parti- 
cipe.; Experts en supercheries ; 
Vieux sale. — 10; smeh un cri. : 
Une mesure dont on. a longtemps 


10 11 12 13 14 15 


tenu compte ; Possessif ; Fin- 
nom. — IL Témoin d'un quotidien, 
lever; -Façon de se coucher; 
Souillé. — - IL Conjonction ; Terme 
musical ; Fort lointaine. — 13. Ota 
te meilleur ; Touchés : À obser- 
ver { — 14. :Fait piètre figure en 
tm défUé ; Epoque de libéralités ; 
Broyées. — 15. Rôle d’avocat ; On 
n’attend qu’un signe dé lui pour 
partir. * • - ■ 

Solution du problème n» 957 

HORIZONTALEMENT 

.. L Râteliers. — IL OTAN ; MP. 
— HL Ma; EmaïL — IV. Ulm: 
Ignés. — V . Lai ssé e s . — VL Eté ; 
TL — VTL Savante. — vrrr Er- 
reur. —IX. Idées ; Ain. — X. Dés; 
Otée. — XL As ‘ Ascèse. 

VERTICALEMENT 

. L Jtoînulus ; Ida. — 2. Atala; 
A è des. - 3. Ta; Mièvres. — 4 . 
Eue; stère. — 5. Misères. — -g. 

Nu;. Oc. — 7. Epine: 
^té. — 8. Lest-, les. — a. si ; 

Irénée. 

vGUY-BROUTr.- 


Sur la. moitié nord-ouest, 11 fera 
-plus liais que la vaille, le ciel sera 
vailabla et 11 y aura des averses près 
des oôDse de la M a n cbe. au cours du 
la Journée, la - zone pluvieuse se 
déplacera, vexa Feat et se localisera, 
le nlr, des Alpee A la Provmce .et à 
la Ooraa. tandla que le temps insta- 
ble et plus froid avec avers» s’éten- 
dra ptognetivement sur le zeste du 
pays, 

- las -vents, modérés ou assez forte, 
soufflèrent du' sud-ouest doua la 
zone pluvieuse, de l'ouest ou du 
nord-ouest dans la zone de temps 
Instable. Enfin, quelques orages sont 
i oalndre dans le Nord-Est, et 
surtout en montagne. 

vendredi 27 septembre. & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla - Le 
Boorgat. de l OUA millibars, soit 
758,5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
ludique le maximum enregistré au 
cours de la' louméa dn 28 septembre; 
le second, te minimum de la nuit 
du 28 au 27) : Ajaccio, 18 et 9 degrés; 
Blarrlta. 17 et 11 : Bordeaux, 18 
et 12; Brest, 14 et 12; Caen, 14 
et 10 ; Cherbourg, 13 et 9 ; Clermont - 
Ferrand, 15 et 5 : Lille. 19 et 8 ; 
Lyon, 16 et 7 ; Marseille. 19 et 11 ; 
Nantes. 17 et 11; Nice, 25 et 13 ; 
Paris- Le Bourget, 15 et 9: Pau. 17 
et 7; Perpignan. 20 et 9; Pointe-à- 
Pitre, 25 et 20; Bennes. 16 et 12 ; 
Strasbourg. 13 et 7 ; Tours, 16 et 11 ; 
Toulouse, 19 et 11. 

Températures relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam. 13 et 5 degrés ; 
Athènes. 26 et 15 î Bonn, 14 et 5 : 
Bruxelles. 12 et 8 : Le Caire, 35 
et 28 ; Oes Canaries, 28 et 24 ; 
Copenhague, 14 et 5 ;. Genève, 14 
et 4 ; Lisbonne, 30 et. 15 ; Londres, 15 
et 8; Madrid, 27 et 10.; Moscou. 12 
et 12'; Palma-de-MaJ orque, 27 et 14 ; 
Borne. 21 et 9 : Stockholm, 11 et 3 ; 
Téhéran, là et 10. 


Journal officiel • 

. . . Sont publiés au Journal officiel 
du 27 septembre 1974 : 

UN ARRETE 

. + Modifiant et complétant le 
tarif taterministériel des presta- 
tion sanitaires (1). 

DES LI S T E S 

.•D'admission , au cycle prépa- 
ratoire su second concours d'ac- 
cès A . l'Ecole -nationale de la 
magistrature. . 

(1) Ce texte sera ultérieure ment 
édite, en fascicule . séparé. 
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i - Ail L- gml ra w O ri T T de t» Répablbra 

? ' -V j^flWcmtU3[nc auenurnde et m»Vn r 

; \ v - ,■• Aaet Stâua* one offert mif récop- 

r\ i\L< l a K rocoaalosi du départ æ 

\ \ f ’ , ■ jaatmolc. premier saorét&lre «t 

±. ? VI . WM djs pr«08a, et da l'arrivée ae‘ 

' * V M, Alexandre H*j_ 

\ s. ■ i th. fliTin Hmt BOCJ £ 

M “ ••• 


Réceptions i 


Naissances 


■» 'Sm Tdn marante docteur Jeajmantoine 
'■ V *t la doctOTBoro Victoria 

^.TXA naa Savona font part da la aate- 
Itfnr fila 

Jr tûïlil Bfaflll Anr wln 

- «ptaa 6 tb. S Nice. 

1 ‘Fiançailles 

*<• . 

, — UmB ïves RmdUc, 
t* ■*w /NIC «t Mme Paul Teyssdw, - 

• U' la plaisir d’armoocar iea tUm- 
\ •> ’lllee de leora enfanta, 

' ‘ ’ EUubetb et Jacques. 

,_ M. et Mme Qny Etienne, 

’N. : fC a* Mtae Roger Voflean, 

XpIMunni de faire part des rîan- 
vü» d8 leurs enfanta, 

, Monique et Alain, 

septembre .1934. 

‘ (taocy. Abi d j an . Parla. 

Mariages 

— Béatrice Debergne 
et Jean-Claude Fret 
nt heure uz de faire part de leur 
triage. qui a été célébré eim« rin- 
Blté le U septembre 1974, au 

■ austère de Clmles (Nice). 

■ . ‘ î7. boulevard Piince-de-Gallea, 

■ - -QSOOO Nice. 

4, rue Vlctor-Qulch&rd, 

■ sa 100 sens. » 

■’ — Mme et M. Hubert Peltre. 
rus de Rome, 75 008 Pans, ont 
laoneur de faire part du m«iTi<>g» 
fluor fflte 
- ■ Michèle, 

tiUplûmèe 

J la faculté de pharmacie de Parla, 
avec M. Pierre PoQïer, 

: , ingénieur de l'Ecole centrale 
des ara et manufactures, 
ïébré A parte le samedi SI aeptem- 
're 1974 en r église saint-Augustin. 

Décès 

' RENÉ DROUIÙET 

On annonce 1a mort de 
René DEtOUDUUET. 

[René DrauITIet, OU Rit Pim des campa- 
ma de DMtor D aurai, pionnier de l'efiro- 
1 attela te dfrecfeur de r Ecole de f'avie- 
m de chose, vient de mourir i Asen 
ol«t-Gen>nne), * Hèpe de soixante-seize 
K, des Mlles d'un accident de la route. 
René DnxiUlef avait participé, Cens les 
. nos chinois, à la suerre smo-lepanalse 
ds au conflit italo-éttitoplen en tant que 
eqelIUr technique du Négus. U avait 
îmbettu pendant ta dernière guerre dans 
RjUF. Son dernier exploit avait été 
obtenir son brevet de parachutiste, ii y 
quetoues mois.] 


VALERIE DE LA CHINE 

rue ta Boétie (8«). BAI* 08-25 

U h. à 12 ta. et de 15 h. i 19 h. 30 

" EXPOSITION VENTE 

OBJETS d'ART 
EXTRÊME-ORIENT 
* IVOIRES ot 

PIERRES DURES SCULPTÉS 
et TAPIS d'ORIENT 
Expertise gratuite 
(Fermé le dimanche) 


— Noos apprenons Za a ton de notre 
confrère 

,, Paul du BOCHET. 

* ttûJdl 28 septembre A Genève. 

. “ JJqf» de quattB-nnet^eept ag*. 

fPeul te) Bochet avaîteté correspondent 
de guerre du » PeOl Parisien » en 
m4-tyi8 dans las Balkans et sur le 
front russe, fl bvb», P mr ta suite, COÜIM- 
jw* en tant WédttorïaHatc » «ta Tri- 
«une de Genève *.• Son aenan.au sain 
de la Résistance en 193W945 M avait 
vWu ta croix d% commandeur de la 
*-*»«» d'fcnuMor.j 

— On apprend le décès de 
M. Camille CUBET-TOUSNIK8, 
eui WuU i Cbamonlx, à ' r&tre ' de 
w4xaate-quatoxne n™ 

INé le 25 décembre 7900, Gamme CUrrW- 
T oumler _ est entré 5 dix-neuf ans a la 
jjmwjfe des guides de Ctaamônter 
J™** 8 ®**» présida durent une 

djtaine d années. Ayant i son palmaria 
tas - Plus grandes courses das Atoo. Il 
avait figaiemet participé à une ^ban- 
to/ne de sauvE taaes en mon tanne.] 

— M. et Mme Jean Fer res, 

Jf dupteur et Mme Bernard Ferres, 
IL et Mm e Henri Ferres. 

leurs enfanta et petits-enfante. 
Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
uècès de 

M. Maurice FERREZ, 
croix de guerre 1914-1918. 
csemUer des Palmes it qx uH i, 

survenu ]e 25 septembre 1074, 

sa q oatje-Tingt-. j(lTlAm t années 

La cérémonie religieuse sera célé- 
tarée en l’église Saint-Germain de 
Sçisy - sons - Montmorency le lundi 
30 septembre, A 14 ta. 15. 

NI Heurs ni couronnes. Le présent 
avis tient lieu de faire-part/ 

— On nous prie d’annoncer le 
défiés accidentel de 

ML Philippe lkdovx, 
survenu dans sa soixante et onzième 
année. 

Les obsèques auront lieu le samedi 1 
28 septembre 1974, & Il heures très I 
précises, en l'église de Conseilles- ! 
ezu-Vexln (Val-d'Oise). | 

— M. et Mme Joseph Lutaan et 
leurs enfanta Claire et Etienne. I 

M. et Mme Bernard Plein taono et , 
leurs enfanta Nathalie. Florent, 
Marina et Biaise, j 

Mmes Fries. Besançon et Ajrmes, 
Leur famine et leurs amis, 
ont la profonde tristesse de faire 
part du déods subit de j 

Mme Marianne PICXNBOÏfO, 
le 21 septembre 1974. 

Le service da recueillement et d’ee- 
pdrauoe a été célébré en régîtes 1 
réformée du Luxembourg. 

7, rue Saint- Am and, 75 015 Farda. 
Les Chandeliers, si 120 Palaiseau. 


die sympathie qui leur obt été téœof- 
gntai lors du dèoèa 

dP Albert HOUUENSTEXN; 
et dans rSmpoesIbflîté d’y répondre 
persozaeUemdst, adressent A chacun 
bmza très sincères reanerriementa. 

— La famille, te président da 
rAssoctefdon Prtre* des hren me», sas 
équipes dans la tiare-monde et toaa 
ees membres sont profondément tou- 
chés par les nombreuses -marque» de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées depuis lia décès de 
Claude MAJft.fR, 

secrétaire générai de l'Association, 
et prient chacuns, chacun, de trouver 
Ici leur chaleureuse gratitude. 

Messe» amihre»oire> 

— Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 

M. Guy HOUIST. 

une messe sera célébrée A son inten- 


tion Je Jeudi 3 octobre, à 19 b. J 5. 
'en l’égltee NOtee-lïaine-de-Larette, 
Parts-y. '• 

Pour Je premier anniversaire de 

la mort die 

Gaston MAxwÎAS. 

une pensée est demandée A tous 
ceux qui l’ont connu, en union de 
prières avec les messes qui seront 
dites à son intention. 

— Sas amis dl-B-M. France tant 
célébrer 1™ messe A l'intention de 
ML Abel WINOC EN GRAND 
le Jeudi 3 octobre 1974, A 17 h. 30, 
en l'église Baint-Roch. Paria-l v . 

Soiitenawcet Je thèses 

— Mercredi 9 octobre, A 14 heures, 
université de Panthéon - Sorbonne, 
salle 1*-Uard. M. Christian Roche : 
« Conquêtes et résistances da peupla 
de Cassmance (1810-1920) ». 


Visites et conférences 


SAMEDI 23 SEPTEMBRE 

vjusrnes (ksdeks et fbome- 
NADB8L — Caisse na tional e des 

wrnnnywHt* ^F 1 * 111 , 14 h, plOOe 

de la concorde, grille dés Tuileries, 
Mme Rnjovlc : c L’abbaye de Boyau- 
mont et le chAtaau de Baray. Sotrée- 
cuneert A l’abbaye. » CCnecrtption 
nréateUe A ta CJïJSJBL. 63. rue 
gemt-Antolrue. Parls-4"). — 15 b_ 
place dea Vosges, S. Mme Bouquet 
des .Chaux : « SDW de C ha umes, 
place da Voqn », — 15 h. rue 
Saint- Antoine, 62, Mme Garni er- 
Ahlberg ; c ïïfftel de Bup y » . — 
15 bu, rue Saint-Jacques. 277 bte. 
Mlle T,«ni»w»hm<i : « Le Val-de- 
Gr&ce et le grand carmaî de lTncar- 
nettnn ». — 15 h, quai de l'Horloge, 
l, Mme Vermeersch ; c la Concier- 
gerie ». — 15 b. 30, autobus 156 A 
(è la Défense, arrêt Ermitage). 
Mme Fennec : « Le nh&teau de i 
Munte-ChristO' ». — 15 b- 30. hall 
gauche, côté pare (train par gare ; 
Shlnt-InBue), Mae Legngeots : «Za 

rtiététe fi d* M ftl mn jb -Iéifÿltto ». 

lOîu. entrée, musée de l'Oran- 
gerie. e Bap o alUnu : Césanne dans 
la muff*— nationaux » (Feris et son 
histoire). — 14 ta, hall tickets du 
station Nation. « COmetiére 1 
du septième siècle et souterrains 
to connus de l’abbaye Salnt-Maur » 
(M. Banassat). — 14 ta. 50, métro 
ChamUre-dœ-Députés, c Le Ztitais- 
Boui faao 8 £a bbIoûsl . n bibllûthé- 
£wT(Jadte et Naguère}. - 15 K 
Louvre, bureau information, porte 
Danon, c I* peinture Italienne aux 
quatorzième et quinzième siècles » | 
(L’art pour tous). — 15 11, rue de i 
Varenne, 77, « Hôtel de Biron. Musée 
Bodin » (Mme Ferrand). — 15 lu 


M . , [ place Vendôme, 19, * lue hôtels 

Remerciements a^vreux et Oastanter » (Histoire et 


— Hollensteln création, 
Holleasteln phototypo, 
très touchés des nombreuses marqua 


NEUILLY - s. - SEINE 
Sali» de vente da Reale 

150, sv, du Roule. NeuUly-e.-Setae 
■M* Font-de-NeulUy - 624-55-96 
VENTE DE GRÉ A 6RI ' 
Samedi, dimanche et hindi 
10 à 12 h 30 - 15 à T9 h 30 

TAPIS d’ORIENT 
et CHINOIS 

IYOIRES et PIERRES DURES 
D'EXTRÊME-ORIENT 

(Krréa avec certifica t d'origine) 
Achat tapis, tapisseries 
et meubla anciens 



archéologie). — 15 11, quai d’Anjou, 
17, c L’hôtel Lauxun » CM. de La 
Boche). — 15 h., rue de B anedmaa 
2, « Musée national de la Légion 
d'honneur ». — 15 11, métro AxcueU- 
ftu-taw, « Le vieil Axutttü et sa 
raina renutina » (Paris inconnu). 
— 15 h, sortie métro Louvre, « La 
construction du Louvre à travers la 
siècles » (Mbie Bouch-Gatn). — 
15 h, péace Vendôme. 4. « Le Second 
Empire et l’appartement de ta Gaotl- 
guma » (Tourisme culturel)- — 
15 bi,. rue de Sévlgné. 2, « La réno- 
vations du Marais Carnavalet. La- 
moignon » (A travers Parte). . — 
15 EL 15,- rde Pérou, 6,- c Hôtels et 
belles demeures de m rue de Tour- 
nom » (Mme Barbier). 

COSFEBENŒS. — 21 ïL, rue da 
QuAtre-Vents, 18. < Le chemin de 
la Rose-Croix gnostlque » (Ecole 
internationale de ta Bose-Crolx cTor). 

D MANCHE 29 SEPTEMBRE 

VISIT ES ÜUIDSB B ET PROME- 
NADES. — Cataae nationale da 
monuments historiques, 8 b. 30. 
place de ta Concorde, grille da Tui- 
leries, Mme Legregeols : c En Picar- 
die : chAtaau de Bagatelle A Abbe- 


ALBERT PILOT 


.SOULEVAfp 

+ ( — ' - ^ — w r" R 

dn IihiJî 30 sqptemlire an samedi 5 octobre 

6 jours tous 

6 JOURS DE PRIX EXCEPTIONNELS 
•\ sur 7 niveaux - j 


"Huntsman 




DANS LES NOUVELLES SOCIÉTÉS 

TV Z : M. Marcel «taffian s’entcore d’os conseiller (Jacques 
ChanceI) T d’un directeur (Xavier Larirs) et d’un 
comité de profranmatlon (Ctaude Barsa, Armand 
Jannoti Pierre Tcfaenria et Charles Beaadînat). 

DM sept personnalités désign ée» par le gouvernement pour pré- 
sider les nouvelle» société* de radiotélévision. M. Marcel Jnlllan est 
snrensenf — avec AL Jean -Charles Edelâoe — la plus nouvelle «lus 
r anl ve r a de ce qui fut l’OATJ. Ceci hd permet sans 

douté d'innover <i»«« la composition de sa direction, où on retrouve 
davantage d* ■ homme» de p r o grammes - que cfénarques. 



7 -.V- -** ‘■'.'J, ~~ ■ 

> ■ > • fe - 



CHEZ TOUS LES HABILLEURS DE QUALrTfi 


A quafcütum 

X LONDON 

CHAUVET . PLACE VENDOME 


HERMES 

BEguIxmig Saint-Honjoré B 

I COUTURE I 

H - CoBecBon « 

H automne-*iver ■ 

■ du 3 au tl octobre ■ 

B" . Présentation 
mm tous les Jours A15 h. 


rustiques Vu 

r -. e - ! 

au mont st-michel 

t-to M=-vre '■ r jL'tîc-nc 


vJDe et abbayes de Satat-Rlquier et 
de V ail aires » (inscription préalable 
A la CARA, 82, nu Saint-Antoine, 
Paris -ivo. — 15 ta. rue Saint- 
Antoine, 82. Mm* Gaxeau : « Hôtel 
da Sully ». — 15 ta, métro Satnt- 
v»m mii * rjwiM »>i«>iii : « LTbôtei 
d’Aumont et l’bôtal de Beauvais ». 

— 15 ta. station RIS B. . Salnt-Oer- 
mate-en-Lay», Mme OsweM : « Le 
château et ta vieille ville de Salnt- 
Germeln-en-Laye ». — 15 h, gare de 
Rohlnson (départ gare Danfert-Ro- 
ch exeau ver» 14 b. 30), Mme Fen- 
nec : « La Vallée aux Loupe »- — 

15 h- métro Pont-Marie, Mme Zu- 
jovtc : c Hé Saint-Louis. Quartier 
du xvn« tiède ». — 15 ta et I6h.30, 
bsB gauche, côté pare (par tralp 
Salnt-Laaare) , Mme Garnier- Ahlberg; 
« Le château de Malaone-LaffUta ». 

10 ta, devant l’église Salnt-Gervals : 
« Le Mande » (L’Art pour tous). — 
10 ta 30, rue Royale, 3 : « Salons du 
Ministère de ta marine » (Mme Fer- 
rand). — 14 -ta 30, métro Sully - 
Moriaud, sortie côté Arsenal : « En 
longeant ta bords de ta Seine, de 
l’Arsenal au Pont-Marie » (Rencon- 
tres culturelle*). — 14 ta 50, métro 
Chambre -des- D épatés : « La mer- 
veilleux salon» de la présidence de 
l'Assemblée nationale » (Jadis et 
Naguère). — 15 h., métro Arta-et- 
M étiez» : « Eglise romane et amphi- 
théâtre plongé dans le Ut de la 
Seine quaternaire » (M. Sanaasat). 

— 15 ta. sortie métro Père-Lacbatea : 
« Tomba célébra au Père-L ac ha ise » 
(Mme Camus). — 15 ta, ru* de Tour- 
non, 10 : ■ Le Sénat et le patate du 
Luxembourg » (Mlle Hager). — 15 ta, 
métro Salnt-Sulpiee : « Le Pute da 
trois mousquetaires » (Histoire et 
Archéologie). — 15 ta. nie VleOle- 
du-Temple. 50 : e Hôtels da ambas- 
sadeurs de Hollande. d’AIbret, de 
ChAtlllon, de Marie » (M. d* La 
Roche). — 15 ta, rue du Mont- 
Centa. 2, devant l’ église Saint-Pierre : 
« A travers le vieux Montmartre e 
(Parte et son histoire). . — 15 ta, 
métro Convention : « La chapelles 
du Haut-Vaaglrard et la Rucbe » 
(Farts Inc onn u). — 15 h., boulevard 
de Port-Royal. 123 : « Fort-Royal de 
Pute » (Mme Rouch-Galn). — 15 ta. 
place du Pufts-de-l'ErmJte : « La 
Mosquée, le souk. le café maure » 
(Tourisme culturel). — - 15 ta 15, au 
terminus du 72, pont de Saint- 
Cloud ; « Evocation du château de 
Saint-Cloud » (Mme Barbier). — 

16 ta. rue MaDur. 9 z < Les syna- 
gogues de ta rue da Restera, le 
couvent da Blancs-Manteaux » (A 
travers Paris). 

CONFERENCES. — 15 ta. rue 
dUlm, 29 (salle Jules-Ferry), M. Mau- 
rice Délibéré : c La Birmanie » 
(L'Art pour tonal. — 15 ta, rue da 
Quatre- Ven ta, 18 : < Le chemin de 
. la Rose-Croix gnostlque » (Ecole 
internationale de la Rose-Croix d’or). 

— 17 ta 15, salle du patate de Chau- 
lât, côté théâtre, Mlle Thibaut :. «La 
naissan ce de l'I mpress i onnism e- » 
(Monuments historiques). 

SCHWEPPES- A présent 

« Indien Tonie a ou Bitter Lésion. 


RID EAUX 
VOILAGES - : . 

Marcel SELCER 

Maître Artisan Tapissier, 

1, Impasse Druînot \ 
Paris-12 628.35,30 


M_ Marcel Jullian n'aura pas 
de directeur général, n n’aura 
pas non plus de directeur artis- 
tique. Ed revanche, . il s’est en- 
touré de plusieurs producteurs 
ramniis pour leur réussite : Jac- 
ques Chance!, dont le choix était 
connu dès Jeudi dernier (Ze Monde 
dn 20 septembre), sera sam 
conseiller personnel. M. Marcel 
Jullian a décidé de créer, d'antre 
part, un conseil dea programmes 
composé de Claude Banna (clés 
Rota maudits »). Armand Jammot 
ic les Dossiers de l’écran », c Au- 
jourd’hui madame», etc.), Pierre 
Tchernla (c Monsieur cinéma », 
« l ’Ami public numéro 1 », etc.), et 
Charles Beaudtnat, ancien rédac- 
teur en chef à France-Soir. Cette 
liste n'est pas limitative. Au 
terme de -longues nég oc ia t ion s , 
c’est M. Xavier Larère qui est 
nommé directeur de la société 
TV 2. Compte tenu de l'expé- 
rience qu'il a de la production 
télévisée & l’OJLTJf. et du coût 
des émissions, U devra harmoni- 
ser les activités artistiques et le 
secteur financier : c II y a, à la 
télévision, un équilibre, à trouver 
entre le désir des créateurs, qui 
est naturel de leur part de ne 
connaître aucune limite, et l’opi- 
nion et le devoir des responsables 
de l'Office qui f-J font que cette 
liberté a nécessairement des 
limites ». déclarait M. Larère en 
1973 devant les anciens élèves de 
l’Institut d’études politiques de 
Paris ta La télévision, art et in- 
dustrie »). Les propos de ce jeune 
technocrate, qui rut l'homme de 
confiance de M. de Bresson et 
joua un rôle marquant & la di- 
rection des Buttes - Chaumont, 
prouvent qu’il est tout autant 
préoccupé par le contenu des pro- 
grammes que par les conditions 
de leur réalisation. - 
Cependant, chargé de < mettre 
de l'ordre » dans la production 
télévisée depuis ■ 1971, M. Larére 
avait mis au point un système 
complexe de normes et de stan- 


dards qui a passablement Irrité 
les réalisateurs. Rappelons que le 


PRESSE 


• Le « Times s et le e Gnar- 
dion » viennent de porter leur | 
pris de vente de I i l pence, 1 
augmentation qui « équivaux exac- 
tement à l’accroissement du prix 
du papiers , précise le Times. 


ÉCHECS 


Au Tournai des prétendants 

U CINQUIÈME PARTIE 
S'ACHÈVE PAR LA NUllIÎÈ 

A Moscou, au Tournoi des pré- 
tendants, Karpov et Kortchnoi 
n’ont pas réussi à se départager 
après la reprise de la cinquième 
partie. Dans une situation très 
tendue, les deux adversaires ont 
finalement consenti la nullité an 
soixante-septième coud» 
Actuellement Karpov compte 
imp victoire contre quatre parties : 
milles. i 


secteur information de la ch aî n e 
sera dirigé par M. Jacques salle- 
bert. 

(Né la 12 Juti) 1333 â Angfre 
(Malm-rt-Lotrei, Uoesciè en droit, 
ftoctea élève de l'Ecole n»tioD»ta 
cTiulshztatrattoB, M- Xavier Lertre 
• été conseiller technique u cabi- 
net du secrétaire générai de l'admi- 
nistration en Algérie (1961-1362), 
pals conseiller Juridique du secré- 
tariat d'Etat aux air aires algériennes 
de 1963 à 1964. Il devient alors con- 
aeSUer technique et, en 1968, direc- 
teur du cabinet du directeur général 
de rOjELT-F. Maître de reauéta au 
Conseil d’Etat en 1968. 11 est 
directeur chargé de ta coordination 
des deux chaîna de ta télévision e& 
Janvier 197A Nommé directeur de ta 
règle da moyens de production de» 
émissions de télévision, en Juillet 
1972, U devient ensuite le respanss- 
bie du service d’acb&t et de com- 
mande da programmes de 1‘O.R.T.P.J 


A U PRODUCTION, M. Mi- 
chel Oudin est c maintenu 
dans ses responsabilités ». 

M. Jean-Charles Edellne, pré- 
sident de la Société nationale de 
production télévisée, a décidé de 
« maintenir dans ses responsa- 
bilités » M. Michel Oudin, direc- 
teur, actuellement délégué général 
à la production télévisée (Buttes- 
Chaumont). 

(Né en 1S31 à Nancy (Meurthe- 
et-Moselle). M. Michel Oudin, ancien 
polytechnicien, est ingénieur de 
l’Ecole nationale supérieure da télé- 
communications. Entré à ta R.TJ?. 
ea USA H devient chef de ta division 
exploitation vidéo en 1 1934. En octo- 
bre 1970, U. Oudin est chargé de 
l’ensemble da s er vice» d’exploita- 
tion, sous l’autorité de M. Claude 
Mercier, directeur général adjoint, 
chef da services techniques de 
POJR.TJP. En octobre 1971. 11 est 
nomm é adjoint de U. Larére A la 
direction de ta coordination de ia 
production télévisée. Il lui succède 
A ee poste en octobre 1973. 

De 1968 A 1971, U. Michel Oudin 
a été le repr és e ntant da eadres 
au conseil d’administration de 
l’OA.TJ.J 

• M. Claude Villedieu, secré- 
taire général du comité des pro- 
grammes de rOJR.TJPn est chargé 
de la direction du cabinet de 
M. Jean Cazeneuve 

• M. Jean Isard, directeur 
adjoint et chef du personnel de 

est nommé directeur 
adjoint chargé de l'administra- 
tion générale; auprès de 
M. Gabriel de Broglie. directeur 
de la Société nationale de radio- 
diffusion. 

• L’émission de Guy Lux « Dé- 
fendez vos couleurs», diffusée en 
direct Jeudi soir de Nogent-sur- 
Marne sur la deuxième chaîne, a 
été perturbée par une manifesta- 
tion d’une quarantaine de per- 
sonnes travaillant à l’OJLTF'. Les 
manifestants, des militants 
d’extrême gauche, sont apparus 
sur le petit écran brandissant des 
banderoles c Non aux licencie- 
ments », « Statut unique »_ et 
criant le slogan : c CXR.T.R, ça 
continue ». Hs entendaient pro- 
tester contre la loi réorganisant 
la radiodiffusion et la télévision 
et ses conséquences sur le per- 
sonnel. Les service d'ordre a ra- 
pidement dispersé les manifes- 
tants famflta que Guy Lux décla- 
rait : c Après tout, tout le monde 
a le droit de dire son opinion. 
Mais nous sommes ici pour nous 
amuser et non pour faire de Za 
politique .* A vous Paris ~ » 


Galerie Arc-Déco, me Froide, Caen 
Da 28 septembre an U octobre 
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en informatique 



• 01 mensuel 

• 01 hebdo 

+ 01 hebdoplus 
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Théâtre des 
Champs-Elysées 
' T r octobre 
à 20 h 30 


Ment de paraître: 

Haendel, Cantate “Lucreria'’ 
disque n° 6600 523 


JANET 
BAKER, 

mezzo-soprano 

avec GEOFT REY PARSONS, piano 
récital ; de Monteverui £ Faure 



En bref —i Vbriétér 


PHILIPS 


NAVY-CLUBRESTAUBANT 


HUITRES * COQUILLAGES • SPECIALITES • FRUITS DE MER 
DISCOTHEQUE 22 H- à Taube avec ses Gogos Girls 

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES ♦ BUFFET CAMPAGNARD 
AUX FROMAGES DE FERME * LUNCH - COCKTAIL» 300 a 500 personnes 


salles CUMffnsÉES ■ 58,Bd. de l'Hôpital 1 75013 

FERME LE LUNDI|SAUF JOURS FERIES 


/ 5354)1.94 
/ 535-99.86 


OMODHES ST-GERMAIN 

1, nu de Coudé - Carrai- Odéon 
Métro Odéon - 633-10-82 

Raymond ROHAU ER pn» » 

BUSTEfl KE1T0N 



TROU ACES 

caniML mjus-nuns 
&pyrf0b(OMCMlJOQV-ltiyaitnd Rotaaar 


ERMITAGE / UGC MARBEUF 
ROTONDE / CLUNY ECOLES 
OMNIA Bd. / MURAT 
CYRANO (Versailles) 







r^~ in 1 _ Jkudüuut 


vmtimm 


Les Dernières 
œïss Fiançailles 


|S&’ Jean-fioS 

LEFEBVRE 


. - aj * Un des plus 
l,VB beaux films 
[»' L B du Festival 
twB de Carmes.» 

|S| j iLso/rr 


JUSQU’AU 

MARDI 8 OCTOBRE 


cinémas 14 

JUILLET 


CHILI : UN AN 
DE HESISTANCE 


LE CH A CAL DE N AH U EL TORO 
VALPARAISQ, MIAMOR 
QUAND LE PEUPLE S'ÉVEILLE 
VOTE -j- FUSIL 

DIALOGUE A VEC L AMÉRIQUE 
Réponse à OctobrQ 
IL NE SUFFIT PL US DE PRIER 
CONTRE LA RAISO'N £T 
PARLA FORCE 
LA PREMIÈRE ANNÉE 


vend22 h sam 22 h dimlSh 
CHANSONS 
DE LA RÉSISTANCE 
parle groupe « Karaxu » 
Patrido Man ns et Mariana. 


LIBRAIRIE 

LATERRE PROMISE 

fU/* Zj, Lii TU*"-: 

aux cinémas 

ST SEVERIN -14 JUILLET 


Emmanuel^ 

“Le film de Tannée” 
yu par Sine 



— ç esr deP ms 
A VU ’fMMAVLÆLtf" J 

Aux cinémas r TRIOMPHE • MARIVAUX 
PARAMODHT MONTPARNASSE 
PARAIIOUHT ORLEANS 
PAKAMQONT MOHniARIllE 
ARLEQOIN • PAJ2AM0UHT MAILLOT 
LUX PASTILLE . STUDIO ALFA 
GRAND IPAVOIS - PLAZA - GALAXT 
Périphérie : PABLY II - ARTEL (RssRJ} 
VEUZÏ II i 


ERMITAGE v o. • IIRSUUNESm. 
BILBOQUETt.o. • MADELEINE v.f. 
GUCHY-PATHEvf. 
MAGIC-CONVENTION <r.F. 

«t pour roBvertm de nouveau 

MIRAMAR-MONTPARNASSEvf 


Julie 

Christie 



Donald 

Sutherland 



NE 

VOUS 

RETOURNEZ 

PAS! 


<Tepru'> Pciilrr tîr- 


1 )apfmc 
du Maïu ier 

'uu film (i/MCOL\S ROFCr 



ïirüd-jü par CASF.V PRODUCTION Lrtl. 


tMnmatim et Vntns ^miÏ '!!? 1 ! 2 
Mm |l — «gMAraentenB », 


Télévision 

« fri, peut-être » 

A la recherche d'une télévi- 
sion du réel, que l'on a un 
temps appelée 1 ' ■ écriture par 
limage », le réalisateur Gérard 
Chouchan et le journaliste-auteur 
Marcel Trille! ont raconté, dans 
fer, peut-être, le longue prome- 
nade d’un immigré portugais sur 
la marché français du travail. 
Le prétexte est taie enquête : 
Artur Ferreira a disparu et son 
frère est venu du Portugal- pour 
le retrouver. Il y a ce qu’on 
sait : les difficultés qu’Artur a 
rencontrées dans ses premiers 
emplois, la difficulté de parier, 
de se lier, lui l’étranger, avec 
les gens d'ici, la manière dont 
on l’a traité, main-d’œuvre inter- 
changeable. Et puis ce qu'on 
suppose : son départ pour Fos- 
sur-Mer, univers de bidonville, où 
chacun disparaît, anonyme ; et 
puis, quelqu'un se souvient 
d' Artur ; et puis, peut-être, un 
accident— Gérard Chouchan ne 
donne pas de réponse — et 
d’ailleurs, il n'y avait pas de 
suspense. Dans ie monde en 
noir et blanc qull décrit, deux 
forces s'affrontent : la dyna- 
mique implacable de l'industrie, 
pour qui la main-d'œuvre est 
un produit indifférencié, et la 
solidarité humains, impuissante. 
Mais, au bout il y a un certain 
espoir. Demain, peut-être.- 


* Jeudi 26, première chaîne, 
26 h. 30. 


Théâtre 

« Arlequin 
prend la mouche » 

Le rideau de fond, sale et 
rapiécé, indique la misère. Un 
œuf géant, qui seul meuble 
l'espace, est là- pour dire bien 
des choses. Arlequin, grand 
flandrin mou. portant un masque 
de chat, essaie d'écraser, une 
mouche, imite la poule qui fait 
cot-coL II sa met en boule 
contre la guerre avec des grâ- 
ces poétiques. Raconte des his- 
toires dréles qui, comme toutes 
les histoires drôles, ne passent 
pas vraiment I! faudrait peut- 
être encourager, pourquoi pas. 
M. Jonathan Melzer, l'aimable 
amuseur Israélo-belge qui a écrit 
et Interprété Arlequin prend ia 
mouche , mais lorsqu'on voit que 
cette exhibition assez pénible 
dure prés de quatre-vingt-dix 
minutes, c'est-à-dire le temps 
des Carabiniers, 'de Godard, on 
se dit que M. Metzer abuse, 
qu'il n'a presque rien à dire, 
qu'il a peu de moyens è sa 
disposition et qu'il vaudrait mieux 1 
qu'il le sache. — M. G. 

* Théâtre 347, 26 h. 45. j 


MOULOUDJI 

CONTEMPORAIN 

Mouloadjï, an le dé oc mn e ou on le 1 
r e découvre. Un peu funambule sot le 
£1 du temps, s'accordant des mois, des 
semaines, des années pour vivre, pour 
aimer, libre a heureux, 3 iéappexait 
au hasard des chemins, do so MI ex de 
la passion généreuse. Et le coeur encore 
neuf. 3 est ü avec « qui teste vrai- 
ment de l'air de Paris, avec une énorme 
bouffée de chaleur, avec son aunes 
qui en aussi un peu le nôtre et où se 
mêlent, se confondent les déchirure et 
les empois. 

MooloudjL en le sait, c'est l’accord 
intime du cœur et de l'iarelligcnce, 
c’est l’amitié exigeante, pudique. Jamais 
eu nostalgie; ou si peu, er alors avec 
une ironie tendre, sa sensibilisé en 
moderne. Moolondji n appartient pas 
aux souvenirs, il n'est pas devenu non 
plus, comme tant d'autres, un « pro- 
duit culturel ». H ex i s t e bel et bien. 

□ fonce avec bonheur sur roui ce qui 
peut entraver la vie. Il manie, en 
homme tranquille, l’humour er la 
dé ris ma. 

Il prend la scène littéralement dons 
ses bras, lui donne les couleurs de sa 
sérénüé, de son ironie, de sa lucidité. 

Il a beau être du métier depuis ou 
bon bour de temps, S n'a pas de crocs 
ni d'automatisme, il loi reste une dose 
de fraîcheur, d'ingénuité. Et fl chante 
avec ou sans micro, tire de ses chansons 
an dénués ou nouvelles tour le soc en 
s'aidant d’une ■ gestuelle » qui recrée 
natueUeuiev la vie, taudis que la voix 
module comme au gré des vagues. 

Vraiment on Mouloudji en grande 
forme, un Mouloudji contemporain, de 
connivence avec nous. 

CLAUDE FLÉOl/TEA. 

* Théâtre de la Renaissance, 21 h. 


Peinture 

LA NATIONAL GALLERY 
DE WASHINGTON 
A ACHETÉ 

« U MADELEINE AU MIROIR » 
DE GEORGES DE LA TOUR . 


On annonce â Washington que 
la National Gallery s'est renoue 
acquéreur (pour un poix estimé 
a 1 .million et demi de dollars) 
d'une toüe du peintre français dn 
dix-septième siècle Georges de 
La Tour, intitulée la Madeleine 
au miroir. Ce tableau, qui a été 
exposé k l’Orangerie pendant la 
rétrospective de Georges de La 
Tour en 1912, appartenait au 
collectionneur privé André Fa- 
biers, qui l’avait acquise en 1836. 
On s’attend cependant à de- vives 
réactions des mffleux culturels 
français devant cette sortie d'une 
oeuvre appartenant an patrimoine 
national, qui aurait été, dit-on, 
tolérée en raison de l’Importante 
rentrée de devises provoquée par 
sa cession. 

Le tableau doit être exposé à 
Washington dès samedi : 


Culture 

DANS SON PROHL DE BUDGET POUR 1975 

M. Michel Guy accorde la priorité 
aax dépenses de fonctionnement 


Le secrétariat d'Etat à la cul- 
ture présentera aux débats budgé- 
gétalres de l'Assemblée nationale, 
qui s’ouvriront le 22 octobre, un 
projet de budget sensiblement dif- 
férent de celui de 1974. Comme 
les autres ministères, Q a dû tenir 
compte de l'actuel climat d’aus- * 
trérité et du plafonnement des 
augmentations. 

Pour 1975, le montant total du 
budget culturel atteindra 1,45 mil- 
liard de francs, soit 13,4 % de 
plus que celui de 1974 (le budget 
de l'Etat croît de 13*8 %)- SI 
l’enveloppe globale est en stagna- 
tion, compte tenu de P élévation 
du coût de la vie, les dépenses de 
fonctionnement seront en pro- 
gression : pins de 29 % (soit prés 
de 920 millions de francs contre 
763 millions de francs en 1974). 
Ce qui signifie que le secrétariat 
d'Etat a consenti des sacrifices 
sur les dépenses d’équipement. : 
530 millions de francs environ, au 
lieu de 572 millions l'an passé. 

• FONCTTONWEMENT. 

— Création d'emplois, principa- 
lement dans les services exté- 
rieurs. Cinq nouvelles directions 
régionales seront mises es place 
en 1975. M. Michel Guy, secré- 
taire d’Etat k la culture, a mani- 
festé & plusieurs reprises son 
intention de développer les infra- 
structures régionales. Ces direc- 
tions auront notamment pour 
missi on de négocier les nouvelles 
! chartes avec les municipalités. 
L'ouverture de cinq nouvelles 
agences du Mtinignt de France 
est également prévue, ainsi que le 
développement des commissions 
régionales de l’Inventaire. 

— Lancement d’une politique 
de diffusion, en ayant recours 
notamment aux moyens audio- 
visuels. Aux termes de l’article 15 
de la loi sur les sociétés de radio- 
télévision, a est reconnu que cel- 
les-ci S’engagent k diffuser les 
« oeuvres lyriques, dramatiques ou 
musicales produites par les théâ- 
tres, festivals ou en tre pri s e s d’ac- 
tion . culturelle subventionnées ». 
Des crétËte importants sont affec- 
tés à l'enregistrement de specta- 
cles lyriques ou dramatiques 
auquel l'Etat pourrait participer 
k 70 ' 

— Soutien à la création : d’une 
façon générale, uns part mon 
négligeable des crédits affectés à 
chaque secteur artistique sera i 
réservée & la création. 

L’augmentation du budget de 
fmM'iinnninmpnt sera schématique- 
ment ventilée ainsi : cinéma. 

+ 1,8 million de francs (dont 
0,5 mfillan à la création) ; théâ- 
tres nationaux + 10,7 millions de 


francs ; décentralisation dr&ma 
tique, action culturelle et théâtre 
privés, + 10,6 militons de francs 
réunion des théâtres lyrique 
nationaux + 8.4 millions -di 
francs ; actidn culturelle, + 6 mil- 
lions de francs ; musique contem- 
poraine. + L2 million de francs ; 
action lyrique, + 2 millions de 
francs; musées de province 
+ L9 million de francs ; orches- 
tres de Paris,* + 3 mil ions de 
francs. 

— Le Centre national des let- 
tres, dont les crédits seront légè- 
rement augmentés (+ 500 000 F>. 
doit être profondément modifié 
dans ses moyens de financement 
(projet de ressources par une 
taxe parafiscale), et dans son' 
champ d’ application. Tous les 
auteurs, y compris ceux qui écri- 
vait pour la télévision, au la- 
radio, pourront être pris en 
compte. 

• EQUIPEMENT. 

Dans cette masse budgétaire en 
diminution, certains secteurs se- 
ront cependant prioritaires ; les 
acquisitions immobilières (25 mil- 
lions de francs) ; la direction de 
rarchitecture (220 mininn fl de 
francs, soit .plus 15 % environ! ; 
la direction des archives (15 mil- 
lions de francs), ce qui lui per- 
mettra d'entamer les deux pre- 
mières tranches des travaux de 
la . Cité interministérielle des 
Archives de -Fontainebleau. 

Près de la moitié des crédits 
d’équipement de l’année dernière 
n'ont pu Atre dépensés et le tiers 
n’a pas été engagé, n est vrai- 
semblable que des « grippages » 
dans le fonctionnement du minis- 
tère des affaires culturelles ont 
retardé l'affectation de ces cré- 
dits. C’est la raison qui a notam- 
ment incité le secrétariat d'Etat 
& la culture, d'une part à faire 
des économies sur les dépenses 
d'équipement, d’autre part à dé- 
velopper ses infrastructures ’ ré- 
gionales. 

Cto notera que la fin des tra- 
vaux du centre Baubourg ont 
.permis de réaliser de sensibles 
économies sur les dépenses 
d'équipement. 


mSŒTUT 


IA RENTRÉE 

DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


■ - Le tribunal de Bologne a 
ordonné Jeudi là - confiscation du 
« Dernier Tango à Puis », de Ber- 
nard o Bertolncd, qui a été condamné 
solidairement «ne son producteur 'tt 
ses Interpréta k deux mois de pri- 
son avec nrab. C’est le quatrième 
procès en deux ans poux ce mm; 
les condamnés comptent se pourvoir 
une nouvelle rois devant’ la Cour 
suprême. 


LES GUICHETS DU L 


On peut admirer, parce 
que c’est admirable.» 

Jacques Sfcllèr (LE MONDE) 

... Mitranï a gagné son 

pari. Henri Chaptor (LE QUOTIDIEN) 


FUBLICIS MATIGNON / MONTPARNASSE PATHE /GAUMONT CONVENTION 
' ST LAZARE PASÜUIER /ST GERMAIN ROCHETTE /Î4 JUILLET 


le milieu du mande 

...le chef-d'œuvre de cette semaine c'est 

LE MILIEU DU MONDE Rémo Fortani IR. T.L) 


L'Académie française a fait 
Jeudi sa rentrée. Une rentrée 
enduefflée par la disparition toute 
récente de Marcel Achard. 
M. Paul Morand, directeur en 
exercice, a rendu un hommage 
ému à la. mémoire de son 
confrère : « En quelques mois : 
Pagnol, Daniélou, Achard, cela va 
très vite, cela "fait très ma l-. » 
La Compagnie a ensuite fî** au 
24 octobre là, date â laquelle sera 
décerné sim grand p rix du ro- 
man. M, Jean dfOrmesscn fait 
désarmais partie de la commis- 
sion de ce grand prix; de même. 

■ m. Jean-Jacques Gauthier siège 
désormais au prix Leduc (ciné- 
ma). . 

Le bureau de l'Académie est 
ainsi composé pour le prochain 
exercice : duc de Levis-MIrepolx. 
directeur; IL Jean d’Qrznesscm, 
chancelier; M. Jean Mlstier, 
secrétaire perpétuel. 

Les académiciens ont ensuite 
poursuivi la révision du diction- 
naire : quelques mots nouveaux 
[ dans le vocabulaire scientifique 
ou techniques. Mads, pour d’autres, 
des définftioiis nouvelles et des 
sens nouveaux. Ain^ ceux (j u 
substantif détente ont été pro- 
fondément modifiés, qu’il S’agisse 
du s ens général, du langage 
sportif, du langage des 1 sciences 
TtoysâDueAetc. Au figuré, a été 
adoptée i expression permission 
de détente. Détente peut être 
a uss i ^amélioration des rapports 
dans les relations politiques ou 
tes questions sociales. ïüexpres- 
ston populaire être dur à la 
détente a été aussi ajoutée et la 
déarntlo concernant les armes à 
feu. 


Xe THEATRE DES VARIETES 
•anoqw que . la deux . dernières 
reprtMmtaâoiu de. GQDSFELL 
ûHroüt lieu IrrfW mJilmnwrt n, 
Btedl 28 septembre ' en matinée à 
17 h. et en soirée è 21 h. 



THEATRE HENRI VARNA 

»I«|: 


LA REVOLUH 



.* i * l 


pBON De K; 


WE$3* 
*Wïb=:l t 
0;t=$ 


ROÇK : qPERA 

25T1UE MCGAD0H . 2U5 28 60 . 874 33 73 . S0IRFE 23H45 DIMANCHE Rendit? lundi 
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PREMIÈRE CE SOIR 


5 Rue la Bruyère 

TRI. 76-99 


LYRIQUES, CONSTRUCTIVISTES ET CRAVEURS 


... est décidément Moi, « début de 
Ccst encore un poète, Claude 
.oaa, qui sert d’inîriueur à U 
• jura, î ma tf âs ible A farce d erre 
Je, de Bdginc Si m o n (1), « cuis- 

■ te- de rEmnge ». Grandes miles 
^rnine» où le blanc règne «in» 

et où, co m me des aaqudai es, 
‘ genres, des futures, des traits d'une 
jyable . délicates» reeoimmSsent à 
-pe fois un virant paysage minéral, 
fit, cotes, bien que réduit à b pierre. 
Ou croirait, ajoute Cl a ude EnEbaa. 

- ' k truchement d'une aMimU ïmpé- 
,- j g, que la densité même da roc se 
; dissoute enfin et comme vaporisée 
»' rï"*"bstaaoe d’un nuage. » Les 
\ iur bUncbes. Ciel pétrifié, le Mi- 
le des pierres, napfeee fendillé pro- 

- soi un del encore plus dair, M*n- 
. de mrit. Cité de la mort, projettent 

v lumière, nui ne doit rien au 
ma du soleil. Nous voici ramenés 
{gu les pins reculés, à quelque 
"^iïudmc qui atteste sa pérennité som- 
me. le dessin, ferme et sûr, g'inooct- 
•\i l l'absence de codeur qui réussit 
- *■; recréer, k coulent. 

■ me ooïncidence, non loin de lé, un 
V ' x Rémois, Patrick Heidsieck (2), 

•me ses u o mp o ski ons multicolores, 
,' : 1 des dominantes bleues, vertes, 

- „■ .if. qui rappellent ceües des vitraux 

" Hfitaux. Le peintre- verrkr, c'est 
. inant Brigitte Simon, si l’on se 
- " j-Re des vitraux de Tourna*, des 


cathédrales de Reims, de Nantes et 
d a ill eurs. Mais là, dit semble avoir 
piété sa palette à Patrick Heidsieck, qui 
la joyeusement éparpiEée. Exubérance 
ordonnée qui autorise Iwww^ i j i 


Un autre hommage, oblique si l'on 
vent, est rendu à Pierre Lods, et ce 
n'est pas pat hasard que Nane Stem 
a choisi le 24 'septembre (annrvessaire 
de Pîeœ) pour nuqgorer l’expo sit ion 
des « paysages > de Paul Kallos f3). 
K a ll t w fut une des plus heureuses 
déco u vertes de Pierre Loris, qui I WJ . 
lit pendant dix ans, jusqu'à la fermeture 
de sa galerie en 1964 — jusqu'à sa 
mort. Quel chemin parconzu depnis 
les débuts sur réalistes du jeoae prisme 
hongrois et son p ac *- a g m 1 travers l'abs- 
uàcrioo géométrique ! Faur-3 encore 
pari er d'abstraction ? Ses paysages ont 
éoé des pa ys ages. Seule en subsiste b 
humere. la lumière libre qui root à b 
fois vivifie et anéantit des masses vertes, 
viotenes ou bien nuit, parfois plus som- 
bres. Pierre. Loeb avait déjà msiré sur 
• cerne qualité suprême de b peinture », 
en l'occurrence de h pemuzre-prisrore, 
qui se suffit de son nistrure propre, 
qui se livre Lentement suis profondé- 
ment et durablement à toute approche 
tant soit peu parieare. Tout vibre et 
nons émeut. Une fois de pins, tout 
débouche sur le poème. 


n® 


MM ' 

RE 


PALAIS DES CONGRES 

(PORTE MAILLOT) 


L'OPERA NATIONAL DE BELGIQUE présents 

DU -r AU 22 NOVEMBRE 
20 REPRESENTATIONS 


ballet du xx-siécle 


Directeur artistique MAURICE BEJART 

• 

■Soirées du 1" au 10 rtov. (sauf le 4) 
matinées 3 et 10 nov. . - 

daprès^J .^“£ .7 

G Masiqac originale de c LuciaDO c Bcrio 

Soirées du 14 au 22 novembre 

GOLESTAN 

(JARDIN DES ROSES) 

2 spectacles (créations en France) 

MAURICE BEJART 

Places 75F-30F-45F-60F 

BON DE RESERVATION PAR CORRESPONDANCE . 

Pour vous assurer les meilleures places, louez 
redondance, Remplissez le bon de rteervahon 

lîrapidemenl au Palais des Congrès (Balle t du XX *|êcle). Porte 
Mainot - 75017 Paris, en indiquant deux dates par ordre <b pi êffkence. 
St vm places ne vous parvenaient pas B jou rs a vant l a prenrière date 
choisie, toiles immédiatement une réelamahon écrite au Palais des 
Congrès. Aucune réclamation ne sera admise apres ta séance. 

NOM TELEPHONE - 

ADRESSE — 

NOMBRE.DE PLACES PRIX 

DATES LE OU LE , 

OJolntle ^tement de_F , nutlte » à ï-«d» t ^P8teS C dM 

oppe timbrée pour I envoi 


oopostBl 3 volets (rayer la mention InjjtiJfJ 
Comtes (Ballet du XX" siècle) et une envoie 

des billets. 


LOCATION OUVERTE L£ 1 w OCTOBRE 
PAUUS DES CONGRES de 12 h 30 h 19 h 
téL 74757,78 et agence* 


ST SEVEBIN 

12 rue St Sevarin ODE 50 91 

14 JUILLET m° Bastille 

4 Bd Beaumarchais 7005113 


Du poème, passons. entre deux 
xvczses, à on monde itfihwntiiiÿ. pas- 
sons de l'abstraction lyrique à l'abstrac- 
tion conspu ai rist e. Ce fut uoe des 
phases de Roger Nrikns, c'est une 
ëriquese qui pourrait s’appliquer aux 
Unu reliefs de Haas Scinrin (4), 
éioanus par loin assemblage* madsê- 
manques. leur science du trompe- l'œil. 
l/babOcré artisanale de ce nouveau 
venu hriccdeur crée b profondeur avec 
des « astuces » sophistiquées. Kriiels 
parfois tara par des fonds uop colores. 

Mellens (?), lui. priât des « machi- 
nes à remonter le sève », dkôt Patrick 
Waldberg. H est parti d'épures et n'a 
escamoté nul engrenage. Si c’est encore 
de J 'byperrÉalisme, cet hyp erré a li sme 
esc largement dépassé. Oo se laissera 
prendra l’anl dans ces rones dentées, ces 
pignons, ces cames, dont b précision 
figurée fait illusion. C’est priai avec 
une scrupuleuse rigueur, et bien peint. 
Ou admirent les teintes subtilement 
. dégradées des fonds tendrement assor- 
tis à ces monstres dont ou trouvait les 
squelettes dans les vieux bouquins de 
méqtnique. Oui, tendrement assortis, 
comme sont tendrement caressées les 
formes de ces engins inutiles et encom- 
brant*. Mais il serait plus poli de lais- 
ser b parole à Roger Ncflrâs : « Pein- 
dre des marbrure. Cas pour moi une 
manière de les rendre ■ cannelles, souples, 
douces, avec - 'une espèce de chaleur 
animale. » 

Roger Ncltras, l'exorciste, n’a pas 

I besoin de < remuer le marais » pour 
nier ses démons. Les nôtres. 


Cette rentrée en force des arts plas- 
tiques, soudain c om m e une tornade 
d'éq uinoxe, comporte une réconfor- 
tante offensive des prie très- graveurs. 
Après ceux qui se msnifesteur à b 
Bibliotfa que nationale, voici ceux (quel- 
quefois les mêmes) qa'a sélectionnés , 
Jacometd, Les œuvres d'une viogoJoc , 
d'entre eux ont trouvé asile chez Marthe I 
Nochy, assorties de quelque planches | 
de cuivre qui aident à compre n dre ies- 
tedmiques employées. En général deux 
planches pour une gravure, car ne sont j 
présentées que des estampes en couleurs, 
avec des parties de métal découpées et 
les vides ménagés qui permettront les 
reliefs. L'exigence de l'éditeur, qui 
limite d'autre part le tirage à cent 
épreuves, m’oblige à reconnaître la 
haute qualité de U majorité des images. 
11 y a ninuellement des valeurs sûres : 
Gavé, Fbrini, Lootzre, Ha te g a ua— 
Maïs une fois de ■ plus le combat de 
l'artiste contre une madère rebelle est 


dan» ses harmonies fluides, délicates ; 
Bernard Mundx dans les ocres, les 
ronges; Renée Lnbarow ■ — Mdsftte de 
sable, les Vents brélis, les l’isiretm 
insolites — bit preuve d’une rare 
maîtrise dans l'exu-fdxre. Oo tiwnr par 
hasard. Us sortent tous croîs de l'atelier 
de Friedbmder. Four rien extraire que 
quelques-uns encore d'un lot homogène, 
voici les ronges violents d'Onega, et 
Boita, Larcan. Gouy. Rattacher, Viigil... 
Comment l'exercice d'un métier aussi 
rigoureux peur-îl engendrer une refle 
pan' de rêve, déboudunc facilement 
dans le fantastique? le catalogne 74 
d' Emiüo Jacomeni ne répondra 
peut-être pas à b question. Du moins 
coutribuera-c-il à en renforcer llnsb- 1 


L.IL.A 

KEDROVA 


Vevmmma 

iïTAY 0 N 5 6 AMMA MMUlRiTES 

Cn-, ’ . d- PAUL Z1NDEL * EDUARDÛ MAHCT MICHtL FAGADAU 

é' MICHEL FAGADAU 


HCOMPAGHIEH 

BUD B ARRAUffl 

■H ■«■■■ 


En présence d’une inflation (là. 
aussi) regrettable du marché de 
l’estampe, liée à - une dégradation de 
l'emploi des procédés, saluons les efforts 
des artistes qui se refusait à transiger. , 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Galerie de Seine. 18. rue de 
Seine. 

(3) Galerie Vetrcamer» 3 bla, nu des 
Beaux-Arts. 

(3) Nane Stern. 25, avenue de 
Tourrllle. 

(4) Galerie Christiane CoUn, 33. 
quai Bourbon. 

«5 ) Galerie Alexandre Iolaa, 196. 
boulevard Saint -Germain. 

IC) Librairie de Seine, 93, rne de 
Seine. 


. R Cent le 14 octobre Qoe seront 
donnée les pranleo spectacles du 
programme théâtral de la Cité Inter- 
nationale : « Le soleil roulé . par les 
chevaux a, de- Ange Adoum, à la 
Keseerre, et « Nuit de guerre au mu- 
sée da Prado», de -Rafeel Albert], A 
la Galerie. 



I Giron FORD et lnsrid TETU LES' 

dans a Les Quatre Cavaliers de 
I r Apocal.vpse » le ebef-d’eravre de 
1 Vincent e MLVNEULI que présente 
i ac ralliement dans sa verêton l ntt- 
1 craie l’ACTION REPUBLIQUE. 
| 18, vue da Faubourg -du -Temple. 
Pari* (!!•). VOL. 51-33. Film en 
semai oc : H h- 16 h. 39. 19 h-, 
21 h. 40. 


SAMEDI 28, à 21 heures 

TH. DES MATHURINS 

ANJ. 90.00 

f ®0RG£S STAQUET l 




THEATREiDIORSAY 


lcdlendrier octobre) 

Harold et Maude 

de CoHn Higgins 


- ■ MISE AU POINT. — M. Guy 
Bétoré, directeur du Théltrr de l'Est 
Parisien, nous prie 'de réta&Hr Inté- 
gralement une phrase dont nous 
avons élté un extrait dans le compte 
rendu de sa conférence de presse 
(« le Monde a du 24 septembre) : 
« J’ai dit », nous écrit-il : . « SI 
J’étais las du T.E.P.; si J’avais 
conscience de ne .pas 'remplir mon 
iDej si J’avais failli; ré le publie 
me rejetait (et «à a'nt pas le cas). 
Je ne m’aecroeherab pas contre 
vents et marées. » 


im 

î I 


.VICTOR LANOUX 


Location ouverte 
Théâtre et agences 


mardi 1® 
mercredi 2 v 
jeudi 3 
vendredi 4 
samedi 5 
dimanche 6 
mardi 8 
mercredi 9 
jeudi 10 
vendredi 11 . 
samedi 12 
dimanche 13 
mardi 15 
mercredi 16 
jeudi 17 
jeudi 24 
vendredi 25 
samedi 26 
dimanche 27 
mardi 29 
mercredi 30 
jeudi 31 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
16 h-20 h30 
16 h 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
16h-20 h30 
16 h 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h- 18 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 


SiLC. lURBEDF - VENDOME - U. 6 .C. 9 BSHI - MOMTWWIASSE BIENVENUE 
6 AMM 8 (fNE - &YSÉES LMG 0 LN - U HOiLYWOOfl BOULEVARD 
PABAMOBCT MAILLOT - LE PASSY - CUCHY PATRÉ 

MARLY Enghieu - CALYPSO Viry-ChûriOon - TRICYCLE As mêr« 


Journées de musique 
contemporaine 

Sesâons IRCAM 

20-h - 22 h 

samedi 19 Berio 

dimanche 20 Giobokar 

lundi 21 Risset 


LES FLANADES SarceUcs - ELYSEES 2 La Csile-Saîm-Cloud - BOBIGNY 2 mercredi 23 


fnicTueax. Ann^wi Antomni exreHe LES FLANADES Sareeltas - tLTbte» z uwi^^ure. - 

; CERGY-PONTOISE - DUS 2 Orsay - ARTEt Vîlteneuve - DOMINO Mantes 


Boulez 


DEUX ANES 


ARG0S FILMS présente 


CE SOIR RELACHE 


DEMAIN première psbfîqiie 
Pïerrs-Jeai VAiL L A R D,. Christian 
YEBEL, Arufré BETTIN, J, MOR1- 
NCAU et ' Pierre GILBERT dans la 
üoiiyaÜe revue satirique * ÂU NOM 
DU- "PCCE ET DU FISC » avec 
josyant L ON ZAC, Aliéné CLAIR, 
J^P. SÀVINAUD, SopWe BAQUET, 
Fjoadna-TRAY, J.-P. MARVILLE et 
Robért VAUENTlNO. Mise en scène 
de Jean LE POULAIN. 

Locatïan : 606 - 10-26 et Agences. 


La Saison Mnrécale'de Boyau- 
numt m poursuit tous les samedis 
b 90 h. 15 en l'SMnye ne Boyau- 
mont Jusqu’au X2 oetréree Inclus. 
Lt N septembre, le vinloueemste 
^Frédéric LODBON a« ïa pianiste 
BtifrflOVOal ; le 5 -octobre le 
ÿBlO BAJBOQOB. FRANÇAIS et 

Aùgttréhi^ 1WMAI, vioton ;)elZ : 

p-irrw - OTAN OU avec 1 OBCHES- 
TBJt 'STUDIO DE. PA RIS so n» U 
dlreetlan de Léonard STEHN. 


PRIX 

DE L'AGE D'OR 


o nie, 


"Un catéchisme des caresses” 

- - LE NOUVH. OBSERVATEUR 

"ta vertu est en déroute mais quel régal visuel" 

LE POINT 

'«Magie plastique,, science admirable des 
images et des sons" l'express 

"Ce film atteint à l'érotisme véritable" le monde 

"On a de la splendeur plein les yeux l'humanité 

film de WALBHAN B0R0WCZYK 
avec PAL0HA PICASSO 

Irtierrfit aux moins de 18 ans 


mmm 

0h ! les beaux jours 

de Beckett 

lundi 14 20 h 30 

samedi19 20 h 30 

mardi 22 20 h 30 

Les Émigrés 

de Mrozek 

jeudi 24 20 h 30 

vendredi 25 20 h 30 

samedi 26 20 h 30 

dimanche 27 18 h 30 

mardi 29 20 h 30 

mercredi 30 20 h 30 

jeudi 31 20 h 30 

dans le pourtour du théâtre 
exposition 
jean-marie serreau 

Conserver ce créante br qui vous 


«rOraay, 7, qu» 
xt, téL r 54&B&30, 
jences pour la «tarte 


LA TERRE PROMISE 


AAT\ \ CÜ 


b n semaine crtmoüE 

CANNES 74 


quara rrétoranreai avec : 

Ainsi pariait 

Zarathoustra 

de Nietzsche 

Barrauit - Boulez - Mafias 


BIENTOT 




Vincent , François, Panl 

et tes autres 


un film de 

CLAUDE 

SAUTET 


. />*Y 


y tV 


I Ê r^ffamsltaiicaB BsuèraMconJ yptidiai chaque jwir.^ 


Comme le font 

250JQ00 autres 


) International Herald Tribune. 
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SPECTACLES 


I I 


CtettA. 14“ C326-5W-34J. Parafflount- 
Orlôans, 14* [560-03-75). Qr*no- 
Pavois. 15* (SS 1-44- 58). 

CELINE BT JÜUB VONT KN |A- 
tmb (Fr.) : Dragon, •• (™“ 

54-74). HautcfeulUft, Ç COMW8J. 
BlnAea-IilneoltU 8* (35M8-W). 
COMME UN POT DE FRAISES (Fr.) : 
A.B.C.. 2- «236-55-54). Cl un y -Palace. 

5- (033-07-78). Montparnasse 83. 

6- (544-14-27). Mercury. 8* (*jS- 

75-90), Cllehy-Patbé. 18» (S22- 

37-411 

U COUSINE ANGELIQUB (EWU 
».o.) : saint- André -des- Arta. B* 

cowtkî ’ ro^MOBAra c^o < : 

SK“%- “ 

T.inrntn. S m ( 359-36-14), __ UOÇ - 
Marbnrf. 8* 122M7-W). Hol^wood- 
Boulcvards. 9* ( 770 -lMl^Kenvt»- 
oof. Mon 

Cnmbronne. 15* (734 T? - ‘22, & 

16* (288-62-34). c,Icb 7^SîuSk 17* 
(S22-37-4I), Piviunou ni -Maillot 17 

LECRMuî CaaUH (Fr.) 

5» (033-35-40). 

(225-19-73). Oaumcmt-LumJèm.^ 8 
(770-84-64). itoatparaasae-Pftttot 

I4 # „jfod mi des 

OB MAC LAREN A PBTBRFOLDKS 

(TOUT LE DESSIN 
DüEN) t Le Seine. 5* (325-»z-*w. 
(do 14 h i 18 . .... » .. tt7c 

LES DKKNIKKBS 

(Can.) : Marais. 4* > ■ 

dites-le avec ^ 

Salnt-Oermal^tudlo, 5* ( ^STn- 
73) Cotisée. «• (339-S0-W. mn 
calL 9* (770-33-88). Montpwn® 8 *® - 
M- (M6-63^I35. Oaumoat- 
Sui. 14* (S8I-51-8*)- 


«on. 15* (828-42-27). CwwèQft. 1*“ 

AMES DâMlPr) ■ 
St- An drô-dea- Arta. * 

U.G.C.-Mftrtwnt, V <22S-*7-18 > . . 

GOLD (A» vjo.J : MArtgaan. PJMJ- 
92-82). VS. : Rlcdalion-Gwmoïrt. 2* 
(333-56-71) ; Moptoaroaaae-83. g» 
(544-14-271 ; Piaule*®. î? «J 333 " 
60-74) ; Im age*. 1 8 " ' <Sg-4 7 “flL . 
GRANDEUR NATURE (Fr.) (•*) : 
« g C -Odéon. 6* (32S-7Ï-C8) : Btar* 
rite B» (SHW2-33) : Liberté-Club. 

LES GOTciSfTS DU LOUVRE (Fr.) 1 ï 
Quintette. S* 1 033-35-40) ; Mont* 
namnmr in 6" ( H4-14-7/li ! Ow ** 
mont-Opéra. 8* (07 3-95-45) î Ç|* 
rt^PaSéw 18* (623-37-5 1) : Ma ri- 
g. (358-02-82) ; MOWŒ*. 
§«(570-73-86) 

f -INITIATRICE lit, *-L) (•*) • 

L Spba-Elysée. 8* (=25-75-83) : Mary. 
1T« (522-69-54). 

JEUX INTIMES (Ans-- *-O0 (**) ï 
m-toolTa 1 (874-40-75) VJ. ; 
iSSba-E?^». 8- (**5-76-83) : ïta- 

ISS» î. 8' (225-87-29) : Studio Répo- 
blioui. H* (805-51-97). sauf mardi 
J O STI CE SAUVAGE (A. : 

rj q C.-Odéon. 6* (325-71-08) ; N*- 

2* (238-83-08) ; Mtram ar, i y_(_^- 
♦1-02) i TMatar, 13- (831-OS-lO) . 
Mistral. 14* «734-20-70). 

MAHLEB [AS&, i-»-) : HantefeulDe. 
« («33-79-38) : Gaumont- Chain pa- 

EgngM, 8» iS68-6T-S9)- TL - Bn pj- 
riaL? (742-73-52) : OanmonV 

■ Convention. 16* (828-42-27). 






sur tous 

achetés avant le 3 octobre 

Nous vous remboursons : 

A %skvos achats atteignant 350F (ex.: total de vos achats £60 F -345,60 F) 
6% si vos achats atteignent 650F (ex. : total de vos achats j>60 F - 620,40 F) 
8 % si vos achats atteignent 1000F (ex. : total de vos achats 1 fl5Ù F - 966 F) 
12% si vos achats atteignent 1500F (ex. : total de vos achats T£>6<5 F-1364 p) 
15% si vos achats atteignent 2500F (ex.: total de vos achats 2600 F -2210 F) 

Gardez vos tickets décaissé du 7 septembre au 2 octobre, f escompte vous sera 
remboursé jusqu’air 19 octobre (à Texception des 3, 4, 5 octobre). 

En plus, nous nous associons à l’opération Frein sur les prix : 5% d’escompte 
supplémentaire sur tous les articles Rentrée des classes. 

* Sauf ceux marqués d’un point rouge. 

( galeries lafayette ) 

HAUSSMANN -MONTPARNASSE-BELLE EPINE 1 







Page 32 — LE MONDE — 28 septembre 1974 • • 


la vie Economique et sociale 


ÉNERGIE 

LES PRIX DE L ’ÉLECTRICI TÉ ET DU GAZ 

l’idée de modifier la structure tarifaire ne paraît pas more 


Une fols encore, l’administration 
procède en matière énergétique selon 
ia méthode dite des ballons d'essai. 
On aurait pu penser que l'idée qui 
vient d'étrs lancée de modifier ia 
structuré tarifaire du gaz et de l'élec- 
tricité pour limiter la consommation 
reposait sur une étude approfondie 
et que des décisions allaient suivre. 
H '-n’en est rien, et d'ailleurs toutes 
les énergies sont actuellement mobi- 
lisées — al l'on peut reprendre un 
]eu de mots char à M. Chirac — 
pour la préparation du débat par- 
lementaire sur le projet de loi du 


gouvernement concernant ie chauf- 
fage. 

On reconnaît cependant implicite- 
ment que les tarifs du gaz et de 
l'électricité ont pris du retard. Ce 
retard est en fait considérable: de 
septembre 1973 à août 1974, les prix 
hors taxes du fuel lourd ont augmenté 
de 188% (sans compter que les 
rabais dont profitait /’ Electricité de 
France n'existent pratiquement plus), 
ceux du charbon de 41 %. ceux du 
gaz industriel de 54% et ceux de 
l'électricité à haute et moyenne ten- 
sion de 22%. De même au niveau 


BiLLET 


Jusqu'aux pantoufles... 


Entre réfrigérateurs et machi- 
ne s è laver, le point le plue 
* Chaud » d'un grand magasin 
parisien : un stand carré où 
s'entassant une vingtaine d’appa- 
reils de chauffage électrique 
d’appoint Une ronde de clients 
attentifs se presse autour du 
stand, faunes en tunique indienne 
ou moins Jeunes en manteau 
gris, dont ie seul point commun 
est d'avoir • froid chez eux ». 

Quelques vendeurs se multi- 
plient sens, pouvoir satisfaire 
tout ie monde. El les mines 
s'allongent : « Nous n'avons plus 
rien en stock. » Les délais ? 
« De trois semaines à un mois. » 
Une dame s'énerve, montre un 
petit appareil belge. « A quoi 
sert celui-ci, je peux l'empor- 
ter ? 

— Cest la démonstration. 
Madame. II fallait venir plue tût, 
je n'en ai plus », répond le 
vendeur impassible, 

* Je me demande comment 
TE.D.F. va ee débrouiller, com- 
menta-t-il hilare ; ■ le rush a 
commencé, H y a un mois. Je 
manque presque de tout Les 
gens prennent surtout de gros 
appareils de 1 500 è 2 000 watts 
et & circulation d'huife. » 

La ruée sur rts appareils 
paraît générale. Tel grand maga- 
sin a multiplié par dix ses 
ventes de petite appareils élec- 
triques et par cinq ses ventes de 
gros radiateurs à circulation 
d'huile _ Certains acheteurs 
s'arrachent des modèles trop 
puissants pour P ampérage de 
leurs compteurs; fis ne pour- 
ront pas les utiliser I 

Du côté des couvertures, des 
robes de chambre, des pelotes 
de laine, des pantoufles ou des 
couettes—, la liste des rayons 
«• brûlants » s'allonge, parfois 
Inattendue. Partout le même 
commentaire des vendeurs 
débordés, surpris quand même 
par la brutalité du rush. « Les 
gens ont peur de l'hiver. Tout 
ee qui. de près ou de loin, est 
synonyme de chaleur s’arrache. » 

On stocke du chaud comme 
on amassait. Il y a quelques 
semaines, du sucre. Parfois sans 
mesure. Chaque rayon a son 
« cas d'espèce ». icf, c’est une 
cliente qui a acheté trois cents 
pstotss de laine d'un coup; fè, 
c'est un - artiste » qui a com- 
mandé 500 métras carrés de 
laine de verre (5000 F). « Il 
habitait le Loiret I », précise-t-on. 

Lee commerçants espèrent 
écouter des vêtements d’intérieur 


très chauds, en stock depuis des 
années. En gros, les ventes ont 
doublé par rapport à r automne 
1978, qui avait été exceptionnel- 
lement doux, ■ Nous faisons è 
chaque demi-saison une promo- 
tion tradftlonneiie pour la chauf- 
fage d’appoint individuel, sans 
beaucoup de succès habituel- 1 
lement Cette année, l'alarmisme 
de la presse nous a beaucoup 
aidés. S'il avait fallu obtenir ce 
résultat avec une campagne de 
publicité, ceia nous aurait coûté 
une fortune, sans qu’on soit eflr 
d’y parvenir. » 

Partout on s’organise, avec 
plus ou moins de précipitation. 
Le rayon bricolage, par . exemple, 
a formé, au cours de Pété, des 
vendeurs spécialisés dans r iso- 
lation. Précaution salutaire : les 
ventes de matériel isolant sont 
cinq è six fois supérieures A la 
normale et les bourrelets adhé- 
sifs s’enlèvent par vingtaines de 
rouleaux. Plus loin, en revanche, 
la petite dame aux yeux clairs 
qui trône au stand des chaus- 
sons, s’avoue dépassée. 

« Les gens sont fous, dh-elle. 
Je n'arrête pas 4e. faire du 
réassortiment Hier, Je n’avais 
plus rien.» Elle montre un mo- 
dèle en <* mouton fourré acry- 
lique ». «Je n'ai- plus que les - 
pointures 35 et 41.» Elle lait . 
5000 F de chiffre par four, trois 
fois plus que sa voisina, qui 
vend la « petite pantoufle de 
luxe ». 

Plus loin, c'est r effervescence. 
Lee vendeuses passent, les bras 
encombrés de robes de cham- 
bre. D’autres repoussent des 
présentoirs chargés de douillet- 
tes. On bouleverse r ordonnance 
du rayon pour mettre en pre- 
mière ligna /es vêtements en 
laine des Pyrénées et eo cour- 
tage, et on rélèguB dans les 
casiers les douillettes en nylon 
jugées par le a clientes * insuf- 
fisamment chaudes». Une vraie 
mutation ; il y a un an encore, 
/as articles légers, évanescents, 
taisaient prime. Ici, cependant, 
pas de rupture de stocks , pas 
plus qu'au rayon « laine » ou 
couvertures. Des vantes supé- 
rieures i la normale, un glisse- 
ment de ta demande, le retour 
en grâce tf articles délaissés (tes 
liseuses et tes couettes de nos 
grands - mères;, par exemple, 
mais pas d'affolement, comme 
pour les radiateurs. 

« Il suffirait peut-être d’annon- 
cer sur les ondes une pénurie 
de robes de chambre », com- 
mente une vendeuse, Ironique-, 

VERONIQUE MAURUS. 


CONJONCTURE 

La hausse des prix industriels à la production 
va se ralentir 

PRÉVOIT L’INSEE 


« La hausse des prit à la pro- 
duction devrait être mains vive en 
France au cours des prochains 
mois ». estime I institut national 
de la statistique, au vu des résul- 
tats de l'enquête de conjoncture 
menée en septembre auprès des 
industriels. 

Les réponses des chefs d’en- 
treprise sont significatives. An 
début de l'année l'écart entre le 
pourcentage de ceux qui pré- 
voyaient une hausse et la pro- 
portion de ceux qui s'attendaient 
a une évoluait un peu au- 
dessous de + 75, -r 76 es février. 
4- 75 en mars et + TT en avril. 
Cet écart est revenu à -i -53 seu- 
lement eu septembre. L'améliora- 
tion est donc très nette, particu- 
lièrement pour ce qui concerne 
les produits de la chimie, le caout- 
chouc, le bois, les textiles. 

parallèlement, les chefs d*en- 
tre prise ont signalé à ITNSKE 
un ralentissement de leur produc- 
tion, surtout dans les secteurs 
produisant des biens de consom- 


mation. L'INSEE note qu' « après 
une très longue période de qüasi- 
saturation des capacités de pro- 
duction, ^industrie française est 
maintenant entrée dans une phase 
de détente ». 

(Cette eUQQâte de PÏTfSBS montre 
que le nouveau — et plu sévère — 
régime des prix Industriels à la pro- 
duction, qu) entrera en application 
le 1* octobre pour une période d’un 
ut (vote ut éditions dutex), a des 
chances d'atteindre . ses objectifs. 
Ceux-ci, rappelons- le, sont un fret- 
nage, pour moitié en 1875, de la hausse 
des prix de détail des produits ma- 
nufacturée. Les spécialistes savent 
Heu, eu effet, que, tfH est très diffi- 
cile an rateflâto la. hausse dos prix 
par des mesures autoritaires eu pé- 
riode de surchauffe Inflationniste, fl 
n’en va pas de même quand la ten- 
dance est A la décrue. Or, c'est bien 
ce qui se produit actBdtemtni du 
fait de la baisse des cous dfcs ma. 
tiens premières, malgré les Inquié- 
tudes qu’on ' peut avoir en ee qui 
conceme-les prix pâtro&exsj 


des prix de détail, les tarifs ‘du fuel 
domestique ont augmenté pendant la 
même période (taxes comprises) de 
93%. ie supercarburant de 44%, 
le propane d’environ 41 %. tandis que 
le gaz domestique n'augmentait que 
dB 26 % et l'électricité de 18 %l 

Quand on faisait remarquer aux 
différents re s po ns ables que de telles 
distorsions risquaient de provoquer 
des reports da consommation, no- 
tamment sur l'électricité (et comme 
l'électricité est produits en partie è 
partir do pétrole, ca qu’on écono- 
misait d’un côté, on le dépensait de 
l'autre Q, la réponse était que ces 
risques n'étaient pas très grands du 
fait de la rigidité des composantes 
de la demande d'énergie. L'objectif 
presque avoué était, en fait, de taire 
je maximum pour empêcher i’mdice 
général des prix de • sauter ». 

La « réponse » des consomma- 
teurs a été tout autre: lis se sont 
rués sur les appareils de chauffage 
électrique. 

Les experts d’E.D.F. observent, 
d'autre paît, que les tarifs de l'ôlsc- 


PAS DE CONSOMMATION 
ANORMALE D'ÉLECTRICITÉ 
JUSQU'ICI 


Jusqu'Ici la consommation 
d’électricité n'a en aucune ma- 
nière atteint un seuil critique : 
J a baisse d’un degré de la tem- 
pérature extérieure provoque 
toujours une augmentation glo- 
bale de la consommation de 
0,5 i 8,9 g. Cette proportion est 
Jusqu’Ici respectée. Certes, le 
branchement simultané da petits 
appareils peut localement, faire 
sauter quelques tedUn, et 
IL Boftenr, directeur général de 
EULT, n'exclut pas le risque 
que des colonnes montantes 
soient gravement endommagées. 
Béais « la ruée sur les appareils 
de chauffage ne Cest pas tra- 
duite Jusqu’Ici par an surcroît 
anormal de consommation », 
dédore-t-on è 1TBJ) J. 


trtcîtô ne «ont pas dégressifs (le prix 
moyen payé par futlllsaieur ne dimi- 
nua en fonction de la consommation 
que parce que es prix comporte 
une prime fixe correspondant aux 
frais d'installation). Selon eux, l'Ins- 
tauraflm de tarifs progressifs ne 
permettrait pas d’atteindre l'optimum 
économique. Autrement dit il fau- 
drait relever les. tarife,’ et non pas 
modifier leur profïL 
En tout cas, plus le temps passe, 
plus les distorsions entre les diffé- 
rents tarife énergétiques s’aggravent, 
et plus douloureux sera la néces- 
saire rattrapage. — Ph. S. 


LES CADRES DE L’U.CT. 
CRITIQUENT VIVEMENT 
LA POLITIQUE ENERGETIQUE 


IU. C. T. (Ünlirn des cadres et 
techniciens, née d’une scission de 
U C. G. C.> b, devant la presse, le 
26 septembre, vigoureusement cri- 
tiqué la a politique de demi- 
mesures o que mène le gouverne- 
ment dans la lutte coûtée l'Inflation. 

Les dispositions gouvernementales 
dans 1e domaine de Péneigie sont 
aussi inadaptées, estiment ces syn- 
dicalistes, particulièrement représen- 
tatifs dans les industrie* électriques, 
gazières et pétrolières. Là ruée sur 
les appareils d'appoint suscitée par 
certaines émissions de rO. R. T. F-, a 
dit VL Valsât, secrétaire général 
adjoint de PU. C. T„ est a criminelle 
et contradictoire ». Beaucoup de ces 
appareils ne seront pas utilisable» 
faute de cheminée pour le g as et de 
puissance électrique pour les instal- 
lations des particuliers. Les réseaux 
de distribution, de PB. G- F. n'ont pas 
été conçus pour faire face è une 
demande supplémentaire destinée è 
compenser la réduction de U consom- 
mation de toril de 20 %. Si les usa- 
gers recourent massivement ■ 
appareils d’appoint, des coupoles de 
courant seront Inévitables. Et les 
syndicalistes sa demandent s’il n'y a 
pas IL une attaque préparée contre 
1*B. G. F. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

La police intervient à Toulouse 
pour libérer deux directeurs de la SNIA 
retenus par des salariés 

De notre correspondant 

Toulouse. — Séquestrés dans leurs bureaux depuis jeudi apn 
midi 28 seplezDübxù, par des yrSiitsnts C.G.X. et CLFJXT. dw mis 
tn nl» n»T As la Société nationale urieririt&e aérospatiale (SKIAI 
MM. BertbeHo et Peseazpentexles, reapecJâvemanl chef du perso n» 
et chef de le sécurité des ateliers, oui été libérés à Z heure* c. 
matin, ce vendredi, par les forces de l'ordre, — C.B.S. et gsndann 
itm WH 1 -*. — qui out fait évacuer les bureaux de le direction. 




La crise est aussi greva depuis 
plusieurs mois, mais l'opinion publi- 
que commence è en prendre eons- 
efenjee, out dit MK. Nasse et Quittât, 
respectivement président et secr ét air e 
général de FU. C. T. Us out réclamé 
un contrôle des marges de prié, une 
révision de la distribution et de la 
loi Royer, ainsi Que la protection de 
r épargne, et s’élèvent contre' les 
mesures prises vis-à-vis de la fisca- 
lité (quotient fàmUBl) et de la 
Sécurité sociale. 


CONTRE 

. U < DIPLOMATIE 
DE LA CANONNIERE 


« La diplomatie de la canon- 
nière est indigne de la manière 
dont une grande puissance doit se 
conduire s, a déclaré, jeudi, le 
sénateur démocrate Henry Jacfc- 
bcbl Pou? l’un des candidats 
plus en vue A la présidence des 
Etats-Unis, cette diplomatie était 
Implicitement évoquée dans les 
derniers avertissements de 
MU. Fard et KissingHT. 

D’autre part, a r Algérie lance 
un appel pressant à tous les pays 
en voie de développement afin 
qu'fis renforcent leur vigüahce 
face aux visées impérialistes et 
gurüs organisent la riposte à toute 
menace <f agression dirigée contre 
leurs intérêts », déclare un com- 
muniqué diffusé jeudi soir à 
Alger par Algérie Presse Service 
— fAJ’F., Reuter.) 


One bousculade a en lieu, dans 
ce s bureaux, entre les forces de 
l'ordre et des syndicalistes de la 
SKIAS, au cours de laquelle trois 
travailleurs ont été légèrement 
blessés. Tandis que l'occupation 
des usines était décidée par une 
partie du personnel, des discus- 
sions se sont ouvertes entre les 
délégués et M. Glntrand, membre 
du directoire de la SKIAS, venu 
de Paris. 

Ce conflit est né après l'an- 
nonce. mardi 24 septembre, de 
Tymia-tinna de travailleurs de la 
SKIAS à Toulouse — où «ont 
construits les avions civils de la 
société, qui connaissant actuelle- 
ment une grave mévente sur les 
marchés extérieurs — en direc- 
tion des ateliers de fabrication 
d'hélicoptères de la même société 
à Marseille -Mari gnane (Bouches- 
du-Rhône) (le Monde daté 
20-21 mais et 26 Septembre). 
La direction estime que ces dé- 
placements de personnel sont une 
question de vie ou de mort pour 
les usines de Toulouse. Selon la 
direction également, ces muta- 
tions à' Marignane sont accompa- 
gnées de frais de déplacement 
attribués aux intéressés. Elles ne 
sont pss considérées comme des 
licenciements par la direction, qui 
ajoute toutefois que ceux qui 
refusant de rejoindre les ateliers 
d’hélicoptères se placent en situa- 
tion de rupture de contrat. Les 
mutations de travailleurs sont 
provisoires, puisqu'il est prévu, A 
terme, de transférer la charge de 
travail c hélicoptères » de Mari- 
gnane & Toulouse. 

Vingt-cinq travailleurs des usi- 
nes de la SKIAS A Toulouse- 
Eloi ont accepta ces mutations, 
huit les ont refusées & ce jour. 
La direction générale ayant, lut 
savoir que ces huit ouvriers ver- 
raient leur contrat suspendu s'ils 
ne rejoignaient pas leur nouveau 


poste; des délégations de salari 
ont aussitôt indiqué que les b\ 
reaux de MM. Bertholio et Xte 
earpenbertes seraient occupés tout 
la nuit et que ces deux membre 
de la direction locale seraler 
retenus à leur poste. Dans la nui 
de jeudi & vendredi, pendan 
que des C US. et des gendarme 
mobiles prenaient position devais 
les grilles de l’usine, une vingtain ■ 
de policiers civfis ont pénétré dan 
les bureaux pour libérer les deu 
directeurs. _ 

Les syndicats P.O. et C.G.C. on 
fait savoir, ce vendredi matin, 
qu'ils étaient « contre tontes le . 
contraintes, contré l’occupation d< 
r «sine et pour la liberté du tro 
vaü ». M. André Bergeron, secre 
taire général de F.O., a estimt 
que «tes . séquestration* des per- 
sonnes de direction ne peuvent 
que déconsidérer le mouvement 
syndical ». 

En revanche, la fédération de 
la métallurgie CFD.T. dénonce 
c la situation de crise oà le pa- 
tronat et le gou ve rnement plon- 
gent r industrie aéronautique 
civile ». et suggère, en première 
urgence, « de lancer l’étude dun 
apton cfsfi adapté aux marchés 
européens et conforme aux néces- 
sités du transport du plus grand 
nombre ». Elle réclame, en outre, 
une discussion au Parlement et 
éOe appelle « tes tnmafiteurs de - 
l'aéronautique à participer & la 
Journée des métallurgistes euro- 
péens du 3 octobre prochain v. 

A Toulouse, les centrales syndi- 
cales C.G.T., CJPJ3.T- FEN", 
FJP.SUBLA., UNEF et UKCAL, les 
partis de gauche, F.CJP., P.S. et 
P_S.tr, les maisons des jeunes et 
de la. culture, indiquent qu'elles 
s’associent, mardi 1 er octobre, à 
une manifestation de rue pour 
la défense de l'emploi dans les 
usines aéronautiques de Toulouse. 

■ LOUIS AIGOUY. 


Dans le Maine -et - Loire 


Faits et c Mitres 


UN ACCORD GENERAL & 
long terme, sur la coopération 
dans le domaine die la métal- 
lurgie a. été signé jeudi 26 sep- 
tembre, A Moscou, par tes 
représentants du ministère 
soviétique du commerce exté- 
rieur et ceux de la société 
métallurgique et financière Ita- 
lienne fiostier, faisant partie 
du groupe financier d’Etat 
italien IRX, annonce l'agence 
Tass. Au terme de cet accord, 
lTfcahe livrera A l’UJLBS. des 
tuyaux de grand diamètre et 
recevra en contrepartie «cer- 
taines matières premières 
indispensables pour l'industrie 
méUÔtaurgique italienne ». 


LE P.C.F. : il faut éviter que 
ie pays ne s'enlise. 

Le bureau politique du PCP. 
a publié, jeudi 26 septembre, une 
déclaration dans laquelle il sou- 
ligne notamment : 

« La situation économique et 
sociale sérieuse que connaît le 
pays sert de prétexte & Giscard 
drEstatng et à son gouvernement 
pour me gigantesque Campagne 
d’intoxication sur les causes de 
cette situation et sur la nécessité 
de « Fttnfon sacrée dans Va usté- 
rité » comme sente solution pour 
y taire face. (-.} " 

> Bien, ne justifie les sacrifices 
demandés aux Français qui vivent 
de - leur travaÜ. Tous ceux qui 
subissent te loug du grand patro- 
nat ne doivent pas alimenter plus 
longtemps le gouffre sans fond des 
superprofits et des gaspCOages des 
grandes sociétés mUutnauonales. 
Il faut éviter que le pays ne s'en- 
lise dans des difficultés croissan- 
tes _au seul bénéfice d’une caste 
étroite de féodaux de Vindustrie 
et de te banque. » 

Le bureau politique a, en outre, 
décidé de lancer une importante 
carnp agnw de propagande pour 
diffuser Iss mesures proposées par-] 
M_ George Marchais dans son 
discours d'Albertville (te Monde 
du 26 septembre). 


• LE TAUX DE CHOMAGE 
AUX ETATS-UNIS a aug- 
menté en août, passant è 
5.4 % de la population active 
contre 5,3 % en juillet. U s'agit 
de la deuxième hausse men- 
suelle consécutive de 0 J % de 
ce taux de chflmaee »»ni>ri«,in 
qui s'était maintenu aux alen- 
tours de 5.2 %. Au cours du 
premier semestre de 1974, se- 
lon le département du travail, 
environ 4# influons d’Améri- 
cains n ont ; pu tro uv er de 
travail le mois dernier, alors 
qu’environ 8&2 miTUona étaient 
employés. — (A-PJP.) 

I 

• PRECISION. — La Saariand 
Raffinerie GMBH;, que nous 
avons citée parmi tes sociétés 
sarrolses & participation fran- 
çaise (le Monde du 22-23 sep- 
tembre). . nous 1 demande de 
précisez la 'composition de son 
capital : 50 % Charbonnages , 
de la Sacre, 10 % Auteur, 10 % 1 
Société chimique des charbon- 
nages. 10 % Eli , 20 % Compa- 
gnie française des pétroles. 


Les ouvrières d’ene entreprise de confection 
séquestrent leur directeur 


Une quarantaine d'ouvrières 
de l'entreprise de confection 
Géraldine à Choisi (Maine-et- 
Loire), qpî devait fermer ses 
portes ce vendredi 27 septem- 
bre en raison de son rachat 
par une antre société d'Indre- 
et-Loire, ont séquestré pendant 
phudeuxs heures, jeudi . 26 sep- 
tembre, leur direct e u x. 

' M. Fonxniex. 

Lear salariées licenciées. récla- 
maient leurs bulletins de sala ire 
et les formulaires de T ASSEDIC 
qui devaient leur permettre de 
s'inscrire an- chômage. Alors que 
M. Fournier s’apprêtait A. quitter 
l'usine en voiture, les ou v rièr es 
F interceptèrent et le conduisirent 
è son bureau, où il fut forcé d'at- 
tendre l'arrivée de l’inspecteur du 
txavaJL 

* 


D'autres conflits portant sur 
des problèmes d'emploi sont 
gigwa-fas dans tes Deux-Sèvres, où 
la C.GLT. s'oppose, notamment, 
aux licenciements annoncés aux 
établissements Guéiy, une fabri- 
que de matériel de laiterie de 
Manléoat qui a déposé son bilan. 


Dans cette m ê me ville, une usine 
de chaussures vient de licencier 
vingt personnes. En Gironde; les 
r«»nfc Quatre-vingts ouvriers 
Bois africains contreplaqués de 
Bègies ont décidé d’occuper Tusme 
après sa fermeture provisoire- '. 

D'autre part, les revendications 
de ■ salaires . sont & r origine de 
grèves dans la métallurgie et les 
Industries sous-traitantes de l'au- 
tomobile. A Saint-Etienne (mire), 


une quarantaine de Jeunes ou- 
vriers de la SECZM, filiale de 
Creusot-Loire, spécialisée dans la 
construction de matériel de gidé- 
- rurgie et de mécanique, deman- 
dent & être rémunérés comme 
leurs aînés : «A travail égal, 
salaire égal», n ont arrêté le 
travail pendant plusieurs heures 
jeudi après-midi, et l'ensemble 
des ouvriers ont occupé l'usine 
jusqu’à os que la direction accepte 
d’examiner ces revendications. 

Toujours dans la banlieue sté- 
phanoise. les' ouvriers de l’usine 
Prancolam-Ny Ief er, à Sorbiers, 
une fabrique de sièges et de 
remarques de camphig, qui pour- 
suit ses activités après avoir 
déposé. son bilan, se sont mis en 
grève jeudi pour une augmen- 
tation de salaires de 5 % è partir 
du 1 M septembre. 

A Sainfc-Dié (Vosges). 8Û Te des 
ouvriers de la production — soit 
60 % des effectifs — de la Com- 
pagnie industrielle de mécanisme 
(accessoires automobiles), em- 
ployant un millier de personnes, 
ont déclenché jeudi un mouve- 
ment- de grève pour une augmen- 
tation de salaires de 8 %. La 
direction invoquant la crise subie 
par tes constructeurs, n'avait ac- 
cordé qu’une augmentation de 
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LE TAUX Q’tUTÉRËT DES EURODEVISES 

4t heures ...._ 

1 mob 

3 mois 

S mois ........ 

Dollars 

OemwdwnuLrt» : 

Prextcs ralsses 

i* in U 1/Z 

U T/S 13 3/8 

-TX'Il* 12 3/5 

12 - 12 1/Z 

8 S/4 » 1/4 

H/l 8 5/8. 

a 3/s 9 7/8 

9 7/8 18 3/8 

- 

8 9 

8 3/4 lfi 1/4 

U 1/2 11 

U l/Z 11 

1 




avec la 
méthode 

active, directe, nouvelle ë 
passionnants 

Cm 1 1* peraonuflretfon d'un enseignement 
nord te wfccèvee confirme dans 74 paya-iTEurepe : 

130 CGHTRES « LANGUES HUINGCU. cWejteoieux ail I 

rente dre entnpritre dénote mare a* te FonmiiM) continue 1 

. RENSEIGNEZ-VOUS : 2 n I. i n g u a ^ 

f* RIVE DROITE : 172 rue da Coureedee 7(517 PARIS Ttf. 

*• RÎVE GAUCHE : £ rue du Champ de l*Aiouette- 75013 PARTS Ta. 387-18-28 » 

I Tpu e tes Joua de 8 h . A 20 h. V y | . 



COLLOQUES 

QUARANTE SYNDICALISTES 
AFRICAINS ONT PARTICIPÉ A 
UN SÉMINAIRE ORGANISÉ PAR 
FORCE OUVRIÈRE. 

Un séminaire africain et mal- 
gache, organisé par l'Institut syn- 
dical de coopération qu’s créé, 
en 1972, Force ouvrière, vient de 
réunir pendant trois «wqajwpg 
une quarantaine de participants 
venus de quatorze pays franco- 
phones. Tous sont des syndicalis- 
tes de haut niveau, et cette 
session, tout en complétant la 
compétence .technique des sta- 
giaires, était aussi destinée a 
renforcer le réseau des « rela- 
tions fraternelles s entre orga- 
nisations syndicales^ - 
_ Ce pendant, parmi les militants 
présents, seuls ceux de trois pays: 
Dahomey, Madagascar et Haute- 
Volta, appartenaient A des orga- 
nisations- affiliées, comme Force 
ouvrière, è la CJLS4* (Confédé- 
ration Internationale des syndi- 
cats libres). Ailleurs, les confé- 
dérations nationales - - adhèrent 
Parfois, à la OM.T, (ex-chié- 
tienne), ou à la RSJfcL (Influen- 
cée par les pays socialistes), et. 
« plus- souvent, n'ont pas de 
liens internationaux. 
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LA VI E ÉCONOMIQUE 


La décomposition du 


> n’est plus une revue, une 
' îcation financière spécialisée 
" ■"' qq tente de dresser un parai— - 
entre la situation d'aujour- 
. :• et y" e qui régnait dans le 
>: ’^ï '-de à la T® 411 ® û® là grande 
*•. ' 'Cession- Le plus souvent, 

■- *' ^«doe consiste, comme pour se 

, ’-nrer, & démontrer que les siml- 

' :!ieg sont trompeuses et que 
* *.fftobre ne se répétera pas », 
a» l’affirme, par exemple, le 
der bulletin mensuel (mzznâco 
. eptembre) de la First National 
; Bank. Les raisons Invoquées 

- '- lès experts de la' grande 

jœ de New-York rendent un 
frwnn : la terrible récession 
années 30 a été causée par une 
■aje déflation monétaire, et 

- " r aucune banque centrale «ne 
: . pettru cela ». 

' épais quelques temps toutefois, 

. • oroistes officiels se font 
' i nr w,pgteB et dans leur der- 
- < rapport Mirant). ceux du 
- ds monétaire confessent tout 
. peinen t qu'ce» dépit du fait 
. '. ya s ' attend en général à une 
. '.rite de l'expansion dans les 
■ ic&aux pays industriels, ü est 
r ab&ue üement difficile de faire 
" balance, .entre les. forces 
zpansion et les forces de 
-traction qui se disputent réco- 

- • ■ trie mondiale ». Devant l’assu- 


rance des uns -et la renonciation 
des autres à établir un diagnostic, 
l’analyse faite fl. y a quarante- 
quatre ans -par le Cassandxe du 
New York Time* apparaît s o mme 
toute plus actuelle, parce que de 
nature à nous éclairer sur la pro- 
fondeur des bouleversements qui 
ont commencé & se manifesta:. 

Ce qui semble Justifier l'ana- 
logie entre les événements aux- 
quels nous assistons et les der- 
niers soubresauts des années 
folles qui suivirent la première 
guerre mondiale, c'est que, dans 
les deux cas, le mouvement géné- 
ral des affaires s’est considéra- 
blement emballé avant de donner 
les premiers signes de ralen- 
tissexnent. A rautonme de 1929,. 
la situation économique n’avait 
jamais paru aussi bonne dans 
les grands pays Industriels et no- 
. tamanent . aux Etats-Unis. En 
1973, ont été battus tous les re- 
cords d’expansion. Le F2T3. des 
nations de l’O.CDJS. a globale- 
ment augmenté de 6 3/4 %, ce 

qui Un tn11r a normg.Vnii.wt 

élevé, le commerce mondial a 
fait de nouveaux et sensation- 
nels progrès {+ 32 % en vo- 
lume) ; U est vrai que simulta- 
nément les prix ont augmenté, 
en moyenne toujours, de 7 %, 
ce qui « à l’époque » paraissait 
— et était effectivement — consi- 
dérable (mais l’on a fait beau- 
coup mieux depuis). 


ftg, comme si, sur on marché, 
rm renchérissement brutal 
pouvait " s’expliquer par antre 
-Vioan qm par rTnw tnsnffiravnn e 
de celle- ci par rapport il la 
demandé. II est évident qu’une 
t gT]i» < explication » confina & la 
tautologie. Reste & savoir pour- 
quoi, en l'espace de douze dxus 

ou & peu prés, les ordres , d’achats 
sur la laine, le zinc, le enivre, le 
M uai, etc., ont augmenté dans de 
si 'fortes proportions, allant par- 
fois jusqu’à 40 %. 

ta vérité est que depuis deux 
ou trois ans* l’activité économique 
a été artificiellement gonflée par 
une f ormid able vague de spécula- 
tion qui s'est abattue successive- 
ment ou «frirmitonémen t sur cer- 
taines Bourses de valeur (Jusqu’à 
la fin de 1972), les marchés de 
matières premières, les biens Im- 
mobiliers et last but not Hast, les 
mnTBhfc des changes, où Tau a vu 
des banques d’un grand renom, 
britanniques ou suisses, prendre 
tf énormes positions, c’est-à-dire 
opérer & découvert, à Tlnstar 
d’étabîissemente allemands (Hers- 
tatt, etc—) on américains (Bank 


ot San Diego. Natinnai Franklin) 
n’ayant pas les mfim» txadltfanà 
Naturellement ces achats n ont 
pu se faire sans un recours mas- 
sif au crédit. Us expliquent pour 
une part importante l’expansion 
également spectaculaire des de- 
mandes de «édits sur le marche 
de P eurodollar dont le volume a 
augmenté, selon la BR I , de que l- 
que 50% en 1973 (la progression 
a été encore moins forte a » mê me 
rythme au premier semestre de 
1974 pour faire place à une 
contraction depuis l’affaire Hbrs- 
tatt). Que la demande de crédit 
né sa soit pas ralsitde m algr é 
F élévation des taux d'intérêt, pra- 
tiquement toujours supérieure à 
10 % et atteignant parfois 13 à 
14% atteste son caractère hau- 
tement spéculatif. Sur le marché 
de l’or et de quelques autres pro- 
duits, des écarts de cours de 5 % 
à 10 % en une ou deux séance s 
ne sont pas rares : l’excitation du 
casino s’est emparée de tous les 
rwft.Tf-'hfet et céda a été incontesta- 
blement favorisé par restr aordi - 
n&lre accroissement des moyens 
de paiements mis en circul atio n. 


Une cause « oubliée > par le FJtf J. 


Un mot tabou 


b9 p im étonnant, quand on lit 
. '. documents internationaux — 

: . «jument le dernier rapport 

■ jobI du F.M.I. — qui relatent 

faits,, c’est qu'un mot n'y 
jge On y rapporte bien 

‘ j certaines matières premières, 
les que )e zinc, le riz, le blé, 

■ sacre, etc, ont vu entre 1973 
- lë début de 1974 leur 'prix 

Ipnenter h peu près autant que 
pétode ; on y relate bien, dans 
■ : cha pitres consacrés aux 
■ actions plus proprement mo- 
taires, que le prix de l'or est 
3 sé d’un peu plus de 60 dol- 
s ronce à plus de 180 dollars 
. - plus haut en l’espace de 
"rins de 18 mois : mais on cher- 
cherait en vain le mot de « spé- 
„ lation », comme si ce terme 
avait caractériser le campor- 
" ment de tel ou tel agent éco- 


incroyable fièvre de spéculation 


boursière qui «nfiamma. dans la 
deuxième moitié des années 20 le 
peuple américain ; mais an reste 
muet ou en tout cas très discret 
sur. le phénomène de même na- 
ture qui se déroule sous nos yeux 
depuis quelques année» La 
hausse de 100 % de la Bourse 
de Tokyo en 1973 était due, à en 
croire les commentateurs sérieux, 
principalement à la « confiance » 
des opérateurs dans l'avenir de 
l'économie japonaise, et c' est t out 
Juste en Europe si on se souvient 
du scandaSe die IT.OJS. (1). Quant à 
la flam bée des cours des grands 
produits de base, on r explique 
sans rire par la pénurie de Tot- 
al Créé en 1S86 p*x Benuud Cop- 
feld. Investars Overaew Servteee 
-fLO.S.V <lwvint* «n quelques années 
ron des plus grands fonds d'inves- 
tissement du monde. Icraqu U 
îrtHCŒLdra en 1970, ü avait drainé 
pina de 2 milliards de do lla r s . . 1* 
« krach * dT-OJS. entraîna la Mine 
de plngleuia centaines de minien 
d'épargnants- 


ta cause immédiate de ce pro- 
blème ne parait guère douteuse, 
ià encore, tes « experts » 
infj»rrrn> t||fm 01rr ' ÏBfUSeUt de voir 
r évidence, pent-ètre pour échap- 
per au reprêche d’être de mauvais 
gestionnaires. De 1970 à 1973, le 
total des réserves compt abilisé e s 
par les banques centrales (et le 
FJO.) a doublé, passant de 
quelque 93 milliards de dollars à 
environ 200 milliards. Les stocks 
d’or étant gelés au prix absurde 
de dollars l’once, l’essen- 

tiel de l’augmentation provient 
rf’ nr» gonflement des avons en 
sterling et surtout en dollars, 
consécutif aux énormes déficits da 
la hgiAWftft des paiements améri- 
caine enregistrés Jusqu’en mars. 
1973, c’est-à-dire Jusqu’au mo- 
ment où les banques européennes 
et japonaises se sont lassfes d'ac- 
cumuler des dollars. 

En s’efforçant de co n teni r le 
crédit après que celui-ci a pu — 
à cause notamment du dérègle- 
ment du système m o néta ire inter- 
. national — répondre aux « tasa- 
■ tiabUes » . demande» (fortement 
avivées par la spéculation) du 
public et dgs entreprises^ les pou- 
voirs publics contribuent à aggra- 
ver la tension. D arrive qu’admi- 
nistrés trop tard et à dose 


En informatique/ 
investissez 
sans vous tromper. 


Quand vous achetez un bon 
matériel à un bon prix, vous -faites 
un bon achat. 

Klenzle Data Systems. 

Une gamme complète d ensembles 
électroniques de gestion, modulaires et 
évolutifs. Traitement des comptes à pist . 

Dans la série 6000. nombreux 

périphériques autorisant I intégration dans 

Sfcutres systèmes informatiques : 

lecteur et perfo/cartes ou band^. unîtes 

de bandes magnétiques 

mini-cassette). Analyse, programmation 

et maintenance sont assurés PHI 

par l es spécialistes YAG . 

- Mais pas forcément un bon 

investissement ,, 

Le matériel risque de se reveler 
insuffisamment adapté au problème 
du moment ou de ne plus 
répondre, à brève échéance, JTg 
aux exigences croissantes — 
de votre entreprise. \ Jsa 

Voilà pourquoi, chez 

Yac Chauvin, nous \ I 

posons des questions. \ | 

Des questions précises. 


Pour déterminer avec 
vous, de façon pratique, les besoins 
spécifiques de vos services. 

Et le matériel le mieux adapté, 
en fonction de votre équipement 
actuel et de vos prévisions 
d'expansion. Un matériel de qualité, 
qui garantit la sécurité d'exploitation, 
et dont nous pouvons assurer 
la maintenance partout en France. 

Qu'il s’agisse d’informatique, 
de traitement des formulaires 
continus, de calcul, de reprographie, 
de classement d’implantation de 
bureaux. 

Chez Yac Chauvin, nous 
préférons vous parler en termes 
d’investissements et de rentabilité. 

S ie vous empêche 

pas de réaliser, aussi, 
une bonne affaire. 

y7it«ICHAtlÿtN 

MBWTWEfffWOmtfWUE ' 

4 bis et 6 njs aux Ours. 75003 Paris. 
TéL (1)277.15.15. 


Vbc Chauvin 

Nous prenons les choses par la pratique. 

- -, „jveau 1 zone F-1606; Nireau 3 zone E-3504 

SICOB 1974. — stond*. 


massive, les remèdes fassen t plus £6 
de mal qua do bien, surtout si 
lien n’est fait pour apurer la 
si tuation antérieure. Les restiic- 
du crédit poussent à la I 
hausse le loyer de r argent qui 
a déjà naturellement tendance à 
mrynUr parce que les banques ont I ^ 
constamment besoin de nouveaux ■ 

dépôts pour alimenter leurs opé- ■ 

rations de prêts. Cette hausse a ■ 
pour effet Inéluctable de déprimer I w 
rm peu plus les cours de Bourse, 
ce qui empêche pratiquement les A 
é missio ns d'actions ou d’obllga- ■ 
tiens nouvelles èt rend en core p lus ■ 
nécessaire poux les entreprises J I 
le recours au crédit bancaire — y 
c’est-à-dire à la création moné- 
taire — pour financer leurs 
Investissements et les stocks 1 A 
considérables constitués avant le RI 
printemps quand le ramhérlsse- I 
mon t, des matières premières pa- j H 
raissait ne devoir Jamais prendre I 
fln_ 1 H 

La croissance de Teuromandié, H 
notons- le en passant, s’explique de If 
la même façon que la progression i 
de la masse monétaire des Etats I I 
submergés de 1970 à 1973 par la 
vague des dollars engendrée par J 
je déficit amârïcain. 

Dans l’article auquel il a été * 
fait allusion plus haut, publié ce L 
. mois- cl par la First National 1 

I -'ty ‘Ro.nir , celle-ci mentionne I 
umi les causes de la déflation y 
jnt a été victime l'économie 
néricalne entre 1929 et 1933 la I 
u taie diminution du « multipli.- 1 
iteur », c'est-à-dire du r apport | 
üstant entre le total des réserves 1 R 
ancaires et le total des moyens I 
e paiement créés à partir d’e l les, 
ette décentralisation a été pro- 
oquée par le retrait de dépôts I 
n-rfpn>ic procéda un public affolé 
ar les faillites en chaîne surve- 
ues alors dans la profession ban- I 
aire. Dans son analyse des faits, 
i City Bank omet de mentionner 
s principal : que dans la période I 
ntérieure, de 1925 à 1929, les I 
avaient multiplié le cré- J 
lit au-delà de- toute prudence. 

En < oubliant » cette dreon- 
tanwi, elle risque de bercer ses I 
ec tours dans une fausse sécurité, I 
st cela d'autant pins qu’elle 
infirme, sans autre preuve, qu'au- 1 
ônrd’hui la répétition de 1 tels 
événements est impossible * parce 1 
j rue les autorités intervien- 
draient ». La City Bank ignorait- 1 
que justement il n'existe 
arie nne autorité de - tutelle sur le 1 . 
narché de l'eurodollar, dont la | 
mpgge est égale à environ la mol- I 
blé de la masse monétaire amé- 
ricaine entendue an sens large (y 1 
compris les dépôts à terme}? 
Feint-eUe de penser que les 
bonnes paroles prononcées par les I 
ministres des finances des six 
grands pays réunis au château de I 
Champs -sur -Marne, les 7 et 8 | 
septembre derniers, suppléent à 
cette carence ? Qu'arrlverait-il si 
plusieurs des banques centrales 
qui ont fourni des réserves à 
l'euromarché les retiraient sou- 1 
dainement pour faire face à leurs j 
propres obligations de paiement? I 

Certes, l’évolution récente du J 
marché laisse espérer que, après 
les retentissantes déconfitures oc- I 
casionnées par la spéculation sur 
les un certain assainis- j 

sèment des bilans est en train de 
se produire, grâce à une contrac- 
tion des crédits accordés (com- 
ment, toutefois, seront remboursés 
les crédits qui ont servi à acheter 
des matières premières si les cours 
de ces dernières continuent à se 
déprimer ?). H reste que. fonda- 
mentalement. le vaste marché 
international des capitaux situe 
de ce côté- ci de l’Atlantique fonc- 1 
tinnrn» en dehors de tout contrôle. 
Où est le «progrès» par rapport 
à 1626 si, au Heu de raisonner à 


l’échelle de chaque nation en par- 
ticulier, on perte ses regards sur 
le monde T* an<: frontières d’aujour- 
d’hui ? il n’est pas certain que 
les TnémHs événements se répè- 
tent^ Tnftig aucun méc anism e 
actuellement existant ne nous en 
donne l’assurance. 

Les théoriciens de la grande 
crise ont discuté à perte de vue 
sur le point de savoir si le remède 
devait ou non consister, après une 
débauche de consommation im- 
productive (par rapport aux 
moyens de l’époque), dans une ré- 
duction du pouvoir d’achat de la 
population. La querelle a été enve- 
nimée et trrêro Ml wwmt faussée 

par le fait que les partisans de 
l’austérité n’ont parlé que des sa- 
laires. De nos jours, le parti ex- 
traordinaire que les paya expor- 
tateurs de pétrole ont su tirer du 
désordre ambiant nous dispense 
de chercher une réponse. Celle-ci 
est inscrite dans les faits. 

n n’est pas possible de douter 
que la correction des déséquilibres 
actuels passe, entre autres choses, 
par une réduction de la consom- 
mation, du gaspillage, notamment 
de produits énergétiques, des pays 
les plus riches et de ceux qui, tel 
le Brésil, ont joué à être riches. 
C’est un nouveau « modèle » 
d’économie qu’il faut s u b stituer à 
l'ancien, dont le moteur ne soit 


plus, pour reprendra l’expression 
des experts de M- Hoover. l’appé- 
tit « praUquemcnt insatiable » 
des biens et des services. 

Maïs que la nécessaire réforme 
en profondeur de la société ne 
serve pas d’alibi pour se dispen ser 
d'assainir la situai km financière 
et monétaire ! Bans cet effort 
préalable, il y a toutes chances que 
le monde connaisse à nouveau les 
pires difficultés et soit obli gé d e 
sacrifier les avantages incompa- 
rables du libre-échange entre les 
nations (libre-échange qui peut 
très bien partez sur autre chose 
que les automobiles et les cosmé- 
tiques). Rien n’indique malheu- 
reusement qu’il sera entrepris, 
pour surmonter la crise des paie- 
ments internationaux, exacerbée 
par le quadruplement des prix du 
pétrole, tous les pays, à commen- 
cer par la France, ne proposeront 
à .Washington qu’une extension — 
c’est-à-dire une aggravation — 
des expédients auxquels ils ont 
déjà recoure. 

PAUL F AB RA. 


Prochain article : 

UNE FAUSSE SOLUTION : 
. LE «RECYCLAGE» 




présente grandeur réelle 
votre Restaurant 










un-avantage pour le salarié 

• contribution patronale sur le chêqufraqarar, 

• exonération de l'impôt sur le revenu 
sur cette contribution, 

■ libre choix du restaurant 

{+ de 30 000 en France). 

une économie pour Centre prise 

• exonération des charges sociales et fiscale^ 

• surface récupérée. 

CCR 

le service le plus complet 

• le plus rapide, 

« le moins coûteux. 

des références exceptionnelles 

• des milliers d’entreprises, privées, publiques; 
semi-publiques dans toute la France. 


A dater du V e Janvier 1975, relèvement de h conftffinHon 
de Pemployeur au paüèmenf des chèques-dejeuner 
fou **Ufres->esfa«i»âirts*? .. 


93. raeLaeriston, 
B. P. 340.16 
75767 Paris Cedex 16 



Tèl. 727.49.53 + 
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la vie Economique 




TIERS-MONDE 


30 MILLIONS DE DOLLARS 
SEULEMENT 

(SUR 8 MILLIARDS PROMIS) 
VERSES 

AU FONDS D'URGENCE DE L r 0NU 


New-York (Nations unies). — 
Selon un rapport des Nations unies, 
un grand nombre des trente-deux 
pays In. plus durement touchés par 
le gonflement des prix du pétrole 
et des produits alimentaires sont 
exposés & un désastre économique et. 
dans certains cas, à la famine. Ce 
rapport a été préparé pour la réu- 
nion, le 27 septembre, des -représen- 
tants de quarante-six pays riches 
qui doivent participer aux program- 
mes d'aide d'urgence votés par 
l’Assemblée générale extraordinaire 
d'avril dernier. 

Les engagements pris de façon 
bilatérale ou multilatérale représen- 
tent plus de 8 milliards de dolla rs 
(38 mÜUaxds de francs). Cependant, 
les sommes effectivement reçues se 
montent aux 38 millions de dollars 
versés par le Venezuela, auxquels □ 
faut ajouter les 40 OH dollars versés 
par l'Islande. 

De nombreux donateurs, y compris 
la Communauté européenne, ont 
souscrit des engagements à U condi- 
tion que les pays producteurs de 
pétrole et d'autres paya Industriels 
apportent des contributions appro- 
priées. — (AJPO 


• RECTIFICATIF. — TJne 
regrettable coquille typographique 
nous a fait écrire dans le Monde 
du 26 juin que la société amé- 
ricaine G.T.E. « contrôlera > une 
usine à Bidi-Bei-Abbès. C'est 
« construira » qu'il fallait lire. Le 
montant du contrat passé par la 
firme américaine représente plus 
de I milliard de francs. 


A L'ÉTRANGER 


PÊCHE 


EN DÉVALUANT LE DOLLAR 

Le gouvernement australien a surtout voulu 

sortir le pays de son désenchantement 

De notre correspondant 


Canberra. — La décision du gouvemwneni de dévaluer de 12 % 
le dollar -australien et de mettre un terme aux liens avec le dollar 
américain a été chaleureusement accueillie ici. Au moins poux le 
court terme, cette mesure améliore considérablement les relations, 
quj étaient tendues, antre le pouvoir, d'une part, les milieux d'af- 
faires, les syndicats et les fermiers d'autre part. 


Cependant nul ne doute que 
cette décision, pour populaire 
qu’elle soit, contribuera à relancer 
u ne inflation dont le taux annuel 
est déjà, actuellement de 20 %. 
Bien des observateurs pensent 
que, profitant de ce nouveau 
désenchantement , 1 ’ opposition 

conservatrice fera tout pour pro- 
voquer des élections anticipées 
pendant le premier semestre de 
1975- 


La dévaluation est surtout un 
geste politique, même si elle 
devait tôt ou tard intervenir. Le 
taux d'expansion des exportations 
a baissé et celui des importations 
a crû de 80 % en un arL le 
cabinet ayant décidé de stimuler 
la concurrence. D'où un déficit 
croissant de la balance des paie- 
ments. Cependant, le matelas de 
réserves de devises était encore 
assez épais pour repousser 
l'échéance. 


part, les milieux d’affaires sont 
démoralisés : depuis vingt-trois 
ans, des équipes qui leur étaient 
favorables se succédaient au 
pouvoir et Ils n’ont pu s'habituer 
depuis 1972 & un gouvernement 
travailliste pratiquant une forme 
de socialisme, pourtant très 
timide. - Cette attitude est encore 
plus évidente depuis la semaine 
dernière puisque le budget pré- 
voit un transfert massif de fonds 
d’un secteur privé affaibli à un 
secteur public en pleine expan- 
sion. 


I je développement des importa- 
tions avait -été vivement critiqué 
par les syndicats et les Indus- 
triels à un moment où l'on re- 
cense 130 000 chômeurs (1,82 
de la population active), nombre 
qui s'accroît de 4 000 par semaine. 
Ces protestations ont poussé le 
gouvernement & agir vite. D'autre 


La dévaluation, a cependant fait 
disparaître, en partie, ce désen- 
chantement. Même st contraire- 
ment à ce qu'espèrent les syndi- 
cats et ce que proclame le pouvoir, 
elle n'aura pas d’effets rapides 
sur le chômage ni. avant l’an pro- 
chain, sur les importations. Le 
gouvernement s’attache d’ailleurs 
à tenter de convaincre son électo- 
rat que l'Australie ne peut de 
toute façon pas agir rapidement 
et de façon significative sur l’in- 
flation. Il se préoccupe avant tout 
du niveau de l'emploi et cherche 
& protéger, autant que faire se 
peut, des effets de la hausse des 
prix les familles &. faible revenu. 


KENNETH RANDALL. 


interRent. Louez chez nous, 
même pour vos petits déménagements. 



interRent C’est votre sitérêt 

Un grand loueur européen. 



En Norvège 


IB LIMITÉS TERRITORIALES 
VONT ÊTRE ÉTENDUES 


Oslo (AJ*.. Reuter). — Le gou- 
vernement norvégien a annoncé, 
le lundi 26 septembre, qu’il allait 
étendre, en 1975, ses limites de 
pêche le long de la côte nord du 
pays, en trois ' phases : tout 

d'abord, la création^ A partir du 
l" janvier 1975, de zones de ré- 
serves en dehors de l'actuelle 
limite de 12 milles, où la pêche 
sera Interdite & tous les étran- 
gers. Ensuite, extension des limi- 
tes de pêche â 50 milles, après 
consultation des pays concernés : 
la Grande-Bretagne, l'Allemagne 
fédérale, la Pologne, l’UJ&S.S. et, 
probablement, les Pays-Bas. Cette 
décision fait suite & l’abandon 
par 117JELSB. de l'accord interna- 
tional sur les quotas de pêche de 
morue, précise le communiqué du 
gouvernement). Rnfin, établisse- 
ment d’une zone économique de 
200 milles dès que les lois inter- 
nationales le permettront. 

M. Jens Evensen, ministre du 
commerce et de la navigation, a 
été relevé temporairement de ses 
fonctions et nommé ministre spé- 
cial des lîmitpg de niche et du 
droit maritime, c'est lui qui sera 
chargé de négocier avec les pays 
concernés dès le mois d'octobre. 


DANS LES PATS DE 
L’O.C D£, les prix & la consom- 
mation ont augmenté en 
moyenne de plus, de 13 % en 
un an (juillet 1974 comparé à 
juillet 1973). Pour les seuls 
pays européens, la hausse du 
coût de lia vie s’établit & 13,7 %, 
indique, dans sa dernière note 
de conjoncture. l’Organisation 
de coopération et. de développe- 
ment économiques lO.CDJS.). 
Se situent en dessous de la 
moyenne V Allemagne fédérale 
(+ 6 JS %). la Suède (+ 8,4 30. 
les Pays-Bas (+9,6 %), la 
Suisse (+9,3 %), les Etats- 
Unis (+ 11,7 %) ; au-dessus, 
la Belgique (+13,7 %), la 
France {+ 14,4 %), la Grande- 
Bretagne <+ 17,1. %), l’Italie 
(+ 135.®). le Japon (+ 25.2%). 


ENOES 

Ecole Nlle tfOrg. Eco. et Soc. 

Et. Privé d'Engt Teehn. et Sup. 
-Préparation reconnue per l’état à] 
L’EXPERTISE COMPTABLE 
-FORMATION A LA GESTION 
D’ENTREPRISE 
62 Aie de Mlromesnll 
7S0ÜS PARIS Tél. 522.15:07 
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AVIS FINANCIERS DES S0CIÉTÉK7 


UNION CORPORATION LIMITED 

(Enregistrée en République d'Afrique du Sud) 


•y* 1 

-i’î 0. 


AVIS AUX ' DÉTENTEURS DE CERTIFICATS D'ACTIONS AU PORT1 

OFFRE PAR 

GOLD FiELDS OF SOUTH AFRICA LIMITED 

(Enregistrée en République d'Afrique du Sud) 


Goîd Fields or South Africa Limited (eGFSA») offre d'acquérir Ot . 
Corporation Limited («UOlcorp» par l'échange des actions sur les b 
suivantes : 

Pour cent actions ordinaires de Blx action* ordinaires nouvelles 

g 15 cents chacune Efhleorp. 25 ona chacune QrSA j 

Sept actions privilégiées converti! ■ 
cumulatives remboursables 
25 cents chacune G FSA (« les actl ■ 
privilégiées convertibles ») entu 
mont libérées, 

et dans la même proportion pour toute quantité supérieure ou lnféric 
d'actions ordinaires Uatcorp. 

lies termes complets et définitions de l'offre sont indiqués dans le d® 
ment de l'offre dont des exemplaires, ainsi que les formules d ‘accepta tl 
peuvent être obtenus Â l’une des adresses suivante* : 


Boyaum-Unl : 


Afrique du Sud : 


LXjOYDS BANK LIMITED, Registre rs Department,. 

The Cause way. Goring-By-Sea, Wwthlag. West Susses 
BN 12 6 DA En gland. ^ 

Les secrétaires de Londres de - Golds Plaids of South Aï r 
Limited- 

OOLD FIE L DS OF SOUTH AFRICA LIMITED, 

73 Fox Street. CP -O. Box 1187). 

Johannesburg 2001 (Sud Afrique). 

LLO’ÎDS BANK INTERNATIONAL (FRANCE) LIMITED 
43. Boulevard des Capucines, 

75002 PARIS. Fronce. 

Veuilles vous assurer que la formula d‘ acceptation nlt postée af 
qu’elle parvienne -au plus tard le vendredi 25- octobre. 1874, à 16 beur 


France ; 


(heure locale). 

Les certificats d’actions anciennement de 12 shillings, 6 ponce repr . 


■entent maintenant 20 actions de 6,25 cents fi -A. chacune. 

à la demande de Qold Flelûs of South Africa Limited, pu 
HiU Samuel fis Co, Limited. 

100 wood Street. 

Londres EC2P 2AJ. 

26 septembre 1974. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES BAINS DE MER 
ET DU CERCLE DES ÉTRANGERS A MONACO 


COMPTE RENDU 

DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE ANNUELLE 
DU 2(1 SEPTEMBRE 1974 


Los de l’assemblée générais’ ordi- 
naire annuelle, tenue A Monte-Carlo, 
le 20 septembre 1974, le prince Louis 
de Poilgnac, président du conseil 
d’administration, a soumis à l’appro- 
bation des' actionnaires les résultats 
de l'exercice clôturé le 31 mars 1974, 
qui se soldent par un bénéfice de 
IQ925IS5JK F contre 10 429*47,20 F 
lors de l'exercice précédent. 

Les recettes totales ont atteint le 
montant de 160 614011.35 F contre 
129 238 772,70 F en 1972-1973 ; le cash 


portant celui-ci à 6 398 29542 F 
L'ensemble des autres résolutions om 
été approuvées par l’assemblée, no- 
tamment celle donnant quitus de leui 
gestion aux administrateurs en «or-" 
etee au 31 mars 1974 et quitus défi** 
nltif à M. Guy de Briguée. 


Tlow correspondant, non compris Les 
réalisation* d’actif, s’est élevé 


16131 843.18 F contre 20 109 096,48 
L'année dernière. 


L’assemblée générale a approuvé la 
‘distribution de l'Intérêt statutaire de 
0,25 F et d'un dividende de 1 F par 
action de valeur nominale de 5 F. 
soit un revenu total par action de 
UE F. La paiement en sera effectué 
à partir du lundi 4 novembre 1974 
par le service des titres -de la Société. 
L'assemblée a également décidé d'ins- 
crire un montant de 266 341,27 F SU 
poste « Report 4 nouveau » du bilan 


ACHETEZ avant 

la reprise de là Bourse. 


VOUS N’Y CROYEZ RAS? 
Lisez donc 

le Journal des Finances!* 


Soyez le premier à réagir avec intelligence : vous ferez 
d'excellentes affaires. Les initiés s'y préparent déj’à. 

Avec le Journal des Finances , ne vous laissez pas devancer. 
Achetez! 

Nous n’avons jamais cessé de nous battre pour vous. 
Soyez lucide. Profitez de nos conseils, de nos analyses, 
de nos dossiers, de nos interviews. Ecrivez-nous. 

Y ous gagnerez, avec nous, la bataille de la Bourse. 1 


* Àdressez-ndus simplement votre carte de visite pour recevoir un service gracieux d’un mois (4 numéros). 

Journal des Finances, service M 122, rue R éaumur 75002 PARIS - Téléphone : 508.42.75. 
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TTue coquille s'étant glissée dans le 

communiqué puni dans le Uonue — - — • 

du 26 septembre 2974, le deuxieme . 
paragraphe doit se lire ainsi : AS 

« Four apprécier cette évolution, U 

convient de rappeler que le capital - 

(eXUBOBAlL qiri était da 30 mil- 
lion s de francs au 2* r janvier 1973 
est posai d 45 militons de /ranci le 
1" crcrfi 1973 et. à 100 militons de-? ■ 
frétées le Z"" mare: 2974. » ,1 ** •* 1 - 
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La. situation, provisoire au 30 juin 

1274, établie «or les mêmes bases 

que l'an dernier, fait ressortir un . 
résultât bénéficiaire de 62 269 006 F. SêS 
contre 51376 000 F au 30 juin 1973 

(pour des ventes semestrielles hors — 

taxes- s'élevant & 471 427 000 p contre 
379 412 000 -.F l’an dernier) . 

12 y a Heu de préciser : 

1) Que ce. résultat provisoire se 
trouve ramené & 55 330 000 F par la 
provision qui a été passée pour 
paiement, en Juillet 1974. de la 
contribution exceptionnelle de 18 % 
basée sur FkupOt ce 1973. 

. -2) Que • le " résultat du premier 
semestre 1974 a été établi après une 
dotsttou de 31 077 000 F aux comptes 
«rsmortUsenwnt contre seulement 
23127 000 F au 30 juin 1973. 


ri 'Si, 
ri Ity 
nsi*. 
"U! 7 
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La situation provisoire arrêtée au 
30 Juin 1974 fait apparaître un béné- 
fice semestriel, avant provision pour 
Impôts, de 25 943 040. U F contre 
33 897 542,68 F pour le premier se- 
mestre de l’exercice 1973. 


‘ALI-, 


Ce résultat a été déterminé après 
dotation d'uns somme de 9 980 773.78 F 


aux amortissements de 7 412 921,2a. F 
aux provisions a caractère de réser- 
ves (provisions pour Investissement 
et pour hausse des prix), soit au 
total 17 373695,02 F contre la somme 
dé 12 098 387,38 F pour la période 
correspondante de 1973. 

La rentabilité, légèrement affectée 
au coure du' premier semestre par 
l'augmentation des coûts, devrait se 
ma i ntenir, en pourcentage du chif- 
fre d'affaires - pour l'ensemble de 
l’exercice, A un niveau comparable 
a celui de l’exereie* précédent. 

Malgré le ralentissement de la con- 
joncture, le carnet de commandes 
et le développement de l’exportation 
appuyé par un réseau bien structuré 
vexa les zones pétrolières devraient 
permettre une activité convenable 
pour le deuxième semestre 1974. 


SAUPIQUET 


La situation provisoire du l ar se- 
mestre 1974 fait apparaître, pour un 
ebirtre d’affaires, net, bore taxes, do 
173 483 000 F un résultat' après pro- 
vision pour amortlMetteata, et avant 
Impôt de 9441792 F, contre respec- 
tivement 134 909000 F et 1 million 
338 196 F, chiffres correspondants 
pour la même période de 1972. 


Cette situation traduit, après la 
de l*en- 


Période de restructuration w «n- 
tieprise résultant de la I union 5*u- 
piquet- ouaeerain - du al, ie retour 

un tau de rentabilité norm al 

La tendance du troisième trimestre 
demeure satisfaisante. 

Le conseil d'administration a en- 
registré la démission de M. Jean- 
Lotds OumceL vice-président direc- 
teur général, et de M. Fterre Bonis, 
administrateur-directeur. 

Ha appqlé & siéger la Compagnie 
de navigation mixte, représentes par 
ta. Emmanuel Gautier.-'' 
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■ Uns légère reprisa * été enregistrée 
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Uni de nouvelles ventes en 5KE52? 

de la City. S^SS;"' """‘"“I 13 

s œs condxtkms, ü n’est pas „ __ T ‘ J 

art crue la baisse moyenne NOUVELLES DES SOGE 

art se soit située à nouveau . 

t % et 3 %* la cotation de le nickel» — AccraWaemen 
is titres, et non des main- table de la production au cou 
MirJielin T. M T Uotûi - vntalsr semestre (32 500 t 

” •r’z, avant Æû eontee 57 000 tonnes pour toute 

PocZoiR, FrUéL—J^ltai née to essteSxts 

etaraee. La oanque ,. 1 au- Tant & œtajl millions de Crânes < 
lion, lé* tr av a ux publics, ta essj* millions de francs, égal 
action électrique, la chimie pour .tout remretee 1973. lu 
• rechéf posé leur tribut : un i ta i r es de vente ont augmex 

Ipmilencaverdu 4 % douars, mais la b susse des coi 

^FOXUenc a yci™* » _ ' fabrication a été sensible, n 

. valeurs étrangères. Otasse ment celle du fuaL Compte te 
•méricaines. résistance des ranègemeut des d roits et tea 
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Hortw repli 

Un nouveau repli a été enrrtÿetrt 
vendredi à W*H Street, où n xidl ca 
Dov Ames des vnlenrn Industrielles 
a pansu 1495. pointe, s’étahUwânt «a 
clôture & 53738. La balaao a été 
aoQtdae dès la première heure, la ten- 
restant etattoanalre Jusqu a la 
Un <m la Le mSTT-hé a ne 

très peu actif, avec H,06 millions dé 
titres échangés contre 17,82 mmiona, 
■oit le montant le plus faible depuis 
le 12 août. De pins, de nombreux 
opérateurs sont absents en raison 
de la IBte Juive du Yam Kippcn». 
Une r fir**^* déception continue de 
se ïïi f" 1 ^ 1 , après la réaction néga- 
tive du marché & la réduction du 
taux de base de deux grandes ban- 
anes. qui n’ont pas été suivies, tant 
rta faut- la situation économique 
est toujours préoccupante, avec une 
tvqIbm. des . principaux Indicateurs 
économiques, la plus tapottaatn 
depuis décembre dernier. Enfin, Jee 
milieux onanciers attendent peu de 
-fggnBota du c ismznst é wu w n lfl^E 
sur ITnllatlan » des 37 et 28 sep- 
tembre. Parmi les compartiments les 
plus touchés Ognrmt lM ohtaJ«ujM 
CDu Pont), les pétroles (te m. au 
«lus bas ai Tannée) et les sldérur- 
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LE NICKEL. — no- VMJE0RS 

table de la production au cours du 
premier eputiwur e (32 500 tonnes ■ 
contre 57 000 tonnes pour toute l'an- ... „ 4* ... 1 

née 1973), le cblSïe d'affaires s'éle- r?? 41 7 >8 

vaut à 515JS TuinioiiB de francs centre ÎZZÎL. --** 17 1/2 

835£ minions de francs, également B*rt 313/1 

S^st éTlUwQare 

un i ta i r es de vente ont augmenté eu n. 
dollars, mais la baume des coûte de cma 
fabrication a été sensible, notais- rert 
meut celle du fueL Compte tenu de annttrài "Ôêëûïê " 
ranègemeut des droits et tsxea en |r,i nBr .| Fmk 
Nouvelle-Calédonie, le canote d'ex- 
ploitmtlan «nickel» est en équilibre. ”* 

le résultat net s'établissant à rïu™ 
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jdianaux. Repli général des 
. k 'à quelques exceptions près, 
’ls marché de Tor . recul du 
et du küo en barre à 23 240 
'■ï t et 23300 F contre 23450 F 
•,"w p et qvast-sitabüttê du 
fan à zmXO (— 0J0 F), ce 
•a pas empêché la baisse de 
itei 1/Z % 1973. Le coZume 
•onsoctfoiu sur le métal s’est 
i à 28 mSHons de F contre 
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FEXARBOTA. — Forte augmenta- m» 28-.. SS B 

tlon du chiffre d’affaires sem e s tr iel : uhMcw' •—•••• gg ... ts ... 

740 minians de francs contre imeo 22 ... 211/3 
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REESCOMPTE. — Attribution gre- .. . "—T 

tuite d’une action nouvelle pour INDICES QUOTIDIENS 

deux anciennes. (TNSeE Base : *8 déc. 1973.) 

SOCIETE DE BANQUE ET DE ‘ 25 sent- 25eet) 

PARTICIPATIONS. — La direction M #««— Mes «a ^4 
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participation de ’ 33J4 % dans le V ^L^r^Tr^?Ts'bB CHANGE 

capital de la Société de banque et . C- DKB AGttsro de chani* 
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tannlque KeyBer-Ullmann. Indice général 55,* “• 
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FORTE BAISSE JEUDI 
A LA BOURSE DE PARIS 


La crise de l'énergie 


Une nouvelle et désastreuse 
chute des cours s’est produite 
Jeudi & La Bourse de Part s. La 
baisse a atteint 3 ïà en moyenne, 
mais certaines valeurs, et non des 


moindres, ont perdu plus de 10 %. 
Les secteurs les plus déprimés 
précédemment, comme les pneu- 
matiques Michelin, ont encore été 
affectés, tandis que l’on s'atta- 
quait aux valeurs, de père de 
famille, les plus traditionnelles 
(Rhône-Poulenc. Pechiney-Uglne- 
KuhimannH. 

Ajoutons, l’écroulement de la 
Banque de Londres, qui a pro- 
voqué la revente des titanes français 


Mousson, Moët-Hennessy. Pour 
alourdir encore l’atmosphère, les 
rares accalmies enregistrées dans 
la baisse sont immédiatement 
suivies de douloureuses rechutes. 


La Commissisn européenne soohaite 
que la France participe an groupe des Douze 


LE PRÉSIDENT BONGO 
S'EST ENTRETENU 
AVEC M. GISCARD D'ESTA 


Fermeté du franc 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
Le franc français était très prennes). — M. Henri Simcmet, 
ferme vendredi matin sur les vice-président de la Commission 
marchés des changes, tant vis-à- européenne, a tenu, ce vendredi 
vis du dollar, qui revenait à matin, une conférence de presse 
4,75 1/2 F contre 4,77 p, que consacrée au problème de l’fener- 
vis-â-vis du deutacbemaxs, qui rte et & la position à prendre par 
est tombé à son niveau le plus lé Communauté. Trois points Tes- 


dracomen sur la sécurité de I ■ , m&ssfvanent en 1972 et 


1973, tels 
troles, S 


i.ue Française des pé- 


Gobain - Pont ■ 


-bas depuis le 21 janvier dernier, 
soit 1,73 3/4 F contre L80 F ces 
Jouis derniers, et 1,76 F fl y a 
huit mois. 


Pour protester 

contre la fermeture des puits 

LES MINEURS 
DE FAULÛUEMOMT 
SE METTENT EN GRÈVE 


NET RALENTISSENT 
DE LA HAUSSE 
DU COUT DE U VIE 
EN AOUT 


21. JUSTICE 

22 - 23. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— LES ASSEMBLÉES RÉGIONA- 
LES : les conseils régionaux 
préparent leur budget. 

27. RADIOTÉLÉVISION 

— Les ncwinaKons dans les nou- 
velles sociétés. 

28 â 31. SPECTACLES 

— CULTURE : dans son profil 
de budget pour 1975, M. Mi- 
chel . Guy accorde la priorité 
aine dépenses de fonctionne- 
ment. 

32 à 34. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la police intervient 
â Toulouse pour libérer deux 
directeurs de la SNIAS rete- 
nus par des salariés. 


Les trois cents mineurs de char- 
bon du puits de Faulquezmmt 
(Moselle) se sont mis en grève, 
ce vendredi matin 27 septembre, 
pour protester contre la ferme- 
ture du puits qui doit intervenir 
ce soir. La direction juge que ce 
puits, mis en exploitation en 1638, 
n’est plus rentable. 

Les mineurs répondent au mot 
d'ordre lancé par la c_g.t„ la 
C JJ5.T. et F.O. Ils devaient défi- 
ler dans les rues de la localité 
pour alerter l’opinion publique sur 
la fermeture du puits de charbon 
lorrain, « au moment même, 
déclarent les syndicats, où se 
trouve menacée l’indépendance 
-énergétique de la fronce par suite 
de la pénurie de pétrole ». 

Les syndicats ont toujours 
contesté la décision de fermer le , 
puits de. Faulquemont, estimant 
que c’est même l’un des sièges 
des houillères de Lorraine les plus 
riches en réserves en profondeur. 
Us repoussent les arguments de 
la direction selon lesquels il fau- 
drait deux ans de travaux prépa- 
ratoires (creusement d’un étage 
supplémentaire) pour poursuivre 
l’exploitation de Faulquemont. 
Selon eux ces travaux ayant été 
faits aux deux tiers, 1s remise 
en route du puits deviendrait 
rapidement bénéficiaire. 


L'Indice des prix de détan calculé 
pax l’INSEE »’e»t Inscrit à in cote 

138.6 en août contre 137,5 en juillet, 
soit une a nom en ta tJ on de M % en 
an mois. Ce résultat traduit on sen- 
sible ralentissement de la hausse 
des prix puisqu'on juillet la pro- 
gression de nndice avait été de 
1*3 %. 

Les pris des produits Industriels 
ont augmenté de 1 % en août par 
rapport â juillet, cens de l'alimenta- 
tion de B.7 ceux des services de 
« %. 

En un au, la hausse dn coût de 
la vie atteint 1-L5 fj. eue est de 

16.6 % depuis le début de l’année. 


sortent de cet exposé. 

• La coopération entre les pays 
consommateurs. — M. Simonet 
estime intéressants les résultats 
des travaux entrepris par le 
. groupe des Douze ües . Neuf de 
la C.ELE. moins la France, plus 
les Etats-Unis, le Japon et la 
Norvège). Ce’ groupe de ■'travail, 
créé après la conférence de Wash- 
ington de .février 1974, est par- 
venu. on le saltr à un. accord de 
principe traitant de la manière 
de répartir entre les pays signa- 
taires les' charges d’une pénurie 
éventuelle en cas dé crise d'appro- 
visionnement pétrolier. 

: M. Simonet a exprimé-le souhait j 
que Ta France participe au dlspo- , 
sitlf qui va être mis en place par 


producteurs. — Le vice-président 
de la Commission a insisté sur le 
fait que la coopération entre pays 
consommateurs da ■ pétrole ne 
.devait eq aucun cas apparaître 
comme un acte d’hostilité 4. 
l’égard des pays producteurs. La 
C.EJS. - confirme sa volonté, an 


M. Giscard d’Bstaing s’est 
tretenu jeudi 26 septembre 
l'après-midi durant plus c 
heure: avec le président di 
République du Gabon. M- C 
Bqrxgo, * des problèmes de 
coopération franco-gabonaist 
des problèmes mondiaux ». I 
.M. Bongo a précisé, en quit 
l'Elysée, -que « Ta coopération t 
les .deux, papa se portait , 
bien «.-Répondant aux quesi 


l'épie 


l’égard des pays producteurs. La des journalistes, il a notamn , » 1 F* 
C JK.K confirme sa volonté, an ■ évoqué le problème de l’ur&n. I M 
contraire, de collaborer le plus - dont Je Gabon est producteur. 


étroitement possible avec ceux-cL 
Dans cet esprit, M. Simonet a 
annoncé que lui-même et 
M. Claude Cbeysaon, le commis- 
saire européen responsable pour la 
coopération avec le tiers-monde, 
vont, dans les jours à venir, ren- 
contrer M. Attïga, le secrétaire 
général de l’Organisation des pays 
arabes producteurs de pétrole. 

• Les répercussions de la crise 
énergétique à rinférietir de la 
CJBJS. — M. Simonet a annoncé 
qu'il avait demandé aux Etats 
membres de la CJEÜL de . ne. 
prendre pour " L'instant aucune 
décision concernant' la répercus- 
sion de la hausse de la fiscalité 
pétrolière sur les prix intérieurs. I 


rappelé que la revalorisation 
prix de ce produit intervenu 


ce groupe des Douze dans le cadre-l Le vice-président de 'la commis- 


de l’O.CJXE. H est hautement 
souhaitable, a-t-jl.' indiqué, que la 
Communauté soit, représentée en 
tant que telle au sein de cet orga- 
nisme. U estime que les résultats 
auxquels est parvenu le groupe 
des Douze ne sent d’aucune 1 ma- 
nière contradictoires avec les 
efforts A entreprendre par la 
Communauté 00 ur mettre en 
œuvre une politique commune de 
l’énergie. - 

• Les relations avec les pays 


sian estime, en effet, nécessaire 
qu’une confrontation ait lieu au 
sein du Comité de l'énergie, avant 
que des décisions de cette nature 
soient prises. — Ph. L. 


l'occasion de la révision 
-accords de coopération frai.o-H ■ 
gabonais, l’avait satisfait 
au monts pour 1974 ». « K ], 
aurons une révision complète' ' 
faire en 1975. en ce qui conct r 
ce prt» Suit », a-t-il ajouté. ; i 1-1 

La production d'uranium . . * ■* ' 
Gabon dépasse 1400 tonnes, d. v , 
la plus grosse part est impoi ... , 
par la France. Les nouver\ r . 
accords de coopération frarr 
gabonais- de février 1974 stiv » 
latent que l’uranium avait ce- 
d’être un produit considéré com , 
stratégique pour devenir une n . 
tière première commérer'. 
comme IA autres, mais, A l’époq 
le nouveau prix n’avait pas 
diVUlgé. ;- 

M. Omar Bongo quittera Fa -i> -* •' 
le 3- octobre prochain, pour eff«. K : > : 
tour un voyage officiel en ChL t ,, 


LES < JOURNÉES PARLEMENTAIRES» DE L'U.D.R. 


LE F.P1P. M'A PAS ROMPU 
COMPÜTEMBH LES PONTS 
AVEC LES WB6EAMTS PALES- 
TINIENS. 

(De notre correspondant-) 


le président Leone 
à Washington 


M. Debré réclame nue < politique globale 
des revenus et des prestations» 


De nos envoyés spéciaux 


Capitaine de T équipe de France 
de rug by 

MAX BARRAU 

SE VOIT EMPÊCHÉ DE JOUER 
. EN PREMIÈRE DIVISION 



Le capitaine de l'équipe de 
France, Max Barra u, vient de 
se voir refuser l’autorisation . de 
jouer, pendant deux saisons, en 
équipe première de Beaumont de 
Lo magne. Le joueur, en effet, 
avait pris la décision de retourner 
da n s son club d’origine, qu’il avait 
quitté pour Toulouse d’abord, et 
pour Agen ensuite. 

Le bureau de 1» Fédération 
française de rugby (FJPJFL) avait, 
a l’époque, entériné ces muta- 
tions. Elle s’y refuse aujourd'hui, 
comme elle en a réglementaire- 
ment le droit, provoquant du 
même coup une certaine agita- 
tion dans le monde du rugby. 


• la troisième course (Han- 
dicap de La Seine) qui se dis- 
putait le jeudi 26 septembre à 
Maisons-Laffitte et qui servait de 
support au part tiercé, a été rem- 
portée par Xacrmiz. suivi de 
Les Roseaux et de Carmanella. La 
combinaison gagnante est 4, 2, 3L 


I r NOUVEAU ' 

I b Braun 
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RASCHBS étactrrqoQ» , 
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C&goes - sur- Mer. — Intervenant 
devant les parlementaires UDJL, 
qui poursuivent leurs < journées 
d’étude », et commentant les rap- 
ports qai avaient été présentés sur 
la < qualité de la vie » (voir 
page 10). M. Michel Debré, 
député de la Réunion, ancien 
premier ministre, a notamment 
déclaré : 

« On ne peut améliorer le ni- 
veau de vie et le cadre de vie 
sans une capacité financière et 
monétaire hors de laquelle les 
augmentations seraient altérées 
par la hausse des prix, n n’y a 
pas de vraie politique sociale en 
période d’inflation. H faut une 
politique globale des revenus 1 et 
des prestations _ Notre devoir est 
de veSOer au pouvoir d’achat des 
travailleurs et des famütes. Nous 
n’avons pas le même devoir à 
r égard de la capacité de consom- 
mation des catégories plus 
aisées. » L'ancien premier ministre 
souligne qu'il ne saurait y avoir 
de lutte contre l’inflation s si la 
hausse des salaires continue à 
être plus forte que la hausse des 
prix ». 

H ajoute : « Si nous n’awms 
pas le courage de dire qu’on ne 
peut augmenter toutes les pres- 
tations, nous serons les fournis- 
seurs de l’inflation - Je souhaite - 
qu'en sentant la fermeté du 
groupe, le gouvernement sorte de 
la limitation du budget et du cré- 
dit. » m. Debré estime ensuite 
que « le gouvernement allemand 
n’aurait pas pris la décision bru- 
tale qu’il a prise si nous étions 
devenus un pays qui glisse de dette 
en dette et qui ne peut plus af- 
firmer sa position extérieure ». 
En conclusion, il invite les Fran- 
çais i « un effort de travail, de 
production et d’exportation ». 

M. Robert Boulin, ancien minis- 
tre (Gironde), engage ITJJDJR. à 
« repenser l'ensemble de son com- 


afin qu’elle ne redevienne pas le 
u bouc émissaire » en cas de crise. 
H estime, & titre d’exemple, qu’il 
faut « dire au gouvernement que 
les mesures d’encadrement du cré- 
dit sont insuffisantes dans la lutte 


contre l’inflation » et que le texte 
sur la compensation démographi- 


que des régimes de Sécurité 
sociale est un « mauvais texte ». 

Après M. Robert-André Vivien 
(Val-de-Marne), M. Michel Coin- 
t&t, ancien ministre de l'agricul- 
ture (Ille-et-Vilaine ) , dénonce eUns 
« le veto agricole allemand » un 
« fait nouveau d’une extraordi- 
naire gravité ». R ne s’agit pas, 
dit-il, d’un « simple rejet d'un 
compromis toujours discutable, 
mais d’une attitude délibérée accu- 
sant certains partenaires, dont la 
France, d'accorder aux agricul- 
teurs des aides nationales et re- 
mettant en -cause la politique 
agricole commune ». H ajoute que 
« cette mesure unilatérale montre 
qu’en politique internationale le 
flirt et l’amitié n’existent pas », et 
Q. invite en conclusion le gouver- 
nement à proposer pour les agri- 
culteurs « la garantie d'un juste 
prix et une politique des revenus 
par des codes directes aux 
.hommes ». ... 


portement». Selon IuL le 1 
gaulliste ne doit pas hésiter 


525.25.25 

Gratuitement. 
Tous les 

renseignements 
sur 30,000 
appartements 


Beyrouth, — En se retirant du 
comité exécutif de l'Organisation 
de libération de la Palestine 
(CJ3.0UP.) « pour ne pas auoir 
à assumer la responsabilité histo- 
rique du déviationnisme dont se 
rend coupable la direction poli- 
tique de la résistance » rie Monde 
du 27 septembre), le F JXJP. dé 
M. George. Habsche ne se .met 
pas pour autant au ban de la 
résistance puisqu'il .continue b se 
réclamer de l'organisation de 
M. Arafat en ‘tant que membre 
du Conseil national, le parlement 
palestinien en eaiL 
C’est le n* 2 de l'organisa- 
tion d'extrême gauche, M. Mah- 
med Yamanf, alias A boa Maher, 

, qui l'a proclamé dans une confé- 
rence de presse orageuse au cours 
de laquelle ü a accusé l’OJLF. 
d’avoir établi des contacts avec 
les . Américains dans le but de 
frayer la voie vers une capitula- 
' tion, « c'est-à-dire une présence 
j palestinienne A Genève ». M. Abou 
Mdher a même critiqué 1e récent 
communiqué triparti te Egypte- 
Syrie- O-LJ?., qui reconnaît pour- 
tant cette dernière comme l’uni- 
que représentent des Palestiniens. 

Les deux autres formations, . 
membres du Front de refus, le 
F^JuJP. -Commandement général 
du capitaine Ahm ed Jebril et Je 
Front de libération arabe (d'obé- 
dience bassiste), ont fait savoir, 
•chacune riarre; nn mmmimi mrii. 
qu'elles approuvaient entièrement 
les positions stratégiques- - du - 
FJPJjJ*. .tout en se réservant 1s 
droit dé né pas suivre son exem- 
ple * compte tenu de Vintérêt 
supérieur de la révolution >. 

Si elle a provoqué quelques 
remous dans certains camps de 
réfugiés au Liban, où le FJXuP. - 
■continue de- bénéficier d'une 
grande popularité, la décision de 
roTganisatïon de M. Habache 
n’inquiète pas outre mesure les 
chefs historiques de la résistance. 


LES tTÀTS-ÜîhS SONT DISPOSÉ; 
À AIDER L'ITALIE r 


Washington (A JP JP., 

CLP JJ. — « Les Etats-? Unis 
pris soigneusement note des 
portants efforts de l’Italie poi , w . . . . 
résoudre ' ses propres prablènu \ rt „ 
financier y et économiques et t z r,: ’ 
la sympathie, de la Communaux C1 ::: 
internationale à l’égard de a * ■ 

efforts », déclare le conranmiqir-u-n ;■ 
publié.- jeudi 26 septembre a^ t L- .- -m. 
terme de la visite officielle d, . ■. 
président Italien, M. Leone, au 
Etats-Unis. « Le président For" ' tJ v 
a dédoré que les Etats-Unis sor at ' 1 A ' 
prêts à jouer un rôle construc&rt- u-.-. 
et. ap pr op rié dans le rétablisse? in 
ment de V équilibre économique 
Italie », poursuit le commun iquij. 


Le ministre français des affaire^ n 
étrangères, M. Sauvagnargues, esS - 
arrivé jeudi soir à Washington^ i.r- 

où a s'entretient ce vendredi ave^ ur j., 
le secrétaire d'Etat Kissinger. 
doit, aussi, avant de participer rv ■'! 

la réunion des cinq ministres der* 11 - • • 

payé .les plus industrialisés, 3 • br..i„;-,., 
Camp-David, rencontra: le présJ--- .. 

dent. Ford. sek, 

~ ' 1 WM» i! i,.(i 1 . 

r > »»■« 1 ■ 

: y®ûinrü 4-, 

‘(tfüüo 1 : 

’IW Lr, , 
l,J ' (H>«v 11 — 
^ IUP I.... 
*5^ H*i i| , „ 
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LATREIIJLE 

SON RAYON 


SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

COUPE “ CREATION’- 


3 tSSAYAGES 
FA.COM “ MAIN ' 


COSTUMES et PARDESSUS 
de 1800 à 2000 F 

62, r. St-André-ües-Arts 6 4 

Paikîr.g attenant a nos magasins 


, ■ h »pr»-n.- 

* ^ liüi- 


.YVONNE DE BREMONDDÀRS achète pour 

œne&oimeurs : fous beaux meubles signés, tapisseries 
et tableaux de maîtres. : 

• 20, Fg St-HONQBE, EAJSIS 8» - 26511L0S 


«msasms ouven» hi u»n au samedi 
«Immikwis ExrtDmoNs FAMMûvma 


g&umsre ne amc pas nesirer a aire 
au gouvernement que « s'il y a 
des propositions difficiles et impo- 
pulaires » 11 est prêt & les soute- 
nir dans la mesure où elles sont 
conformes à l’intérêt national En 
contrepartie, dit - ü, « réservons- 
nous le droit de dire quand les pro- 
poeitüms du gouvernement sont 
iTLSuZ/isonfes ». Il demande que 
FU.D.R. fasse preuve de « rigueur » 


du 14 Septembre au 5 Octobre 


offre spéciale 

_IJ_. J? _ ’ 


COLL 

COSTUME SUR MEURES 


formule mdustrïellë 

770 F 

NICOLL U) TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 
K. RUE TR0NCHET / PARIS S* 


Information Logement 
•vous renseigne sur plus 
de 600 programmes 
immobiliers 
•vous aide à choisir / 
salon vos disponibilités 
et vos désirs 
• vous donne des 
descriptifs, informations 
juridiques, conseils 
fiscaux 

•vous indique les 
possibilités de crédit 

Sur simple rendez-vous, 
un entretien personnalisé 


En ouvrant un compte bancaire 


épargné sobi 


Information 

Logement 


Centre Etoile 

49 avenue Kléber Paris 16 
525 25-25 
Centre Nation 
45 cours de Vjncennes 
Paris 2Q 
346 11-74 


Ser,-;::- — • i!?.. 0 r; AV- ’ 

!2 C.:-mAT:Ç' ij Bsroa'fe • 


vous retrouverez 


après 3 ans 
VOTRE CAPITAL 

+ 27% 

après 6 ans 

+ 68% 

VOTRE CAPITAL 

après 3 ans 
VOTRE CAPITAL 

_+ 100% 
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après 12 ans 
VOTRE CAPITAL 


+ 174 % 


SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D INVESTISSEMENTS 


26 , bd d'Italie, MONTE-CARLO {Principauté de Monaco) 
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